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DESCRIPTION 

DE DIVERS FAMEUX 


tableaux, 

DESSEINS, STATUES, 

bustes, BAS-RELIEFS, &C. 
qui Je trouvent en 

ITALIE. 

à ROME. 


Le Vatican. 

Q Uand je fus arrivé à Rome , je me i rom t, 
trouvai au comble de mesfouhaits, 
iom.HL X z par 
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I xomb. par raport à ce que j’avois à voir dans ce 
Monde. Le Vatican eil à l’égard de 
Rome , ce que Rome eft à l’égard duref- 
te du Monde, C’eft-là que lont les plus 
fameux , & le plus grand nombre des 
Ouvrages de Raphaël; & l’on pou- 
roit avec juftice l’apeler l’Atelier de ce 
Maître. On le fit venir à Rome , pour 
travailler dans ce Palais. C’eft par-là 
qu’il commença , & où il fut ocupé juf- 
qu’à la mort. Mais ce n’eft pas à dire, 
qu’il n’ait fait d’autres Ouvrages detems 
en tems. 

Les Apartemens , qu’on apèle les Lo- 
ges de Raphaël , font quatre Chambres 
contiguës , dont la première eft la Sale 
de Conjlantin , & la dernière eft cet A- 
partement connu fous le nom de Cham- 
bre de la Signature. On les trouve décri- 
tes par V ASARi(*),par Fe'libien (|), 
& par quelques autres Auteurs ; mais il 
n’y en a point qui en faile une Défcrip- 
tion qui fait fi bien circonflanciée, que 
celle de B e l l o r i ( $ ). Je luis d’au- 
. *• * tant 


(*) P<rte III. Vol.1. pag. 69, fc<j, 

(t ) Dans la Vie de Raphaël. 

(|) Dïferiz.wne délit Imaÿni définit da R kf Kl HZ 
DA ÜABINO, nel Vatican t , &c. 
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tant plus fûr qu’elle eft très-exafte, que a 
j’ai confronté le Livre avec les chofes 
mêmes dont il parle , à mefure que je 
les voiois ; de forte que cela m’épargna 
la peine de prendre quantité de Mémoires 
que j’aurois été obligé de prendre, fans 
ce fecours. C’eft donc avec l’aide de cet 
Auteur , que je ferai la Défcription de 
ces fameux Ouvrages , en fuivant le plan 
que je me fuis propofé, dans ce Traité. 

Le Vatican eft un Palais d’une vafte 
étendue , mais fort irrégulier , en ce 
qu’une partie eft fort ancienne ; & que 
l’autre a été rebâtie, ou réparée dans les 
derniers Siècles. On y voit encore une 
bonne partie des Ameublemens qui y é- 
toient du tems de Jule II. & de Leon X. 
de-même que des Pièces de Peinture de 
quelques Maîtres Anciens , & de Ra- 
phaël même, ou de fes Ecoliers; ou- 
tre ceux qui font dans les Chambres, 
dont je viens de parler. 

Outre le grand Efcalier , apelé la Sca - 
la Tapale , par ou l’on y monte , on 
trouve une Vis , faite de briques , dont 
les degrés font fi aifés , qu’un cheval 
peut y monter, pour ainfi dire, au galop. 

Çes Apartemens font au troifième étage, . 

& à la même hauteur que la Galerie ou- 
verte , où font les Ouvrages de Peinture 
qu’on apèle la Bible de Raphaël, 

4ont je parlerai dans leur rang. 
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!*•»»< Il y a plus de douze ans, que le (*) Pa- 
pe a changé de réfidence ; & il n’y a 
pas d’aparence que les Evêques de Rame 
Veuillent faire dorénavant leur demeu- 
re dans ce Palais , parce qu’il n’eft , ni 
fi commode , ni dans un fi bon air, que 
celui dè Monte Cavalio , où le Souverain 
Pontife fe tient aujourd’hui. Je fus fur- 
pris de voir , que les Peintres & les A- 
mateurs de l’Art avoient , à l’imitation 
du Pape , abandonné cet endroit. J’y 
ai été , peut-être plus de vingt fois, 

/ & je m’y fuis toujours arrêté allez 

long-tems , fans y rencontrer jamais 
perfonne , que le Domeftique qui me 
faifoit entrer dans les Apartemens ; fi 
ce n’eft qu’un jour, j’y trouvai un Pein- 
tre , qui étoit ocupé à faire une très- 
mauvaife Copie de la Bataille de Confiait* 
tin. 

Les Chambres en font bien proportion- 
nées, & leurs Plat-fonds font d’une bon- 
ne hauteur. La Sale de Constantin 
eft non-feulement la plus grande de tou- 
tes , & fon Plat-fond aulli plus haut , à 
proportion ; mais elle eft aufti la plus 
claire , parce que les trois autres font 
obfcures , & toutes trois à-peu-près, 
pour ne pas dire précifément , de la mê- 
me grandeur, Les fenêtres avancent en 

de- 

(*) Çççi a $£ cçrit avant la monde Çî,b'nçïitXI, 
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dehors, avec des bancs tout autour ; déliant 
manière qu’elles femblent , former au- 
tant de petits Apartemens. Elles font 
divifées,par des Croifées de bois en pe- 
tites parties, épailTes conjmrae des pou- 
tres , & garnies de lofanges de verre, 
femblables à celles des fenêtres du vieux 
tems. Le Plat-fond de la Chambre de la 
Signature , & celui de la Chambre qui lui 
elt contiguë , font divifés en ronds & en 
quarrés, par de femblables poutres, qui 
avancent fi fort , que les Peintures qui 
font dans ces ronds & dans ces quarrés, 
ne s’y voient que, comme du fond d’une 
boëte. 

Les Tableaux que l’on voit dans ces 
Apartemens ne font pas tous de Ra- 
phaël. La Chambre delà Signature a- 
voit été commencée par d’autres Maî- 
tres, mais on abatit ces Ouvrages par les 
ordres du Pape , excepté une partie du 
Plat-fond, que Raphaël conferva. La 
Sale de Constantin n’a été peinte qu’a- 
près la mort de ce Maître , par Jule- 
Romain, & par Jean François 
Pen ni, quoiqu’avec le fecours des Def- 
feins que leur illuftre Maître avoit faits. 

Ce font ces deux Peintres , avec Poli- 
dore, Perin del Vaga, & quel- 
ques autres Difciples de R a p h a e l , qui 
ont peint les petites Hiftoires en Clair- 
Obfcur qui régnent en façon de Frife 
X 4 tout 
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tout autour de ces Chambres, au-deiTous 
des grands Tableaux , de-même que leurs 
Ornemens ; & il eft aflez, vrai-femblable, 
qu’ils ont eu quelque part aux grands 
Tableaux qui ont été finis avant la mort 
de leur Maître , quoique tous les Def- 
feins , & toutes les Compofitions en gène* 
ral, foient de Raphaël même. 

Raphaël ne fut pas plutôt arrivé à 
Rome, qu’il fut emploïé,dans cesCham- 
bres. Je n’ai pu favoir en qu’elle année 
ce fut ; mais , comme on trouve ( * ) une 
des Lettres qu’il a écrite de cette Vil- 
le, datée de iyoS, &. qu’il mourut l’an 
îjxo , il paroît , qu’il a été , au moins 
douze ans à faire ces Ouvrages : il en a 
pourtant fait plufieurs autres, taptd’ Ar- 
chitecture, que de Peinture, pendant ce 
tems-là. ... 

• La Chambre de la Signature par où. 

l’on a commencé a été finie l’an ifn* 
comme il efi marqué au-deffous de la fe- 
nêtre : la fécondé efl: datée de ifix & 
1514. la troifième de 1 ^17. & la Sale de 
Constantin, qui, comme nous l’a- 
vons dit , n’a point été peinte par R a- 
' phael, a été achevée en 15x4. 

On trouve, aux cotés des trois Cham- 
bres , les grands Tableaux, garnis d’une 

efpèce 

(*) Ttlfina Piitrice. Part. II. pag. 45. RaPHAELSf*: ‘ 

voit aloB que vingt-cinq ans. 
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efpèce de quadres ou d’ornemens an-i 
ciens, qui étoient à la modeencetems- 
là , & qui tiennent un peu du goût Go- 
thique. Ils s’étendent depuis environ la 
hauteur d’un grand hommejufqu’au Plat- 
fond ; & le relie jufqu’à terre elt divifé 
par des Cariatides , peintes d’une couleur 
brunâtre. Dans deux de ces Chambres , 
& dans celle où font les Hilloires des 
Papes Leon I. III. & IV. fe trouvent 
peintes de la même manière , dans ces 
efpaces , les Statues des Bienfaiteurs de 
J’Eglife; entre lefquelles il y a de peti- 
tes Hilloires, comme des Bas-Reliefs ou 
des Frifes peints en Clair Obfcur,furun 
fond jaunâtre ; & qui reffemblent à des 
DelTeins rehaulTés fur du papier coloré, 
à cela près qu’ils font plus grands; &les 
Figures, autant que je m’en puis fouve- 
nir, font d’environ deux piés (*). 

Les grands Tableaux qui font dans fa 
Sale de Constantin ne defcen dent pas li 
bas, que ceux des autres Chambres ; car 
je ne pus y ateindre , qu’après avoir 
monté plufieurs marches d’une machine 
faite exprès pour s’y afleoir , & pour ob- 
ferver commodément les parties de ces 
Ouvrages, qui d’ailleurs feroient trop 
éloignés de la vue , pour les pouvoir di- 
X s fcerner 

(*) On en voit des Eftampçs, gravées par P. Sauta 
fUniofcïj 
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**•«*« fcerner. Dans cette Chambre, il y * 
un efpace entre les grands Tableaux & _ 
les Frifes, ou autres Ornemens qui font 
au-deffous. * 

x Ces principales Pièces de Peinture, 
dans ces diférentes Chambres , ne font pas 
de la même forme , ni de la même di- * 
menfion ; elles font plus grandes les unes 
que les autres, & elles font toutes , exep- 
té celles de la Sale de Constantin, en 
demi- cercles , ou aprochant ; dont plu- 
fieurs font peints au-deflus & à côté des 
fenêtres, qui par conséquent, s’élèvent 
plus ou moins dans les Tableaux. 

Les diférentes difpofitions de ces Ou- 
vrages en rendent l’avantage de les voir 
également diférent : il y en a qui font 
dans un bon jour ; mais ce n’eft que dans 
la Sale de Constantin , parce que les 
trois autres Chambres font li fombres, 
que les extrémités des Tableaux qu’on 
y voit le mieux, font .plus obfcurcies que 
le milieu; & pour ce qui eft des autres, 
lorfqu’on les veut regarder , ou les fenê- 
nêtres éblouïflent la vue , à quoi il eft 
impoflible de remedier toujours , & par- 
tout , ou ils font dans des lieux fi ob- 
fcurs , qu’il faut de néceffité qu’on les 
ait peints à la chandèle. 

Le Coloris en général en eft noirâtre & 
defagréable ; foit qu’il ait été tel dès le 
commencement, ou qu’il doive ce chan- 
gement 
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gement à une longue fuite d’années; iU *•<>»** 
eft cependant certain, qu’il y a quelque 
diférence à faire ; parce qu’ils font meil- 
leurs & plus agréables les uns que les au- 
tres. 

Une autre circonftance remarquable, 
qui empêche que ces Ouvrages fameux 
ne paroilTent avec tout leur avantage , 
c’eft , en général , le manq ue d’Harmonie, 
non-feulement dans les Tableaux mêmes, 
mais auflî dans les Chambres entières, 
en ce qu’elles font furchargées, & que 
les petits Morceaux embaraflent les 
grands , qui auroient mieux paru , s’ils 
avoient été feuls,& s’ils avoient été ren- 
fermés dans des quadres , qui eullènt 
fervi à borner la vue , plutôt qu’à la dif- 
traire & à l’atirer ailleurs. 

Tout ces Ouvrages font à Frefque* 

& en donnant quelque chofe à cette for- 
te de Peinture, & à la diférence du tems, 
où ils ont été faits , ceux qui n’ont vu 
que les Tableaux de ce Maître, qui font 
à Hamptoncour , fe peuvent former une 
Idée allez jufte du mérite de ceux du 
y atican *, qui ont été faits avant fa mort. 

On y trouve cette grandeur de Stile , 
ces belles Attitudes , & ces nobles Airs 
de Têtes, le même Pinceau, & le même 
Coloris ; à cela près que ceux-ci ne font 
ni fi gais , ni fi agréables. Cela vient en 
partie du Coloris même du Frefque, &en 

par- 
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partie des circonftances que je viens de : ra- 
porter ; je veux dire, du manque d’Har- 
monie , & de la difpofition desavanta- 
geufe des Tableaux , de l’obfcurité des 
Chambres , & de la manière Gothique & 
ancienne , dont elles font conflruites ; 
& qui efl d’autant plus fenfible, que ce 
Palais n’eft plus habité , & qu’il elt mê- 
me peu fréquenté. Cette folitude, jointe 
aux autres raifons , répand fur le tout: 
un certain air mélancolique; mais prin- 
cipalement , dafts les Chambres qui ont 
été peintes par Raphaël même; & 
qui , comme je l’ai déjà dit , n’ont pas , 
à beaucoup près , tout le jour qu’elles 
devroient avoir. 

Pour ce qui elt de la confervation de 
ces Ouvrages , ils n’ont foufert d’autre 
dommage, que celui que le tems y a caufé; 
& il a même été fi bien réparé , qu’il efl 
impoflible de s’en apercevoir , à moins 
qu’on y regarde avec atention. 

C’efi la Chambre de la Signature qui a 
été peinte la première. L’intention géné- 
rale des Tableaux de cette Chambre, efl 
de faire voir les forces de l’Efpric hu- 
main , qui efl capable , avec le fecours 
de Dieu, foit ordinaire , ou extraordi- 
naire , d’ateindre aux Siences les plus 
fublimes , comme à la Théologie , à la 
Philofophie , morale & naturelle , au 
Droit Civil, & à la Poëfie, qui font r'e- 

pre-. 
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prefentées dans les quatre principales à rqme« 
Pièces, auxquelles les petites ont du ra- 
port , & dont elles facilitent l’intelligen- 
ce. 

Il n’y a point de doute, que non-feu- 
lement on n’ait donné la Peüfée générale 
à Raphaël, mais aufli qu’on ne l’ait 
aidé à la conduire , tant dans cette 
Chambre , que dans tous les autres Ou- 
vrages du Vatican . Si l’on confidère 
même, le tems, le lieu, & le fujet, il 
eft très-vtai-femblable, que ce Maître fui- 
voit plus la diredion d’autrui , que les 
autres Peintres n’ont coutume de le fai- 
re î & plus qu’il n’en auroit eu befoin 
dans la plupart des autres cas. Il eüvrai, 
qu’il ne le faifoit pas par contrainte; car 
c’eft lui-même qui avoit demandé qu’on 
le dirigeât, fi-non en tout , du moins en 
partie , dans fon travail. Raphaël, dès 
fa plus tendre jeunefle , s’étoit ataché 
avec beaucoup d’aplication à la Peinture, 
de forte qu’il ne s’étoit point donné le 
tems néceflaire pour amafler un fond de 
Lefture aufli étendu qu’il lefaîoit, pour 
bien traiter des Sujets tels que font ceux 
dont il s’agit. J’ai un Ami , qui a vu 
à Rome, entre les mains du Chevalier 
Pozzo, ilya environ vingt- cinq ans, 
une Lettre originale de Raphaël à 
A r 1 o s t e , dont le contenu conflfloit 
à lui demander fon fecours pour le Ta- 
bleau 
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ko mm. bleau de la Théologie , par raport aux 
Cara&ères des personnes qu’il devoit y 
faire entrer, par raport à leurs Pays, & 
aux autres circonftances qui les regar- 
doient , afin de les reprefenter chacune 
en particulier le mieux qu’il lui feroic 
po/fible , & de la manière qu’elles de** 
voient l’être éfe&ivement. 

. Mais, quelque grands Hommes que 
puiflent avoir été ceux qui ont aidé 
Haphael, pour l’Invention de ces fa- 
meux Ouvrages , comme ils l’étoient éfec- 
tivement , puifque ç’a été le Cardinal 
Bembo , le Comte Baltazar Ca- 
stiglione, Ange Politien, & le 
Pape même, Leon X. celui qui les 

a pu exécuter de la manière qu’ils le font, 
a du être , pour le moins , aufli grand 
Homme qu’eux. Il faut fe fouvenir & 
obferver que , dans les Remarques que 
j’ai pris la liberté de faire fur ces fameu- 
fes Pièces de Peinture , je m’atache fur- 
tout à la Manière de penfer qui s’y ren- 
contre. Il y a plufieurs cas , où l’on ne 
fait pas bien jufqu’où s’étend celle de 
Raphaël , ni de qui eft celle qui s’y 
trouve t de forte que dans ces ocafions 
on ne fait non plus, à qui l’on aplaudit , 
ni qui l’on improuve. Mais , fi l’on com- 
pare, dans ces Ouvrages, la partie qu’on 
peut raifonnablement lui atrtbuer , avec 
ce dont on auroit tort de le rendre re- 

fponfa- 
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fponfable, je croi qu’on trouvera , qu’il * Rom»,j 
mérite plus de gloire, & moins de blâme, 
que ceux qui lui ont fervi de guides. 

Ce n’eft pas toujours l’Homme qui ré- 
pond à l’Idée ordinairement atachée au 
Nom de Raphaël que je cenfure , 
lorfque je critique les Ouvrages de ce 
grand Maître. Les Connoilfeurs font 
fujets, pour la plupart, à ne pas faire af- 
fez d’atention aux diférens tems de la 
Vie des Maîtres , dans lefquels ils ont 
fait leurs Ouvrages ;& ils ne confièrent 
pas allez quel font les genres d’Ovrages, 
où ces Maîtres ont le mieux réüiïi. On 
a , par exemple , une Idée relevée de 
Michel-Ang e ; mais , il ne faut pas 
le regarder, dèsl’âge de vingt ans, fur le 
même pié qu’il étoit à cinquante : on 
doit l’envifager lorfqu’il a le Pinceau à 
la main, autrement que quand il tient le 
Cifeau. Nous ne devons pas toujours le 
regarder fous la haute Idée que fes meil- 
leurs Ouvrages nous donnent de lui , ni 
l’apliquer à tout ce qu’il a fait. Dans ces 
diférentes vues, il ell autant de diférens 
Hommes ; & l’on peut ataquer Michel- 
Ange, fans toucher au grand Maître. 

C’elt ainfi que , quand j’ai parlé de la G a - 
latée qui elt dans le petit Farnèfe (*), 
ü j’avois dit , que cette Figure efl trop 

pe- 

’ i !) *?«• 
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i Rome, petite pour le lieu où elle eft , j’aùrois à 
la vérité critiqué Raphaël, mais af- 
furément, un Raphaël tout diférent 
de ce qu’il étoit,lorfqu’il a peint les Car- 
tons , tant ce peu d’années d’inter vale 
avoit caufé de changement en lui. J’au- 
rois d’ailleurs été apuïé , dans ma critique, 
par Miche l- A n g e , qui difoit la mê- 
me chofe que moi ; plût à Dieu feule- 
ment que je pufle m’exprimer de la ma- 
nière qu’il le fit. Ce Maître ala voir le 
Tableau , dès qu’il fut expofé à la vue 
du Public ; &, fans rien dire , il ne fit 
que defliner fur la muraille cette belle 
Tête de Faune , d’une taille beaucoup 
plus grande que les Figures de Ra- 
phaël. L’autre comprit fi bien ce 
langage, qu’il cefla de travailler aux Ou- 
vrages qu’il avoit commencés , dans cet 
endroit-là. 

Je n’ai apris cette Hiftoire qu’après a- 
voir mis par écrit les Remarques que j’ai 
faites fur ce fujet; & ce que j’ai dit alors 
étoit la feule raifon que je fûfle qui eût 
pu faire laifier vuide le refte de la muraille 
de cette Chambre : mais , comme cette 
dernière raifon meparoît la plus plaufible , 
j’ai trouvé à propos de l’inférer ici. L’une 
& l’autre cependant , rendent juftice à 
Raphaël, & elles font éclater la mo 
deftie de ce grand Homme. Au refte, 
foit qu’il ait informé le Public de l’une 
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de ces raifons, ou des deux enfemble , * 
peut-être que l’une & l’autre eft la caufe 
que cette muraille eft ainfi demeurée 
nue. 

Je dois ajouter encore une chofe, par 
raport aux Remarques que j’ai faites fur 
ces Tableaux: je veux dire, que, com- 
me Raphaël avoit befoin , pour les 
peindre, du fecours de gens plus fa vans 
que lui, j’en ai auflî befoin, pour les exa- 
miner. C’eft ce qui fait que je n’en 
donne que quelques traits, dont d’autres 
perfonnes plus habiles que moi pouront 
le fervir , au cas qu’ils les trouvent de 
quelque utilité j pour faire un examen 
plus exaét de ces fameux Ouvrages. 

Pour ce qui eft de favoir par où R a- 
p h a e l a commencé ces Ouvrages , les 
Auteurs font partagés là-deflus. V as ari , 
& après lui, FELiBiEN,de Piles & 
quelques autres foutiennent , que c’eft 
par le Tableau qu’on apèle l'Ecole d'A- 
thènes : mais j’aime mieux m’en raporter 
à Bellori, ou pour parler plus jufte, 
j’aime mieux en croire à mes yeux , & 
dire, que Raphaël a commencé ces 
Ouvrages par celui qui reprefente la 
Théologie ; car on y remarque une grande 
diférence de Stile , & de Manière de 
peindre, lors qu’on le compare avec Y E- 
cole d'Athènes , & avec toutes les autres 
pièces. Les Gloires & les Ornemens 

Tome III. Y y font 
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3 Rome, y font rehaufiés d’or , félon la coutume 
des vieux Maîtres de ce tems-là. On 
trouve aufii, dans la Dilpofition des Fi- 
gures , une certaine Régularité & une 
Roideur , qui tient du Goût Gothique, 
& qui s’y fait fentir plus que dans aucun 
autre de ces Tableaux: d’ailleurs, le tout 
y eft d’un Stile inférieur à ce que ce Maî- 
tre a fait dans la fuite. 

La Penfée générale de ce Tableau, 
comme celle des autres grandes Pièces 
de Peinture qui font dans la môme Cham- 
bre , eft de reprefenter le Chef de la 
Sience , avec un bon nombre de fes Pro* 
fefleurs les plus confidérablès. Ce Ta- 
bleau a cet avantage fur les autres, qu’on 
peut dire que c’eftunSiftême {local) de 
la Religion Chrétienne. C’elt non-feu- 
lement par cette raifon,mais aulfi parce 
que fes principales Figures furpalfent in- 
finiment toutes les autres en dignité, & 
que le Sujet en eft plus fublime , qu’il 
auroit pu être la Pièce la plus excellente 
de toutes celles qui font dans le Vati* 
can , fi ce Maître n’y avoit travaillé que 
quand il fit les Cartons qui font à Ham - 
fton-Cour i ou même s’il en avoit diféré 
encore plus long-tems l’exécution. Au 
refte, c’eftun Morceau magnifique. 

Le Tere Eternel^ eft reprefen té com- 
me celui qui préfide. Ce n’eft pas toutr- 
à-fait une demi-Figure , placée en face 

au 
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au haut de l’Arc qui elt au-dellus duaRoii*; 
Christ , & qui elt orné de plufieurs 
Chérubins , tous difpofés fort régulière- 
ment, & formés les uns comme les au- 
tre. Il tient un Globe de la main gau- 
che^ de la droite il donne la bénédic- 
tion. La Lieutenance ou la Subdéléga- 
tion du Fils paroît clairement ; & l’on 
peut voir , qu’il l’exerce avec beaucoup 
de douceur. Avec les bras ouverts , il 
femble être prêt à recevoir les prières du 
Genre-Humain : mais la troilième Per- 
fonne de la Trinité ne frape pas la vue, 
comme on auroit dû I’atendre, ni d’une 
manière qui exprime l’égalité: fes rayons 
môme fe bornent à former un petit rond 
autour d’elle ; quoique Raphaël ait 
eu une belle ocafion de pouvoir exprimer 
par-là les opérations facrées du S. Efprit t 
dans le cœur des Pères & des Dodeurs 
de l’Eglife,qui font de chaque côté,au- 
deflous de lui. Malgré cela , il paroît 
que cette Penfée ne lui elt pas venue dans 
l’efprit; car les quatre Evangiles, deux à 
chaque côté , reprefenté's par autant de 
Livres, tenus par de petits Anges, font 
encore plus près de lui , cependant ils 
n’ont aucune part aux rayons qui éma- 
nent du S. Ejpr 'tti tel qu’il elt ici repre- 
fenté. 

La Bien-beitreufc Vierge elt à la droi- 
te de Jesus-Christ , & témoigne, 
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uo««, par fa pofture de fupliante, qu’elle adore 
le Seigneur, & que c’elt à lui qu’elle s’a- 
drelî'e entièrement. Il femble par-là, 
que la Médiation lui apartient , comme 
la Subdélégation à fon Fils. Mais de 
tous les Ordres ,il n’y a prefque perfori- 
ne qui femble avoir aucun égard à Dieu 
le Père ; & ces Ordres font au nombre 
de trois. Le premier efl celui des An - 
ges, rangés de côté & d’autre de la par- 
tie fupérieure du Tableau , & dont quel- 
ques-uns montrent en-bas Je'sus-Christ 
avec le doigt , pour répondre , ce fem- 
ble, au Texte Sacré (*) : ‘Dans lefqnel- 
les chofes les x^inges défirent de regarder 
jufques au fond. Le fécond elt celui des 
Saints qui font dans les Nues, aufli-bien 
que les Anges, & qui font pareillement 
placés aux deux côtés du Groupe de 
Jesus-Christ, de la Vierge, de S. 
Jean & du S Efprit Cet Ordre ocüpe 
environ le milieu du Tableau , & il elt 
difpofé de manièfe qu’il y a toujours un 
Saint du Vieux Tedament &undu Nou- 
veau , qui le fuccèdent alternativement. 
Enfin , le troifième Ordre efl compolé 
de fimples Hommes , rangés aux deux 
côtés de l’Euchariltie , & placés fur les 
degrés mêmes qui conduifent à l’Autel 
où elle eft pofée. 


(*) i. Pur . I. 12. 
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Ce n’elt pourtant pas par hazard, qu’on 1 
a eu lï peu d’égard à Dieu le Père, dans 
ce Tableau ; parce que , dans le Siltème 
Chrétien, la Subdélégation de Je'sus- 
Christ le met en droit d’ocuper la pla- 
ce principale , pendant fa continuation , 
conformément à ce que dit l'Apôtre (*): 
Et après la fin fera , quand il aura re-’ 
mis le Rviâume à ‘Dieu le R ère : £9 quand 
toutes chofes lui auront été afiujetties ; 
alors auffi le Fils même fera ajjujetti à 
celui qui lui a ajfujetti toutes chofes, a fin 
que 'Dieu foit tout en tous. 

Ces rangs de Figures, d’Anges, de 
Saints, & d Hommes font tous trois pla- 
cés en Arc , non-feulement parce que 
les bouts font plus hauts que le milieu, 
comme dans les deux d’en haut, ou plus 
bas , comme celui qui elt à la bafe du 
Tableau, de manière que cedernierfor- 
me un véritable Arc, & les deux autres 
font des Arcs renverfés; mais parce que 
les extrémités font plus près de la vue, 
que les endroits où ces rangs font brifés, 
par les trois Perfonnes de la Trinité, & 
par l’Autel où elt l’Holtie, qui font tous 
au-defibus l’un de l’autre fur une ligne 
perpendiculaire, préciiément au milieu 
du Tableau ; de forte que ces trois rangs 
font autant de demi-cercles, placés hori- 
Y 3 zon- 

(*) I. Cttint. XV. 24; 28. 
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*;r*m E . xontalement , vus en perfptéiive , & 
coupés au milieu par une ligne perpen- 
diculaire. 

S. Jean Batiste eft à la gauche 
du Fils de Dieu ; & ainit , il eft placé 
avec prefque autant davantage que la 
Bien-heureufe Y ierge, Mais enfin , s’il 
avoit falu , qu’il régnât une exaéte Régu- 
larité par-tout dans ce Tableau (car la 
Vierge, le Christ & ce Saint font la 
bafe d’un triangle, qu’ils forment avec le 
Pere , aparemment pour faire aluiion à 
la Trinité) au moins, on auroirdu préfé- 
' rerS. Pierre à S. JeanBatiste; 
cependant, cet Apôtre le trouve reculé 
tout au bout du Tableau , dans le rang 
des Saints du V ieux & du Nouveau Teita- 
ment , & eft placé tout proche d’ A d a m , 
& Adam à côté de S. Jean l’Evangelif- 
te, ; comme S. Paul efl à l’autre 
bout à côté d’ABRAHAM, avec cette 
feule diférence, que S. P ierre a l’hon- 
neur de la droite; mais il efl, comme je 
viens de le dire, aufh éloigné qu’il efl 
eft pof!ibîe,du Groupe principal qui eft 
dans le centre. 

Il efl vrai , que le Sauveur a parlé fort 
avantageufement de S. J e an, qui d’ail- 
leurs étoit l'on proche parent; mais mal- 
gré cela, il eft certain, que l’Eglifé Ro- 
maine ne lui donne pas la préférence 
fur S. Pierre. Les raifons que j’ai 
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aléguées peuvent avoir ainfi déterminé fa » 
place, d’autant plus qu’il fer t à relever le 
Cara&ère de Je'süs-Christ, en le 
montrant au doigt, comme pour dire: 
V Vtci l'Agneau de ‘Dieu , qui ôte les péchés 
du Monde (*). 

C’elt ainfi que la Doflrine de la Trinité , 
de l'Incarnation , & de la Médiation ,eii 
exprimée dans ce Tableau, comme celle 
du Crucifiment de notre Seigneur y elt 
marquée par les plaies qui paroiftent fur 
. fon Corps , dont la Glorification préfu- 
pofe la Refnrretfion ; & les Saints qui 
font fur les Nues lignifient un Etat à ve- 
nir. Pour rendre le Sifiême parfait , il 
ne refie plus qu’à faire voir la Prefence 
réelle dans l’Eucharifiie , félon la Doc- 
trine des Catholiques Romains qui fou- 
tiennent la Tranfubfiantiation : elle eft 
exprimée par l’Hofiie , qui eft dans un So- 
leil d’or, pofé fur l’Autel. 

Le plus bas rang de Figures eft com- 
pofé de Théologiens & d’autres perfon- 
- nés: les quatre Pères de l’Eglife Latine , 
en font les principaux , & font placés 
deux à chaque côté de l’Autel ; les au- 
tres font des Ecléfiaftiques & quelques 
Séculiers, en diverfes Attitudes; les uns 
contemplent, les autres difcourent , les 
uns diftent , les autres écrivent. Il v en 
Y 4 a deux 

(*) 1. %% 


Digitized by Google 


344 des Statues, Tableaux, 

*.a deux ou trois , qui adorent l’Hofiie; 
& il y a une figure de côté & d’autre fort 
diitinguée, qui femble indiquer / 'Infail- 
libilité de l'Eglife Romaine \ puis-qu’elles 
renvoient toutes les perfonnes à qui elles 
parlent , aux Pères & aux Evêques de l’E T 
glife, comme à leurs feuls Guides dans ce 
Myltère, de même que dans tous les autres. 

Dante elt placé parmi ceux de ce 
plus bas étage; & Bellori dit, que 
ce Poète elt mis au rang des Théolo- 
giens , parce que dans fon Poème , il a 
fait la Défcription de l’Enfer, du Purga- 
toire & du Ciel. Mais fi c’étoit-là la vé- 
ritable raifon pourquoi le Peintre lui a 
fait cet honneur, TTon Quevedo eft. 
bien malheureux que fes Vi fions n’aient 
pas été écrites decetems-là jcarilauroit 
pu prétendre au même droit. Je croi plu- 
tôt, que , comme il y a plufieurs Figures 
de Laïques , & d’Ecléfiaitiques , qui 
nont point de nom , ni de cara&ère 
particulier , auffi-bien que d’autres qui 
en ont , Raphaël a mis parmi les au- 
tres le vifage de Dante, comme fon 
Auteur favori : car d'ailleurs, fans cette 
fupofition , il feroit impoflible de julti- 
fier la conduite du Peintre dans cette 
ocafion. 

Je fouhaiterois de pouvoir ré foudre 
auffi facilement une autre objection 
qu’on peut former , contre cette Pièce 

de 
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de Peinture, par raport au Ménagement* r.om»j 
de la Lumière. La Sainte Trinité y eit 
reprefentée par les trois Perfonnes , cha^ ' 0 
cune féparément ; & chacune y elt en- 
vironnée de fa Gloire particulière ; mais 
elles n’en reçoivent point de Lumière el- 
les mêmes , ni n’en communiquent au- 
cune aux autres Figures de la Pièce, pas 
même à celles qui en font les plus pro- 
ches. Elles ont toutes part à une Lu- 
mière de Jour générale, fans avoir aucun 
égard à la Splendeur qui vient de ces 
Perfonnes Sacrées. 

On ne peut qu’être choqué de voir 
une Figure qui elt proche d’une autre tou- 
te environnée de Gloire , ombragée du 
côté même de la Figure en Gloire ; outre 
une grande quantité d’autres tout autour , 
qui ne reçoivent pas la moindre réflexion 
des rayons de cette Lueur. Il y a éfeftive- 
ment trois Figures qui font environnées 
de ces rayons de Lumière , & l’on pouroit 
croire, que, fi cette Lumière avoit été faite 
de façon qu’elle eût eu fon éfet naturel, 
elle n’auroit caufé que de la confulïon 
dans le Tableau; & le mal auroit été plus 
grand qu’il ne l’elt , dans l’état où les 
chofes font à prefent. Si le cas étoit 
éfedivement ainfi , on pouroit dire a- 
vec jultice , que le Peintre a eu raifon 
de faire ce qu’il a fait ; & l’on devroit 
plutôt le regarder comme une Beauté, que 
Y 5 comme 
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irome. comme un Défaut. Mais je croi, qu’avec 
beaucoup moins de liberté que le Mai- 
tre n’en a pris dans cet Ouvrage, on au- 
roit pu , & avec le même avantage , répan- 
dre fur toutes les Figures une Lumière 
qui feroit émanée de l’endroit d’où elle 
de voit fortir naturellement. J’ofe même 
dire, qu’en ce cas-là, elle auroit fait un 
meilleur éfet , qu’elle ne produit en 
l’état où eft la Pièce ; outre quelle au- 
roit ajouté un nouveau degré de dignité, 
à ces reprefentations. Comme les trois 
Perfonnes de la Trinité font toutes con- 
tiguës , elles auroient pu ne former qu’une 
Lumière réunie. Si ces Figures avoient 
été peintes avec de légères Ombres , & 
que leur Gloire commune fe fût répan, 
due des deux côtés & en bas , en dimi- 
nuant infenfiblement , à proportion de 
l’éloignement des objets qu’elle auroit 
éclairés, & à mefure qu’ils fe feroient a* 
prochés des extrémités du Tableau, el- 
les auroient fait un éfet d’autant plus a- 
gréable , que les Figures fubordonnées 
forment un demi-cercle, & font placées 
de la manière que nous l’avons dit. A- 
lors , cette Lumière non feulement fe 
feroit répandue jufqu’aux extrémités de 
la Pièce ; mais aufli toutes les Figures 
qui forment ces demi-cercles, & qui font 
derrière la ligne perpendiculaire , ou 
dans le milieu , auroient à la vérité été 

en 
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en pleine Lumière , mais cette Lumière * «.o** 
fe feroit afoiblie à proportion de ladifé- 
rente dittance des objets ; ce qui auroit 
fait une admirable Perlpedive aerienne. 

Cela auroit auffi détaché les principales 
Figures de tout le refte , & auroit pro-j 
duit une belle fubordination , & en mê- 
me tems une Harmonie excellente fut 
le tout. On comprendra mieux ce que 
je viens de dire , en l’examinant con- 
jointement avec l’Eftampe qu’on en a fai- 
te. v- • V. T \~\: v 

Malgré tout ce que j’ai pris la liber- 
té de dire , touchant la Lumière de ce 
Tableau , je ne laide pas d’avouer que, 
comme les rayons qui viennent des Per- 
fonnes Sacrées , qu’on reprelente dans la 
Peinture, peuvent être confiderés, ou 
comme Naturels y ou comme Symboliques , , 
le Peintre a la liberté de choifir celui 
des deux partis , qu’il croit le plus avan- 
tageux à fon Tableau; c’çft auili parcet- 
te raifon, qu’on a choifi l’un& l’autre, en 
plufieurs rencontres. Mais, comme on 
le trouvera toujours l’Imagination un peu 
choquée, de voir reprefenter une Lumi- 
ne lans fes éfets naturels , c’eft un 
parti qu’il femble qu’on ne fauroit choiiir, 
à moins qu’il n’y ait quelque avantage 
manifelle pour le Tableau ; mais , dans le 
cas prcfent , je trouve , que c’elt le con- 
traire, comme je viens de le dire. 
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Ce Tableau s’apèle ordinairement la 
TDiJpute du Sacrement , quoi qu’il n’y 
ait pas la moindre aparence de Contro- 
verfe : les Aéiions mêmes <& les ocupa- 
tions des Théologiens & des autres Per- 
fonnes ne lupolent rien de pareil. 

La Doctrine de la Rrefence réelle eft 
d’une nature extrêmement fublime & re- 
levée ; c’elt le plus haut période où l'oient 
jamais montés les Hommes , en matière 
de Religion ; de forte qu’il ne faut pas 
s’étonner, fi Raphaël a pris un foin 
tout particulier pour reprefenter tant de 
gens fort intèrelfés dans ce Miftère. Au- 
lieu qu’il feroit abfurde de croire , que 
le Peintre , de fon propre mouvement , 
ou par la dire&ion de quelque autre, 
eût voulu fupofer le Cas, comme fufcep- 
tible de dilpute, ou qu’il eût eu delfein 
de faire foupçonner , que quelcun des 
Perfonnages qu’on y voit , eût*douté de 
la vérité de cette Doétrine. V as a ri 
l’a pourtant cru de même , lorfqu’il die 
( * ) : Tyijputanâo per la Storia fi vede ne lie 
cere loro una certa curiofità, un affan- 

no nel voler travare il certa di quel che- 
Jlanno in dubbto: outre que ceux qui s’y 
opofoient dans ce tems-là étoient trop neu 
coniidérables ,pour que la Cour de Rome 
en prît connoillance , d’une manière li 
- ’ ç -, écla- 

ta Part, IIIî Vol.I. pag. 71. 


Digitized by Google 


bt Desseins, en Italie!! 349 

éclatante. Car ce Tableau fut fait quel- 
ques années avant que la Réformation 
eût été commencée par Luther, qui 
ne parut que fous le Pontificat de Leon X. 
Succeifeur de J u l e II. fous qui cet 
Ouvrage fut achevé. 

Difons donc , que ce n’a pas été l’in- 
tention de Raphaël de reprefenter 
dans ce Tableau une Dilpute; & que ce 
n’a été que dans la fuite, & feulement 
lorlque cette Controverfe a fait beaucoup 
d^ bruit , qu’on lui a donné ce nom , fans 
faire atention aux circonltancesdu tems, 
où le Maître y travailioit. C’eft V a s a- 
ri qui a donné lieu à cette erreur , en 
fupolant une Difpute ; & , comme le 
Sacrement s’y trouve , il a cru que c’elt 
ce qui en faifoit le fujet. 

Le but de cette Pièce de Peinture eft 
de reprefenter les principaux Articles, 

& les grands Miltères de la Religion ; & 
d’exciter, parcemoïen-là, desfentimens 
de Piété & de Dévotion : c’eft aufli ce 
quelle fait , par des Reprefentations é- 
galement claires , nobles , & vives , & 
par des Lxpreflions aufli jufles que for- 
tes; le tout acompagné de cette Grâce, 

& de cette excellence de Stile particu- 
lière à R a ph a el ,mais feulement dans 
le degré dont j’ai déjà parlé. 

Le fécond Tableau, par raport ù fa di- 
gnité, & s’il en faut croire V as a ri, le 1 

• pre- 
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premier qui a éré fait , c’eft celui qu’ori 
apèle l'Ecole d'Athènes, C’eft véritable- 
ment une Pièce magnifique ; mais cette 
magnificence eft purement humaine, au- 
lieu que ceile de la précédente eft d’une 
nature plus fublime. Vasari, (*)acru 
comprendre la penfée de Raphaël; 
mais quelque évidente , qu’elle lui ait 
pareil s’eft encore trompé grdftièrement ; 
il s’eft imaginé, que ce Tableau reprefen- 
te le raport qu’ont la Philofophie & l’Af- 
trologie avec la Théologie ; il y a fugp- 
fé des Evangéliftes , des Anges & d’au- 
tres Objets, dont il étale une pompeufe 
Défcription , avec des louanges généra- 
les , ielon fa manière ordinaire* Tho- 
massin, qui a retouché la Planche que 
George Mantouan en a faite, à 
donné aufli une Relation formelle de ce 
Tableau, enfupofantquec’étoitS. Paul* 
qui difputoit avec les Epicuriens & avec 
les Stoïciens : aufli a-t-il environné de 
Gloires la tête de Platon & celle 
d’ A ristote, qu’il a pris pour des A- 
pôtres. £’eft de fon chef qu’il les y a ajou- 
tées ; caf il eft certain , qu’elles n’étoient 
point fur la Planche du Mantouan ï 
aufli n’y en a-t-il point la moindre trace 
dans le Tableau de Raphaël, dont le 
Sujet n’eft autre chofe que la Thilofophie 

Mo- 

1 (*) Paît. III. Vol. J. pag. 6ÿ, 
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Morale & Naturelle , reprefentée par à Rome, 
les Chefs de cette Sience avec leurs Di- 
fciples , dans des Attitudes & des ocu- 
pations qui expriment leurs diférens ca- 
ractères. 

Ce Peintre nous a donné les vérita- 
bles Portraits de ces grands Hommes, 
autant qu’ils font parvenus jufqu’à nous, 
par le moïen des Médailles , des Pierres 
gravées , des Statues , ou des Bulles 
Antiques ; & pour ceux où ces fecours 
lui ont< manqué, il les a faits d’invention, 
ou bien il leur a donné les Vifages de 
certaines perfonnes qui vivoient alors, 
comme à Arch ime'de celuide Bra- 
mante fon Protecteur & fon Ami , & 
ceux des Ducs d’U rbin & de Man- 
t o ü e à des Difciples. On prétend auf- 
/i , qu’il s’y efl introduit lui-même ^ 
mais avec tant de modeftie, qu’à- peine 
paroîr-il , tout-à-fait à l’extrémité du 
Tableau. 

Raphaël étoit l’Homme du Monde 
le plus propre pour cet Ouvrage ; en 
ce qu’on avoit à y reprefenter une Af- 
femblée de Perfonnages qui ont fait le 
plus d’honneur à notre Efpèce, en qua- 
lité d’Etres raifonnables ; car il n’y a eu 
perfonne de fon tems,ni dans aucun au- 
tre depuis la décadence des Arts , tels 
que les Anciens les pofledoient , qui 
ait pu , exprimer cette Dignité , cette 
< • Sa- 
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»&0ue. Sagefle,& cette Solidité qu’il a fu fai ré; 
aulli eft-il certain, qu’il penfoït auffi juf- 
te qu’aucun d’eux, dans les Matières qui 
n’étoient point au-deflus de fa portée. 
Mais , comme il n’étoit pas Homme de 
Lettres , s’il faifoit des fautes dans celles 
qui paffoient fes lumières , il faut les im- 
puter à ceux dont il fuivoit la direction, 
ou qui dévoient lui prêter leur fecours. 

Il y a i tout proche de la bafe du Ta- 
bleau, un pavement, d’où s’élèvent qua- 
tre marches , fur lefquelles on voit un 
fuperbe Edifice à trois Arcades , l’une 
derrière l’autre, comme autant de Scènes. 
Au-deffous de l’Arcade qui eit la plus pro- 
che de la vue, fe trouvent Platon & 
Aristote debout , dans le milieu du 
Tableau , & leurs Difciples à côté d’eux ; 
& tout près du premier, Socrate qui 
s’entretient avec Alcibiade, & d’au- 
tres Perfonnes qui les écoutent. Sur la 
fécondé marche, vers le côté gauche du 
Tableau, eft affis Dioge'ne d’une ma- 
nière très-vifible ; & tout joignant il y a 
une autre Figure, qui monte de cette mar- 
che à la troifième , comme pour aler 
trouver les Perfonnes qui font en-haut * 
& une autre qui en defcend. Sur le pa- 
vement en bas, du côté droit, paroît Py- 
thagore avec fes Difciples , qui for- 
ment enfemble un Groupe qui s’étend 
jufqu’au milieu du Tableau. De l’autre 

côté. 
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côté, il y a un autre Groupe, mais plus à 
petit, compofé cI’Archime'oe , de 
Zoroastre, & d’un autre Savant ; 
Archime'de, avec fon compas, forme 
une Figure fur une tablette qui eft à terre ; 
Zoroastre tient un Globe terreftre , 
& l’autre un Globe célefte; ils font aufli 
acompagnés de leurs Difciples. 

% Les Statues d 'Apollon & de Minerve , 

avec les Bas-reliefs qu’on voit à l'Edifi- 
ce, contribuent beaucoup à éclaircir & 
à expliquer le Sujet de l’Ouvrage, en ce 
qu’elles ont du raport avec la Philofophie 
Morale, les Arts, & les Siences. • 
Comme , de tous les fenti mens des Phi- 
lofophes Païens, ceux de Platon ont 
toujours été regardés comme les plus 
conformes à la Religion Chrétienne, 
c’efl aufti pour cette raifon , qu’il ocupe 
la première place dans ce Tableau. A- 
ristote y tient la fécondé, parcequ’il 
étoit alors , en plus grande réputation 
que les autres, comme il la été aufli pen- 
dant quelques fiècles. Le Caractère de 
Socrate y eft excellemment bien re- 
prefenté:il eft noblement ocupé à rape- 
jer un beau Jeune-homme de les débau- 
ches, & à le conduire dans le fentierde 
la Vertu; & c’eilavec beaucoup de juf- 
tice qu’il y eft placé fi viiiblement. P y- 
thagore eft aufli dans l’endroit qui lui 
apartient , avec toute la dignité conve- 
Xome III. Z nable. 
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nable. Comme Diog.e'ne eft fort con- 
nu, auffi il elt-il en pleine vue ; & c’efl 
pour cet éfet, que Raphaël l’a placé 
fur les montées, avec un Habillement & 
un Air véritablement Cynique. Les Di- 
fciples cI’Archime'de expriment , par 
leurs regards , & par leur contenance, 
les merveilles & les démonrtrations des 
Matématiques , dont ils font auffi éton- 
nés, qu’ils paroifTent convaincus de leur 
certitude. La Do&rine miftérieufe & 
furprenante de Pythagore paroît à 
l’Air extrêmement penfifde ceux qui l’é- 
coutent : Socrate même, dans fon 
Attitude, exprime fa manière ordinaire 
de raifonner , en ce qu’il tient le pre- 
mier doigt de la main gauche entre le 
même doigt & le pouce de la droire; & 
il femble qu’il dife: Vous m'étcordezdonc 
ceci & cela? Platon, en montrant le 
Ciel avec le doigt , fait voir également 
fon caraétère. Il femble , que R a p h ae rj 
a voulu faire allulîon à l’Hiitoire de la 
Mort cI’Archime'de , par l’Attitude 
qu’il lui a donnée ; car tout le monde 
fait , qu’il fut tué par un Soldat qui le 
furprit , dans le tems qu’il fe courboit, 
pour tracer certain plan fur la pouffiè- 
re; ce qui l’ocupoit (i fort , qu’il ne s’a- 
percevoit pas que la Ville étoit prife. Il 
fe peut auffi, que ce Maître n’ait penfé à 
autre chofe qu’à faire un Contrafte entre 

fes 
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fes Figures; mais, comme la circonftan-* k«m< 
ce qui regarde ce fameux Matématicien 
eit fi connue, qu’on ne peut le nommer 
fans fe la rapeler d’abord , on pourcit 
croire avec raifon,que Raphaël y a 
eu égard. 

De même aufïï , par les deux Figures 
dont nous avons parlé un peu plus haut, 
je veux dire, celle qui defcenddesTVjtfVo- 
Jophes vers les Matématiciens , & celle 
qui monte des Matématiciens vers les 
‘PhiLofophes , Raphaël a voulu alïii- 
rément indiquer l’étroite liaifon qu’il y a 
entre ces deux Siences, & qui fait que, 
fans un fond de Matématiques , on ne 
fauroit exceller dans la Philofophie , au 
moins , pour ce qui regarde la Philofophie 
Naturelle-, car c’eit de ce côté-là, que 
font placées ces deux Figures. 

On voit, à l’un des cotés du Tableau, 
tout-à-fait fur le bord , au haut des mar- 
ches, un Vieillard qui arrive avec l’aide 
d’un bâton ; & à l’autre bout , en-bas, 
un Fnfant qu’un Homme tient entre fes 
bras , pour faire entendre qu’on ne fau- 
roit être trop vieux ni trop jeune pour 
aprendre. 

Voilà quelles font les beautés de ce 
Tableau ; peut-être même qu’il y en a 
beaucoup d’autres, fans parler de celles 
qui font comprifes dans le caraftère gé- 
néral qu’on a donné de ces Ouvrages, 
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& qui, comme tout le monde fait, doi- 
vent fe trouver dans tout ce qui elt for- 
ti des mains de Raphaël. Je fouhai- 
terois de finir ici mes obfervations , ou 
de les pourfuivre de la même maniéré : 
c’eft- à-dire, en continuant de louer l’Ou*- 
vrage;mais il faut, que je difeaufli quel- 
que chofe de l’autre côté. 11 eft vrai , 
que ce n’eft pas une chofe de grande con- 
fcquence , que les Livres foient tous , 
excepté un feul , d’une forme moderne ; 
mais cela ne laifie pas d’être une faute, 
parce que le Anciens n’avoient que des 
Rouleaux. 

Il ne faut pas non plus, regarder com- 
me une faute qu’aient faite Raphaël, 
ou ceux qui lui fervoient de Guides, 
d’avoir reprefenté Zoroastre com- 
me Roi , parce que c’étoit l’opinion gé- 
nérale de ce tems-là. Je ne dis rien 
non plus, de ce qu’il tient un Globe ter- 
reltre : c’elt une efpèce de liberté que 
le Maître s’efi donnée; mais, comme il 
s’agit d’un Homme d’une Sience univer- 
felîe , & du Refiaurateur de la Seéle des 
Magtens , qui étoit fon principal Carac- 
tère , il n’y a point de mal à le faire en- 
trer fur la Scène , comme repreféntanc 
ces deux grandes Branches de l’Erudition, 
l’Aftronomie & la Géographie. Je dirai 
ici en paflant , que Raphaël avoit 
d’abord deftiné la Figure qui tient le. 
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Globe célefie , à reprelenter Z or o as- 
tre; puifque, dans un DelFein d’Etude 
que mon Père a de ce Maître pour cette 
Figure , avec quelques autres , on re- 
marque quelques touches qu’il lui adon- 
nées autour de la tête en façon de Cou- 
ronne rayonnée ; quoique dans le Ta- 
bleau , il le foit déterminé pour un bon- 
net. 

Ce que je trouve le plus à redire dans 
cet Ouvrage, c’eit qu’il n’eft fait aucune 
mention des Epicuriens , ni des Stoïciens, 
quelque conlîdérables que fuflent ces 
deux Sedes , en fait de Philofophie. D’en- 
viron foixante Figures , qui le trouvent 
dans ce Tableau , il n’y en a que fept 
principales, qui font Platon, Aris- 
tote, Socrate, Diogene , Py- 

THAGORE, Z OROASTRE & A R C H I- 
me'de; ou fi l’on veut, Alcibiade 
poura faire la huitième , par raport à ce 
qu’il contribue à exprimer la Philofophie 
Morale, qui elt la plus confidérable des 
deux Branches qui compofent le tout : 
les autres ne font toutes que des Difci- 
ples ; & elles n’ont aucun caradère par- 
ticulier. C’eft pourquoi ,Raphael au- 
roit pu trouver place pour reprefenter 
ces deux fameufes Sedes, avec tout leur 
avantage : il auroit pu leur rendre julti- 
ce,en faifant voir quelle étoit véritable- 
ment la Dodrine d’Epicuas, & com- 
Z 3 bien 
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bien elle étoit belle, à certains égards; 
aulîi bien que ce qu’il y a voit de vrai- 
ment excellent, dans celle des Stoïciens. 
Il auroit pu reprelemer ce premier, non 
pas fous une idée de Gourmandife & 
d’ivrognerie ; mais fous l'image d’une 
Tempérance qui lui faiioit prendre un 
véritable plaiiir aux racines & à l’eau 
fraiche, dont il fe nourilToit:& pour in- 
diquer les Stoïciens , Caton auroit fait 
une Figure merveilleufe,s’ilavoit étére- 
prefenté tel que Luc a in le dépeint, 
dans le tems que Labjenus le folicite 
à demander à l’Oracle de Jupitat' Am - 
mon , quel feroit le fort de la République. 
C’eil la fameufe Képonfe de ce célèbre 
Stoïcien , que M*. de S. Evremont 
préfère à tout ce qu’on trouve dans Ho- 
mère & dans Virgile. 

— lile ‘Deo plenus , &c. 

Quelque belle que foit cette Réponfç, 
elle eit trop longue pour l’inlcrer ici. 

Je ne fouhaiterois plus qu’un feul autre 
Caractère ; mais c’eit celui fans lequel 
une Peinture qui doit reprefenterlaPhi- 
lofophie ne fauroit être complète, quel- 
ques autres beautés qu’elle puifl'e avoir. 
Je ne demande pas celui qui pleuroic 
toujours les Folies des Hommes; c’étoit 
un pauvre Fou; ni celui qui éclatoit de 
rire fur ces Folies, quoiqu’il eût un peu 
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plus de raifon que l’autre, mais il nelaif- * *.om 
l'oit pas d’être Fou auiïi. Celui que je 
demande, c’eft A ristippe ; c’eft-là 
un véritable Philofophe. On pouroit le 
reprelenter habillé en partie de Robes 
magnifiques , & en partie de Haillons, a- 
vec un Vifage gai & riant, & avec tou- 
te la Grâce que Raphaël même au- 
roit pq lui donner ; puis qu’il pafloit de 
* la Profpérité à l’Adverfité , des Richef- 
fe à la Pauvreté , avec une égalité d’Ef- 
prit qui le rendoit toujours heureux. 

Il pourfuivoit ce qu’il avoit entrepris , 
préparé également au bon & au mauvais 
iuccès. 11 jouïlïoit de toutes chofes & 
toutes chofes lui convenoient. 

Omnïs Arift 'tppim decuit color flatus 
& res. 

Hor. II. Ep. 17. 13. 

Je ne prétens , pourtant pas , après 
tout , que ni ce Philofophe , ni aucun 
autre n’ait eu befoin d’une Gaieté natu-. 
relie , pour pouvoir arriver à cet Etat 
heureux, ni que, fans ce fondement-là, 
toute la Philolophie du Monde ne puille 
y élever un Homme. 

Après la Théologie , dont le but efi: 
de nous inltruire dans laconnoifFancedu 
Souverain Bien, & de pourvoir à notre 
Félicité, non-feulement dans cette vie, 
mais auffi pendant les Siècles éternels : 

‘ Z4 après 


Digiti 


s6o des Statues, Tableaux, 

après la ‘Philofophie , qui nous enfeignç 
à régler nos Pallions , & qui donne de 
nouvelles lumières à notre Efprit, & par 
ce moîen-là contribue à notre Bonheur, 
dans l’état où nous fommes : après ces 
deux Siences , dis-je , vient la ‘Poëfie , 
dont la fin efi: d’enchérir fur cette Féli- 
cité, de joindre le Plailir àl’Inftrudion, 
de nous remplir l’Efprit des Images les 
plus nobles & les plus belles, & de nous 
élever au-defiùs du Commun des Hom- 
mes ; de même que les deux autres, je 
veux, dire la Théologie & la c Philofopbie> 
nous diltinguent des Brutes. 

C’eft ce quelle fait par une liberté 
d’invention bien ménagée , par l’éléva- 
tion de fes Penfées, & par un Stile pins 
fleuri que ne le demande la Profe. Il 
faut regarder comme véritables toutes 
les Images que la Théologie nous four- 
nit , foit qu’elles nous parodient telles, 
ou non. Celles de l’Hiltoire doivent 
être vraies & vrai-femblables ; mais la 
Poe fie , avec une aparence de Vérité, 
élève autant notre Imagination au-delTus 
d’elle-même , que fes Exprellions doivent 
être plus Muliçales que celles duLanga- 
ge ordinaire; mais d’une manière que 
l’Art foit caché fous le Naturel. Et, 
comme on doit éviter ici les façons de 
parler trop afeèfées , il ne faut pas que 
les pçnfées fentent plus l’afedation que 
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les paroles : c’elt-à-dire , que, quoiqu'elles» 
foient hardies , elles ne doivent pas être 
extravagantes. 

Malgré fa profondeur ,c'eft une eau tran-, 
/parente , 

gui, quoi qua/fez tranquïle n'efl pas une 
eau dormante. 

Elle e/l forte en fon cour s, fans for tir de /on 
lit. 

Denham, 

Ce Tableau , de-même que plufieurs 
autres , qui font dans ces Apartemens, 
n’a pas une belle forme : il elt recourbé 
en haut, il entoure une fenêtre, en-haut 
& aux deux côtés ; & par conféquent , 
il n’elt pas placé avec avantage , par ra- 
port au jour, qui au-lieu de donner def- 
fus , frape la vue qui s’en trouve éblouie 
par un Ciel éclatant, dans le tems qu’el- 
le devroit être en tepos. 

Apollon elt alïïs directement au 
milieu , fur le Tarna/fe ; & à fes piés 
coule la Source facrée, fous des Lauriers: 
il y a auffi des Lauriers à chaque côté 
du Tableau. Ce Dieu elt entre deux 
Mufes pareillement alîifes ; & les autres 
font debout derrière lui ; trois à fa droi- 
te & quatre à fa gauche. Les Poètes 
remplilî'ent le relie du Tableau ; les-uns 
de côté & d’autre d’ApoLLON & des 
;• Z s Mules, . 
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lions. Mufes, fur la même ligne, & les autres 
en defcendant vers la bafe du Tableau ; 
les uns à la hauteur de la fenêtre , & les 
autres au-defTous. 

Comme le Sujet de cette Pièce de 
Peinture elt diférent des autres qui fe 
trouvent dans la même Chambre , cela 
produit une belle variété & uncontrafte 
agréable. Le Tableau de la Théologie 
a l'es Figures, dans le Ciel, fur les Nues, 
& fur la Terre , comme font Dieu , le 
Pere & le Fils , des Anges, des Saints, 
des Hommes, &c. Celui de la Thilojb-. 
fhie a un fuperbe Edifice, pour la Scène 
de fes Figures , qui font graves comme 
les autres, mais moins dignes de refpeét, 
& moins fublimes. Celui de la To'èfie 
eft orné d’une Montagne , d’une Fon- 
taine , & d’Arbres : il eft peuplé d’une 
faufile Divinité , & d’autres Etres imagi- 
naires , comme aufîi des Poètes , à qui 
ils font redevables de leur exiftcnce. 

11 leroic pourtant à fouhaiter , qu’on 
çût plus fait détention à cette diféren- 
ce, qu’on n’a fait dans ce Sujet , & que 
tout y eut eu un Air clair, gai ,& agréa- 
ble; au-lieu que, dans l’état où eft cette 
Pièce de Peinture, la teinte de la Cou- 
leur en général , & les Figures ne s’y 
diflinguent pas de celles des autres Ta- 
bleaux : j’ofe même dire , qu’elles ont 
moins de cet Air gai , & que, par con- 
séquent^ 
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féquent , elles font moins agréables; ce**® >« 
qui ne convient point du tout au Carac- 
tère de la Poëfie. 

Comme , dans le Tableau de la Tbi- 
lofophie,\e Sujet n’en ell reprelenté que 
d’une manière imparfaite , il en eit de 
même de la Toëfie , dans celui-ci. On 
y trouve à la vérité des Figures, qui li- 
gnifient les Poètes Epiques & les Liri- 
\ ques ; mais on n’a pas eu le moindre é- 
gard aux Tajiorales ; & ce qui ell en- 
core plus remarquable, il n’y en a point 
qui reprefentent les Poètes ‘Dramatiques, 
ou du moins , ce qui ne vaut guère 
mieux , on ne les y reconnoît pas. On 
a donné des noms à plulieurs des Figu- 
res , comme fi elles reprefentoient tels 
& tels Poètes ; mais on n’a jamais pré- 
tendu, que je fâche, qu’Escn île, So- 
phocle, Menandre , Aristo- 
phane, & quelques autres encore, qui 
méritoient beaucoup mieux d’avoir place 
dans cette Pièce, que plufieurs de ceux 
à qui l’on déféré cet honneur, foientde 
ce nombre. Il eit vrai que , comme ce - 
ne font la plupart que des conjectures,- 
on peut s’être mépris ; & l’on pouroit 
dire , que RAPHAELaeu defiein de re- 
prefenter, par quelques-unes de ces Fi- 
gures , d’autres Perfonnes que celles 
dont on leur atribue les noms : cepen- 
dant , comme il ne leur a point donné 
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v*om*. de Caractères particuliers, pour les dé- 
figner , le Tableau dit limplement qu’il 
y a eu un Home're, un Virgile, 
& tels autres que l’on convient d’y re- 
connoître; comme aufîi quelques autres 
Poètes, dont on ne peut dire , qui ilsfont, 
ni quel eft le genre de leur Poëfie. C’eft 
dire feulement, que la Poëfie ei\ Epique, 
Lirique , &c. Or quiconque entrepren- 
droit de nous faire concevoir , par des 
paroles , ce que c’eft que la Poëfie , & 
n’avanceroit autre chofe que ce que nous 
venons de dire, parleroit très-négligem- 
ment , & avec bien peu de julteffe ; & 

\ l’on ne fauroit s’empêcher d’avouër,que 
ce feroit donner une Idée très-confufe 
de la chofe , quelque choifis que fuffent 
les termes , & quelque relevee que pût 
être l’exprelfion , dont on fe ferviroit 
pour cela. 

Ceux même qui font connus ne font 
pas toujours bien caraftérifés. Sapho 
eft marquée par fon nom ; mais on au- 
roit pu la défîgner d’une manière plus 
avantageufe au Tableau , fans avoir re- 
cours à cet expédient. Le Peintre au- 
roit pu lui donner l’Exprefîion d’une 
Amante , que le mépris avec lequel fon 
cher Phaon l’abandonna, a jettée dans 
le defefpoir ; au lieu que la Figure qui 
la reprefente a l’Air tout-à- fait. tranquile, 
&, pour tout Caraéfère , elle n’a que 
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fon nom,& l’Inftrument qu’elletienten-» ro**} 
tre les mains. 

On connoît les autres , parce que ce 
font des Portraits; ou bien on les diftin- 
gue par des circonltances particulières» 

On connoît , par exemple , Homere, 
à ce qu’il chante fes Vers immortels, 
comme aulfi à un jeune Homme, qui les 
écrit, à mefure qu’ils fortent de fa bou- 
che, félon l’Hiltoire qui porte, qu’on en 
a fait le recueil que nous en avons à- •* 
prefent , de plufieurs morceaux détachés, 
qu’on avoit écrits de cette manière , & 
qu’étant difperlés en divers endroits, 
on les avoit raHémblés en un Livre. On 
connoît d’abord Virgile, parce qu’il 
montre Apollon à Dante; &le 
Peintre a eu égard à ces Vers , où 
Dante, au commencement de l'on Poè- 
me, parle ainfi à ce Poète: 

„ Tu fei lo mïo 'Maeflro , el mio atitore 
„ Tu fei folo colu 't , da eut lo tolfî 
„ Lo bello Jîile y che m'hà fatto honore. 

C’eft auffi Virgile qui eft fon guide, 
dans tout fon premier Chant de l’Enfer. 

Ce même Poète lui dit : - 

„ Tu me fegui , & io faro tua Guida. 

; Horace paroît écouter , & en même 
tems admirer P in d a re. Ce qui a 

donné 
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. donné ocafion à cette Idée , c’eft , fans 
doute , la belle Ode qu’il a compofée à 
la louange de ce Poète. 

Horace ne fe diftingue , que par 
raport à l’atention qu’il a pour Pinda- 
re, quoiqu’on eût pu le reprefenter d’u- 
ne autre manière, & mieux qu’il nel’eft, 
par des Colombes qui parurent s’empref- 
fer à le vouloir couvrir de feuilles de 
Laurier & de Mirte (*). Pindare, de 
fon côté, n’eft connu que par les égards 
que les autres ont pour lui , & non par 
aucune des particularités que demandoit 
fon Caractère. C’eft une Figure qui au- 
roit mieux reprefenté une perfonne qui 
eût eu moins de force & de feu que lui. 
Or puifqu’il eft fort connu, que les An- 
ciens l’ont diftingué des autres Poètes 
Liriques , par le nom du CigneThebain y 
il femble que la reprefentation de cet a- 
nimal , à côté de lui, auroit fait un très- 
bel éfet, d’autant plus qu’il n’y a rien qui 
fafle tant de plaifir,que de ferapelerces 
particularités des grands Hommes. 

Homb're eft fort expofé à la vue, 
comme il doit l’être éfeftivement , & 
d’une manière à faire reflouvenir de ce 
que Monfieur Addisson a dit de lui, 
qu’il femble regarder du haut en bas le 
refte des Hommes , comme une efpèce 

qui 
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qui eft au-defTous de lui. Mais V irgi-* aombj ' 
le ne fe prefente pas avec l’Air que de- 
mande le rang qu’il tient parmi les Poè- 
tes: il paroît même, qu’il ne fertprefque 
qu’à expliquer l’Hiftoire de Dante, 
fans qu’il y ait rien à faire de fon chef; 

& il eft à-peu-près fur le même pié, à 
cet égard , que la Figure qui écrit les 
Vers qu’HoMERE chante, lllemble, 
que Virgile auroit dû tenir le rang 
pour le moins le plus proche d’HoME'RE, 
par raport à fa modeftie naturelle ; & 
fur-tout parce qu’il avoit ordonné, par 
Teftament, que fon Enéide fût brûlée; 
comme auffi parce que le Caradère de 
fes Ecrits eft la Grâce, & qu’il eft d’ail- 
leurs imitateur d’HoMERE. On l’au- 
roit pu dillinguer avec beaucoup de juf- 
tice , en le faifant avancer , pour ainfi 
dire, malgré lui, & en le faifant regarder 
fon illuftre Maître ; ce qui auroit enco- 
re ajouté à la dignité de ce Poète, d’ail- 
leurs habillé décemmemt, pour exprimer 
le Caradère que j’ai atrihué à fes Ecrits; 
quoiqu’on fâche bien, que fa manière or- 
dinaire de s’habiller avoir quelque chofe 
de ruftique. Apollon même, qui de- 
voit abloîument avoir l’Air noble & ma- 
jeftueux, eft reprefenté ious une Figure 
fort ordinaire, & dont l’ocupation n’eft 
pas des plus fublimes : il joue du Violon, 

& il femble fe laitier emporter à fa douce 
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j *eMx. harmonie î mais il n’y a pas un Poete qui 
y fafle beaucoup détention , fi ce n’eft 
Virgile qui paroît dire à Dante 
de l’écouter. Bellori râporte,que le 
Peintre a mis cet Inftrument entre les 
main d’ApoLLON, quelque inconnu 
qu’il fût des Anciens, pour faire honneur 
à un Joueur de Violon , qui étoit fort 
eftimé en ce tems-là. Mais, fupofé que 
c’en fût-là la raifon,je doute qu’elle fait 
fufifante , pour fervir d’exculè , à une 
incongruité de cette nature. 

Il eft vrai, que l’endroit qu’ocupe A- 
pollon ell celui qui lui convient le 
mieux: je veux dire, le milieu du Ta- 
bleau, qui ell la place la plus honorable* 
& la plus expofée à la vue; mais, comme 
il eft aflis , cette pollure ne le diftingue 
pas fi bien des Mufes , qu’il l’auroit pu 
être, s’il avoir été debout , & dans une 
Attitude , lelle qu’elt celle où il eft re- 
prefenté dans quelques Statues antiques* 
D’ailleurs , les Poètes , au-lieu d’obfer- 
ver une jutte dillance entre eux , & A- 
pollon avec les Mufes , font partie 
de ce Groupe, qui cependant auroitdû 
être diftingué,& féparé des autres Figu- 
res. 

Outre que les omiflions que j’ai mar- 
quées font que cette Pièce n’eft qu’une 
Hiftoire imparfaite de la Poëfie , elles la 
' rendent même de beaucoup moins belle, 
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& moins riche qu’elle ft’auroit pu l’être **■•*§} 
faute de cette variété , & de cette 
gaieté que lui auroient donné les diver- 
ses marques cara&ériftiques des Poètes 
particuliers , comme je l’ai déjà obfervé 
en partie. 

On convient, que l’Eftampe de Marc- 
Antoine n’a même, peut-être, été 
faite que quelques années après que ce 
Tableau fut peint ; mais il eft moins cer- 
tain, fi elle a été faite'fur quelque Def-* 
fein antérieur , ouli Raphaël a voub 
lu changer fa Penfée , après que le Ta- 
bleau a été fait. Bellori eft pour la 
première de ces deux opinions. Il y a 
pourtant , dans le Tableau , des fautes 
qui ne fe trouvent point dans l’Eltampe; 
car, au-lieu de Violon , Apollon a 
fa Lire à la main ; & le Groupe , dont 
il fait partie , eft détaché de celui des 
Poètes. Cette Eftampe eft affurément 
une Pièce excellente , & elle mérite 
toute l’eftime qu’on a pour elle, par ra- 
port aux Airs charmans & aux bel les At- 
titudes qu’on y trouve , aufti-bien que 
dans le Tableau. Malgré cela, loin d’a- 
voir corrigé, dans l’Eltampe, les autres 
défauts que j’ai pris la liberté de remar- 
quer dans la Peinturera To'èjie y eft en- 
core moins bien reprefentée , parce qu’il 
n’y a pas tant de Poètes que dans le Ta- 
bleau ; & ceux qu’on en a retranchés 
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1 &pm*. font des meilleures & des plus confidé- 
rables Figures de l’Ouvrage du Peintre. 
Mais on y a ajouté de jeunes Garçons 
qui volent dans l’Air, & qui tiennent de 
chaque main des Couronnes Laurier; 
aparemment pour exprimer la bonté & le 

{ >anchant d’ÀpoLLON à récompenser 
es Poètes qui viendroient dans la fuite : 
car ceux qui fe trouvent dans l’Eftampe 
en font déjà tous pourvus. 

Je ne faurois palier fous filence une 
preuve du peu d’exa&itude de Vasa- 
ri, & de fon Stile hiperbolique , ni 
m’empêcher de marquer avec combien ' 
de précaution on doit lire fes Ecrits, de 
même que ceux de la plupart des Au- 
teurs Italiens en général, qui ont traité 
ces fortes de Sujets. Il dit, en faifant la 
Défcription de ce Tableau , qu’on voit 
en l’Air un nombre infini de petits Gar- 
çons, &c. Voici fes termes : Nella fac- 
ciata dunejue di verfo Belvedere dove è 
il Monte Barnafo , e il Fonte di Elico - 
na , fece intorno à quel Monte una felva 
ombrofijfima di Lauri ; ne ’ quali fi cono/ce 
fer la loro verdezza quafî il tremolare 
delle foglie per Faure do Ici (fane ; e nella 
aria una infinità di Amori ignudi conte / - 
liffime arie di vi/o , che colgono rami di 
Lauro , e ne fanno ghir lande , e quelle 
fpargono , e gettano per il Monte (*). Ce 

Bo- 

(♦) Part. III. Vol. I. pag. 71.) 


Digitized by Google 




et Desseins» en Italie. 37* 

« -• 

Bocage ombrageux & agréable , fe ré- J ».«*«»* 
duit en éfet à trois petites toufes d’ar- 
bres, une à chaque côté,& la troifième 
au milieu, détachées l’une de l’autre par 
une diftance confidérable; & il n’y a pas 
un Garçon en l’Air , dans le Tableau 
qu’il décrit, quoiqu’à la vérité il y en ait 
dans l’Eflampe, mais feulement cinq. 

Entre les autres diférences ,il y a en- 
core celle-ci, que dans l’Eltampe on ne 
trouve pas le Portrait de Raphaël; 
au-Iieu que dans le Tableau il eft avec 
H o me're, Virgile, & Dante, qui 
font un Groupe avec les Mufes qui font 
à la droite d’ÀpoLLON. 

Dans l’Explication qu’on a mifeaubas 
de l’Eftampe d’AouiLA , on prétend 
que Raphaël avoit raifon de s’y pla- 
cer , à caufe de latinité qu’il y a entre 
la To'èjîe & la Teinture. C’eft un Droit 
qu’on auroit peine à foutenir. 

Bellori dit, que ce Peintre avoit 
droit de fe faire un des Aéteurs de cette 
Scène, parce qu’il a travaillé en Poefie,’ 
dans le tems qu’il étoit encore fort jeu- 
ne; ou , pour quiter ma Profe , & me 
fervir du Stile Poétique de cet Auteur,- 
e ben qui degnamente è collocato in Tar- 
7iafo , ove dd prim't annï çufîb l'acqne del 
Fonte lppocrene , è fit dalle Grazie , ë 
dalle Mufe nutrito: mais je ne trouve pas 
moins de dificulté dans cette raifon. 

Aa i * >- Ère 
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*Vn p enfler dolce erimembrare , e . . . ,* *>•*<• 
di quello afaltojna piu gravo el danno 
del partir , ch' io reftai,como quei cano 
S' mar perfo lajiella fel uer odo. 

O lingua di parlar difogli el nodo . 
a dir , di quefto inufltato ingano. 

Chamor mi fece per mio gravo afano ; 
ma lui piu ne ringratio, e lei ne lodo. ' 

Lora Se [1er a che locafo, un foie 
aveua fallo , p laltro fur Je in locho 
ati piu da far fat i che parole 
maio rejîai pur vinto ai mio gran focho 
phe mi tormenta che doue Ion foie 
deflar di parlar piu riman (locho. 

Il faut remarquer, que ce n’eft que l’é- 
bauche d’un Sonnet, & non pas une Piè- 
ce de Poëfie qui foit finie. Raphaël 
l’a écrit fur un Deflein , qui étoit une 
première Penfée pour deux ou trois Fi- 
gures faites à la plume; &ilfemble,que 
ces Vers ont été produits, pour ainfi 
dire, au même tems qu’il avoit la plume 
à la main pour defliner,& lorfqu’il avoit 
l’Imagination remplie de l’accident dont 
il parle. Le Defiein eft inconteftable- 
ment Original ; & il fe trouve dans la 
Colleélion de Monfieur Bruce. Il ne 
faut pas douter non plus , que le Sonnet 
çp foit de ce Peintre: car, outre ce que 
Aa 3 je 
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je viens de dire , & fans parler des cor- 
rections que je vais raporter, le cara&è- 
re & 1 orrografe s’acordent avec le peu 
qu’il nous relie de lui. 

Le dernier mot de la première ligne 
eft déchiré: ceux de Sejiera dans la neu- 
vième & de fati dans la onzième ligne 
ont été mis , avec la même plume, à la 
place de nera & de patto: la ponctuation 
& l’ortografè font précifément les mê- 
mes que dans l’Original , dont on peut 
imputer le manque d’exaCtitude qu’il peut 
y avoir, en partie à ce que cette Pièce 
a été écrite à la hâte , & en partie à la 
manière de ce tems-lâ. Mais, comme, 
par cette raifon , elle étoit un peu trop 
obfcure,pour en comprendre le fens ,j’ai 
profité de l’alliliancede Moniteur l’Abbé 
R o l l i , qui la lit ainft : 

n ütt Jetificr dolce è Rimembrare , e godo 
ai que U' Ajfalto , wà fui provo il TDanno. 
del partir^ ch' io rejiai cotre quel ch' anno 
in Mar per/o lajlella , Je il ver odo . 

Or l/ngna di parlar difciogl't il uodo , 
a dir di quejlo ïnufitato Ingaiino. 

Che Amor mi fcce per mio grave affannoz 
ma lui f ià ne ringrazio , e Lei ne Lodo. 

*■ 

U or a fejla era , che l'cccajo un Sole d » 
aveva facto , e l'altro JorJe in loco t • 
atto pià da far Fatti , che Tarde : 

i • Mà 
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AAz /0 refiai fur vinto al mio gran foco x 8,0 w, ‘ 
che mi forment a : chè dove TUom fuole 
defiar di parlar ; piu riman fioco. 

Il y a, dans cet Apartement,un autre 
Tableau vis-à-vis du TarnaJJe , de la 
même forme , & pareillement au-dellus 
d’une fenêtre. A la partie fupérieure, 
on découvre la Trudence , la Tempéran- 
ce , & la Valeur , reprefentées , comme 
il faut , fous les Figures qui fervent or- 
dinairement à lesdéfigner,demêmeque 
la Juftïce fur le Plat-fond. Ces Vertus , 
quoique néceflaires à tout Homme pri- 
vé ; quoiqu’elles foient le Boulevard le 
plus ailuré contre l’Injuflice , elles font 
ici fur-tout pour faire voir, qu’elles doi- 
vent être les qualités des bons Légifla- 
teurs & des Magiltrats. Au côté droit 
du Tableau , fe trouve le Pape G r e'g o 1- 
re IX. qui donne les 'Decret aies , & fa „ 
Bénédiction à un Avocat Confiftorial qui 
eft à genoux, & acompagné de quelques 
autres perfonnes qui font debout. Ra- 
phaël a donné à ce Pontife le vifage 
de Jule II. qui étoit alors fon Protec- 
teur ; & il eft environné de trois Cardi- 
naux , parmi lefquels on voit les Por- 
traits de Jean de Méàicis> qui devint 
par la fuite LeonX. d’ANTOiNE del. 

Monte , d’ALEXANDRE Farnese, 
qui enfuite porta le nom de Paul III. 

Aa 4 Ai* 
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Au côté gauche du Tableau fe trouve 
l’Empereur Justinien qui remet le 
Corps de Droit à Trebonius, qui eft 
à genoux, & acompagné de quelques 
Hommes en habit d’Avocat. 

Les Artiftes fa vent parfaitement la part 
que d’autres perfonnes ont à leurs Ou- 
vrages; cependant leurs contemporains, 
& ceux qui viennent aprèseux , ne laiflent 
pas de les examiner & de glofer deflus, 
comme s’ils étoient entièrement d’eux. 
Il y a toutes les aparences du monde, que 
ç’a été le cas de Raphaël , fur* tout 
dans cette rencontre. 

Les Théologiens, les Philofophes & 
les Poètes ont tous contribué àl’inftruc- 
tion du Genre Humain , dans la con- 
noiiTance des chofes Divines , Morales, 
& Naturelles; & ils ont, pour cela,cm- 
ploïé les diférens moïens du Sublime, du 
• Solemnel, du Grave, ou du Réjouïflant. 
Mais tout cela ne fufit pas ; l’Art de gou- 
verner , ou celui de faire des Loix y 
manquoit, & c’étoit lui qui devoit per- 
fectionner le tout. La première partie 
de cette Sience confifte à réduire les 
Hommes d’un naturel farouche & fau- 
vage , & à les former en Sociétés capa- 
bles d’être gouvernées : l’autre confifte 
à inventer & à établir des Loix , qui puif- 
fent s’acommoder le mieux aux diverfes 
çirçonftances du Tems , des diférens 
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lieux , & des Perfonnes , & à donner à roms, 
de la force à ces Loix , par le moïen des 
Récompenfes & des Peines convenables. 
C’eft-là la grande Sience , fans laquelle 
les autres fervent peu à notre Bonheur. 

C’eft par cette raifon qu’elle doit nécef- 
fairement trouver place ici. Elle efl di- 
gne de cette place , & digne de la main 
de Raphaël: la Connoiflance des 
Loix , la Jurifprudence , ou même les 
Compilateurs de Loix font autant au- 
deflous de cette Sience , qu’E ustatius 
cil au-deftous d’H o m er e , ou que D 1 o- , 

ge'ne Laerce eft au-deffous des Phi- 
lofophes. 

Je ne fai pas, àla vérité, fiR aph ael, 
ou fes Directeurs ont eu la penfée de 
porter nos vues au-delà de cette Sience 
inférieure de la 'jurifprudence : s’ils ne 
l’ont pas eue , ils ont parfaitement bien 
réiifli, mais , du moins , on a manqué 
. en ce qui eft manifeltement l’Intention 
générale des Peintures de cette Cham- 
bre: ce Tableau eft fort diférent des au- 
tres , & leur eft fort inférieur , puifque 
dans les autres on fait honneur aux Chefs 
de chaque Sience, & non à ceux qui ont 
feulement coimu leurs Dogmes. Mais il 
eft certain, que Raphaël a porté fes 
Penfées plus loin. IJ faut que Justi- 
nien & Grégoire IX. aient dû re- 
prefenter tous les grands Légiflateurs 
A a 5; Civils 
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k n«n m. Civils & Ecléfiaftiques : on a voulu en 
agir de la forte, aparemment comme par 
abrégé, à caufe du peu de place qu’on a 
eu , parce que la fenêtre ocupe plus de 
ce Tableau que d’aucun autre. Après 
tout , je ne puis m’empêcher de croire 
que , fi les Figures allégoriques des trois 
Vertus Cardinales , qui font au haut du 
Tableau , avoient été placées dans le 
Plat-fond , avec la quatrième qui y eft, 
& fi les Hiftoires qui font peintes ici , & 
qui introduifent quantité de Caraéïères 
inférieurs avoient été retranchées , on 
auroit trouvé de la place, quoique, peut- 
être , pas autant qu’on auroit fouhaité , 
pour Moïse, Confucius, Romu- 
lus, Numa, Solon, Licurgue,. 
&c. De cette manière , ils auroient eu 
leur droit auffi-bien que les Chefs des 
autres Siences;& Justinien &.Gre- 
goire auroient pu auffi trouver leur 
place i comme Légiflateurs , quoique 
d’une clalfe inférieure. Si ce Tableau 
avoit été ménagé de la forte , non feu- 
lement ces grands Hommes auroient fait 
une autre Figure , que les Doéfeurs en 
Droit, Ciyil & Canon , les plus célèbres 
n’auroient pu faire ; mais les reprefen- 
tâtions de tels Perfonnages auroient 
mieux convenu avec celles du refte des 
Peintures , & auroient aufli rempli le 
Catalogue de ces Hommes illuitres, qui 

ont 
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ont été, non pas l’Oprobre, les Pertur-a 
bateurs , ni les Deftrufteurs , mais les 
Bienfaiteurs & la Gloire du Genre-Hu- 
main. Par ce moïen-là , cette Chambre 
auroit été une Aflèmblée de tous les Hé- 
ros qui méritent d’être toujours chers au 
Monde -, & par-là , elle auroit rempli 
l’efprit de ces excellentes Idées que leur 
Sagefle, leur Bonté, & leurs autres Di- 
vines qualités ont fournies ;& cela, avec 
autant de Profit que de Plaifir. 

Je ne doute pas qu’il ne fe trouve des 
gens àl’crte, qui critiqueront à la rigueur 
la liberté avec laquelle je parle de ces cé- 
lèbres Ouvrages: mais qu’on fe donne la 
peine d’examiner , fi , lorique je m’opofe à 
Raphaël, ou à ceux fous la direction 
de qui il travailloit , de quelque qualité 
qu’ils fufîènt ,je n’ai pas un apui fufifant, 
aiant la Raifon de mon côté, pour com- 
batre tout le Monde en général, fupofé 
qu’il fût d’un fentiment contraire au mien. 
C’eit de quoi chacun pourajuger, quand 
même il n’auroit jamais vu les Tableaux, 
quand même il ne s’entendroit point en 
Ouvrages de Peinture, fupofé feulement 
que la reprefentation que je fais de ceux- 
ci foit juite ; & pour cela , j’en apèle aux 
Eftampes qu’on en a faites à Rome , en 
dernier lieu, parce qu’elles font auffi bon- 
nes que les Tableaux, pour prouver les 
particularités dont il s’agit, autant qu’il 
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mx. n’y a rien à redire à leur autorité. Qu’on 
remarque aufïi que , comme j’ai dit d’a- 
bord en entrant dans ces Apartemens, 
que j’en pouvois critiquer les Ouvrages, 
fans toucher à Raphaël, j’en puis fai- 
re de-même , fans m’opofer âf l’opinion 
générale , pour ce qui en regarde l’ex- 
cellence. Ce qu’on y a tant admiré, ce 
font les Airs gracieux & nobles , les bel- 
les Attitudes , le grand Stile de Peintu- 
re & de Deflein , &, en quelques endroits, 
le Coloris, le Ménagement artificieux du 
Clair-Obfcur, & d’autres particularités de 
cette nature, dont je ne parle plus qu’en 
paflTant, & que j’admire, pour la plupart, 
autant que perfonne. Mais, pour la Ma- 
nière de penfer, quelque confidérable que 
foit cette circonftance,ony a moins fait 
d’atention que la chofe ne le demandoit;& 
c’eft principalement ce qui fait l’objet de 
mes Réflexions. Pour ce qui eft des autres 
parties , il fufit , à ce que je croi ,d’en don- 
ner une Idée générale, comme j’ai fait: car, 
outre que ce feroit me rendre ennuïeux, 
que de trop particulariser là-deflus, il n’y 
auroit que très-peu de gens qui enpuflènc 
tirerquelque avantage , qui même ne fe- 
roit pas fort confidérable. 

Si mes Obfervations font juftes , il eft 
certain que ces Pièces font d’excellens 
Tableaux de Figures humaines , quoi- 
qu’elles ne le foient pas entant qu’elles 
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reprefentent la Thïlofophie ,1a Toëfie ,& c.* roue; 
Il y a des parties qui font admirablement 
belles ; mais ce n’eit plus la même chofe , 
lors qu’on veut les mettre enfemble. 

11 ne faut pas s’étonner de voir de ces 
fortes d’inégalités , dans les Ouvrages 
des Hommes : les plus fameux mêmes y 
ont été fujets ; car , comme il ert très- 
rare que nos Talens montent à un haut 
degré dlexcellence,ceux qui ont le bon- 
heur d’en pofléder de cette efpèce,n’en • 
poifèdent qu’un petit nombre , comme 
un Arbre qui monte fort haut, mais qui 
n’a que peu de branches aufommet. Cet 
Homme eft regardé, avec jultice, com- 
me un grand Homme , même comme 
un Prodige à certains égards , au-lieu 
que dans d’autres vues , il n’ett que mé- 
diocre ; d’autapt plus encore qu’on voit 
que les plus grands ne jugent pas tou- 
jours bien de leur fort ; ce qui fait , qu’en- 
tre un nombre conlidérable d’Ouvrages 
qu’ils ‘font, on trouve qu’il y en a quel- 
ques uns d’excellens , d’autres qui font 
bons, d’autres médiocres , & qu’on ne 
lailTe pas d’en trouver quelquefois de 
•mauvais. En un mot , les plus grands 
Hommes font , en une infinité de ren- 
contres , fur le même pié que le refte. • 

Dans les quatre ronds , qui font au 
Plat-fond de cette Chambre, on a peint 
des Figures qui reprefentent les Siences, 
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dont les Tableaux, qui font fur les côtés, 
traitent plus amplement. Elles font a- 
compagnées, dans les angles, de petites 
Peintures, & dans les efpaces*, qui font 
entre ces ronds & ces angles, de plus pe- 
tites encore, dont les unes font des Hifioi- 
res, & les autres des Allégories, qui ont 
auffi du raport aux Sujets principaux. 

On a obfervé la même chofe dans les 
Frifes , en Clair-Obfcur , qui font entre les 
Cariatides , au-deflous des grands Ouvra- 
ges qui garniflent les côtés de la Chambre, 
& qui font toutes de Polidore , ou 
d’autres Difciples de R aph a EL,qui les 
ont faites fur les Defleins de ce Maître. 

L’intention qu’on a eue en général , 
dans les Tableaux qui font dans cette 
Chambre , a été de faire honneur à la i 
Nature Humaine: mais,^)our ce qui eft 
des autres Apartemens, tout ce qu’on y 
a eu en vue fe termine à faire compli- 
ment à la Dignité Papale en général, & 
en particulier aux Papes , fous les Pon- 
tificats de qui ces Ouvrages ont été faits. 

Dans la Chambre qui fuit celle de la 
Signature , font peints XHéliodore , & le 
Miracle de Bolfenna. Ces deux Ta-* 
bleaux furent faits dans le tems que 
Jule II. ocupoit la Chaire; & le Ta- 
bleau à' Attila , & celui de la ‘Délivrance 
de S. Pierre, le furent du tems de 
Leon X. fon Succefl'eur. 

Le 
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Le Tableau qu’on apèle YHeliodore** 0 *** 
n’eft qu’un compliment délicat qu’on a 
fait au Pape d’alors, qui fe glorifioit d’a- 
voir chaffé , par fes armes , les Ennemis 
hors du Patrimoine de S. Pierre. On 
peut dire à jufte titre, que c’eff une Piè- 
ce qui reprefente plutôt l’Aftion de J u- 
le H. dans cette ocafion, que celle d'///« 
liodore chaffé du Temple. Le Langage 
de ce Tableau reflemble à celui de l'O- 
pera , non pas au Récitatifs mais à un 
Air , qui étant dépouillé des Ornemens 
qu’il emprunte de la Mufique & de la 
Poeffe , laiffe le ffmple fens renfermé dans 
des bornes très-étroites, en comparaifon 
des amplifications admirables qu’on lui a 
données. En un mot, tout ce que cette 
Pièce reprefente ne confnte , qu’en ce 
que le Saint Père chaffa de l’Etat Eclé- 
fiaffique fes Ennemis facriléges , de la 
môme manière que les Anges de Dieu 
jettèrent HéLiodore hors du Temple, qu’il 
avoit eu l’inlolence de vouloir piller, du 
tems du Souverain Sacrificateur Onias, 
Pontife très-faint. 

Dans ce fens-là , cette Pièce excellen- 
te n’eff plus fujetteà une Objection qu’on 
auroit pu former :c’eff que, dans le tems 
qu’on voit le Souverain Sacrificateur O- 
nias, qui fait fa prière devant l’Autel, 

& qu’un Cavalier & deux jeunes Hom- 
mes, envoies miraculenfement de Dieu, 

chaflènt 
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chaflent Hêlïodore , comme fHiftoire en 
elt parfaitement bien décrite dans le Li- 
vre des Macabées (*): tout-à-coup on 
voit entrer lePapeaflïs furfaChaife,que 
des Hommes, en Habits modernes, por- 
tent fur les épaules. Il elt vrai , que 
cela prefente à la vue un mélange d’idées, 
extrêmement diférentes, dechofes, & 
de perfonnes, qui n’auroient pu être en 
même tems; mais, par l’explication que 
j’ai donnée à cette Pièce , au-lieu de 
donner matière à cette Objedion , cette 
circonltance y ajoute un nouveau relief. 
Pour faire honneur au Pape, on ne pou- 
voit imaginer d’autre Tableau , ni re- 
prefenter d’Adion particulière de cet E- 
vêque Souverain , ou de Vidoire rem- 
portée par fon Armée , fût-elle peinte 
par une Main , s’il étoit poflible , plus 
habile que celle de R a p h a e l , qui l’eût 
faite d’une manière fi fenfible , & en 
même tems fi délicate , que cette Pièce 
le fait. 

L’Architedure de ce Tableau a une 
régularité de Scène, pareille à celle de 
X Ecole d'^Athènes ; mais le Sujet en elt 
admirablement bien reprefenté, fur-tout 
en ce qu’au-lieu de placer les deux jeu- 
nes Hommes à chaque côté d 'Hélio- 
dore , pour le fouetter, comme l’Hif- 

toire 
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foire le raporte , Raphaël a embelli * *»»**«. 
cet endroit , en évitant de mettre ces 
deux Figures d’une manière régulière, 
à chaque côté de ce facrilége Ennemi 
de Dieu , ce qui marque le grand juge- 
ment de cet Homme , en fait de Pein- 
ture: ces Figures angéliques fontfulpen- 
dues en l’air, & quoique fans ailes, elles 
ont un mouvement rapide vers celui 
quelles avoient ordre de punir; c’eft-là 
une Penfée véritablement l'ublime. L’At- 
titude du Pape , & fon Air de tête ré- 
pondent parfaitement au fens que j’ai 
donné à ce Tableau , en ce qu’il a là 
mine hère, hardie, & menaçante. 

Les Femmes & les Enfans , qu’ofi 
voit dans ce Tableau , n’y font pas feu- 
lement pour remplir la Scène de limples 
Spedateurs ; ôn les y a mis conformé- 
ment à l’Hiitoire, qui allure que c’étoit 
î’arger.t des Veuves & des Orfelins qui 
étoit placé en lieu de fureté , dans le 
Temple , que ce Sacrilège venoit enle- 
ver. Mais Raphaël a encore fu fai- 
re fa cour au Pape , fon Patron , en les 
plaçant d’une manière qu’ils paroilfent 
être lous fa Protedion. u 

La Pièce qui fuit elt celle du Miracle 
de Bolfenna , dans le Diocèfe à'Orviète, 

Ville de Tojcane. Elle elt peinte au- 
defliis , & aux deux côtés d’une dès fe- 
nêtres de cet Apartement ; de forte 
Tome 111. B b qu’elle 
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* KoMï.qu’elJe eft, à-peu-près, de la même fof* 
me que celles qui font au-defl'us de pa- 
feilles fenêtres , dans les autres Ghana* 
bres , dont j’ai déjà décrit quelques-unes. 
L’Hiftoire porte , qu’en viron l’an 1164. 
fous le Pontificat d’U rbain IV. il y 
eut un Prêtre qui célébra laA/i^èjdans 
l’Eglife de St ». Chrijiine de Bolfenna , & 
qu’après avoir confacré l’Hoftie, comme 
il doutoit de la Tranfubjîantiation , ilvid 
du fang fortif de l’Oublie qu’il tenoit à 
h main : & c’eft en mémoire de ce Mi- 
racle , qu’on a établi la Fête annuelle du 
Corps de Christ. 

On voit , préeifément au-deflus du 
milieu de la fenêtre , un Autel , & , à 
l’un de fes côtés, le Prêtre incrédule qui 
oficie, & qui eft convaincu par le Mira- 
cle qui vient d’aTriver: il eft acompagné 
de ceux qui l’afliftent , & des Speéiateurs, 
qui font en partie auffi au-deflus de la 
fenêtre , & en partie à l’un des côtés. 
L’autre eft ocupé par J u le II. à ge- 
noux , les mains jointes , les coudes 
apuïés fur une efpèce de table, riche-' 
ment ornée , & les genoux pofés fur un 
tabouret mis-là exprès : il eft religieufe- 
ment atentif au Sacrifice de la MtJSe ,& 
derrière lui font deux Cardinaux & au- 
tant de Prélats , dans les mêmes Attitu- 
des de dévotion, avec plufieurs Officiers’ 
du S. Siège, qui font tous des Portraits. 

Tous 
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Tous ces derniers font en-bas ; & toute 
la partie l'upérieure du Tableau , der- 
rière l’Autel, & les Figures , eil parfai- 
tement bien ornée de Ciel & d’Archi- 
tedure ; & il y a des degrés qui descen- 
dent des deux côtés de la fenêtre , de- 
puis le haut. 

Raphaël s’eft fervi ; en cette ren- 
contre , de la plus grande liberté qu’on 
puide acorder à un Peintre; je ne parle 
pas de ce qu’au-lieu d’U rbain IV. 
il y a introduit les Portraits de J u le II. 
fon Protedeur , & de quelques autres 
Perfonnages de fon tems ; car c’eft une 
chofe, comme nous l’avons déjà remar- 
qué plus d’une fois , qui peut fe foufrir 
facilement ; mais de ce qu’il y a fait en- 
trer le Pape , quoique l’Hiftoire , du 
moins celle qu’en fait Pl a tin e, qui eil 
mon Auteur, n’en dife rien. Au-rdte, 
elle donne une dignité au Tableau , qui 
auroit été trop fimple , s’il âvoit repre- 
fenté l’Hiitoire toute nue. D’ailleurs, 
c’elt faire honneur aux gens qui s’y trou- 
vent ; non-feulement en ce qu’ils ont ce- 
lui d’avoir place dans cette Pièce , mais 
aufli en ce que cela les fait connoître à 
la Poltérité ,fous un Caradère de Foi& 
de Piété. 

Il y a un Auteur François anonime,' 
mais qu’on croit être l’Abbé de Boze, 
qui a fait un Livre intitulé , Réflexions 
Bb z CriiF 
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a Rem. Critiques fur la Toc fie & fur la TeintU* 
jr.lorfqu’il vient à parler de ce Tableau/ 
à l’ocafion du Coloris de Raphaël 
( car , pour le dire en paffant , on tient 
que c’eff le miéux colorié de tous ceux 
qui font dans ces Apartemens) il remar- 
que , avec beaucoup de jugement , les 
diférentes & les juftes Expreflions qu’on 
y trouve , les Mouvemens du Prêtre , de 
fes Affiltans,& des Oficiers du Pape; & 
tout cela, d’une manière convenable à 
chacun d’eux, fuivant foh Caraftère par- 
ticulier : mais j’ofe prendre la liberté de 
dire , qu’il me femble que cet Auteur a 
pouffé fes Réflexions un peu trop loin, 
par raport au Pape,- lorfqu’il dit (*): 
» Jule regarde bien le Miracle avec 

i, atention, mais il n’en paroît pasbeam- 
„ coup ému. Le Peintre fupofe, qu’il 
„ étoit trop petfuadé de la Trefence réel*- 
*, le , pour être furpris des Evènemens 
„ les plus miraculeux qui puffent arriver 
„ fur une Hoflie eonfacrée. On ne fau-i 
,, roit caraétérifer le Chef vifibledel’E- 
,* glife , introduit dans un femblable E- 
„ vènement , par une Exprelîion plus 

j, noble , & plus convenable 

Je ne croi pas , que ç’ait été-là laPen-» 
fée de Raphaël: car il eff certain * 
que la même Expreflion , qui auroit 

• conw 



Ç*) Part. II. pag. 46. 
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convenu au Pape à une Mejfe ordinaire, » 
r-i’auroit pas eu le même éfet , dans un 
Evènement aufli extraordinaire , qu’elt 
le Miracle en queftion ; outre qu’en pa- 
reil cas, une grande émotion n’eft pas in- 
compatible avec le Caractère du Chef de 
rEglife. Je croircis plutôt, que lorfque 
Raphaël réfolut d’inférer cePortrair, 
il le copia d’après Nature , tel qu’il le 
vid , fans intention d’y donner les fenti- 
mens que ce Pape auroit pu avoir , s’il 
avoit vu le Miracle , foit qu’il n’ait pas 
voulu fe donner la peine d’inventer des 
Expreflions qui lui convinrent , ou qu’il 
ne les ait pas cru nécefl’aires , ou-bien 
qu'il n’y ait pas fait aflez d’atention, 
Mais, foit que l’Expreflion du Pape foit 
julte, ou non, il elt certain que celle du 
Prêtre eft admirable, fuivant la Défcrip- 
tion que Vasari en fait. Voici fes 
termes : Nella tejia infime ata di rojfo la 
vergogna ch' egli haveva nel veder per la 
fua incrédulité fatto liquefar l'Hofiia in 
jul Corporafe , e che fpaventato ne glt oc- 
chi , e fuor di fe fmarrito nel cofpetto di 
fuoi ‘Vditori, pare perfona irrejoluta , e 
Jî conofce nell' attitudine delle mani , qttafe 
il tremito , e lo fpavento che fî füole in 
fimili cafi baver e (*) C’ell-à-dire : On 
voit j à la rougeur qui lui couvre le vif a - 
B d 3 ge y 

{*) Part. III. Vol, I.pag.74. 
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Uohi. ge,la honte qu'il a de ce que fon incrédu- 
lité a été la cau/e que l'Hoflie s'efl fondue 
fur le Corporal: il a les yeux épouvantés , 
€£ toute l'ajfemblée le voit confus ; il né 
fait que dire ni que faire , & l'Attitude 
même de fes mains fait connaître le trem- 
blement & l'épouvante dont on eft faifi 
dans des cas femblables. 

Attila, Roi des Huns , après avoir 
cruellement ravagé une bonne partie de 
X Italie, fe mit en chemin , pour fe ren- 
dre à Rome , du tems de l’Empereur 
V a lentinien, & de Leon le Grande* 
apelé autrement S. Leon, qui enétoic 
alors Evêque, environ le milieu du cin- 
quième Siècle. Ce Prince malheureux 
y étant invité par un fonge , pour arrê- 
ter la Marche de ce Roi Barbare , en- 
voïa le Pape avec une fuite d’Ecléfiafti- 
ques à fa rencontre , afin que , par fon 
Air vénérable de Sainteté, par les priè- 
res qu’il adreflëroit à Dieu , ou par fon 
éloquence , il pût obtenir de l’Ennemi 
ce que cet Empereur abatu ne pouvoir 
efpérer de fes Armes. Us fe rencontrè- 
rent j & pendant que le Pape parloir à 
A t t i l a , ce Roi fut frapé de l’ A parition 
de deux Cavaliers , qui, félon Plati- 
• ne, étoient S. Pierre, & S. Paul, 
& qui l’épée nue à la main, menaçoienc 
ce Barbare de le faire mourir , s’il refu- 
foit d’obéir au Pontife : il en fut telle-; 
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ment éfrayé , qu’il abandonna fon entre- à 
prife , & le retira dans la Tannonie. 

Cette Hiftoire fait le Sujet du Tableau 
qui elt de l’autre côté de la Chambre, 
vis-à-vis de celui d’HELioDORE ; & 
Raphaël l’y raconte admirablement 
bien. 11 a reprefenté en l’air les deux 
Apôtres qui menacent le Roi , non pas 
avec une mine furieufe , mais avec beau- 
coup de dignité & d’autorité , allurés de 
l’obéilTance du Barbare. Ils ne font pas 
à cheval , comme l’Hiitoire le raporte ; 
parce que de lemblables Figures auroient 
furchargé,& trop embaraflë le Tableau, 
à moins qu’elles n’eulîent été en petit ; 
& alors elles n’auroient pas eu cette no- 
ble aparence qu’eiles ont à-prefent. Com- 
me il n’y a eu que le Roi qui les ait vues, 
la dificulté étoit d’exprimer cette cir- 
conltance dans le Tableau. Raphaël 
l’a fait en fupofant l’Aftion,dans le mo- 
ment même qu’AiTiLA vid cette A- 
parition , dont il fut d’abord frapé , & 
avant qu’aucun autre de ceux qui étoient 
prefens , eût obfervé ce Roi allez long- 
tems , pour avoir la curiofité de regar- 
der aulfi en-haut , comme ils auroient 
tous fait naturellement , s’ils avoient re- 
marqué que la confufion ,où il fe trouvoit , 
étoit l’éfet de quelque chofe qu’il venoit 
d’y voir : il y en a même plufieurs qui 
ne fe font pas feulement aperçus de ce 
B b 4 pre- 
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ç.oM*. premier defordre. Le Saint , & ceux 
qui l’acompagnent font voir beaucoup de 
tranquilité & de fermeté d ’efprit , dans 
l’aflùrance où ils font d’un heureux fuc- 
cès. 11 y a, dans ce Tableau, plufieurs 
Portraits , & en particulier , celui de 
Leon X. Pape d’alors, y eft mis à la 
place de celui de S. Leon , un de fes 
Prédécefleurs î & au-lieu des Habits 
qu’on portoit au tems de cet Evénements 
les gens de la Cour de Rome en ont dd 
modernes. 

Pour exprimer le Sacagement que les 
Barbares faifoient fur leur toute, on voie 
des Embrafemens dans le lointain , du, 
même côté où ils font , & d’où ils pa- 
roiflent venir. 

Bellori; a, fur ce Tableau , une 
penfée tout-à-fait ingénieufe : il s’ima- 
gine que , quoiqu’il n’y ait eu que le. 
Roi qui ait vu PAparition , l’air en étoit 
agité, & que les Chevaux s’en éfrayoient.. 
Mais on ne fauroit prouver , par la Piè- 
ce même , que ç’ait été l’intention de, 
Ra ph a el; car, quoique les Drapeaux 
femblent voltiger, cela pouvoit venir du 
mouvement de ceux qui les portoienr. 
D’ailleurs , on ne voit point d’autres 
pfets du vent , puifque Içs plumes mê- 
mes qui font fur les Cafques tout près 
de-là n’en font point agitées : les Che T 
yaux des deux S armâtes, qui font fur le 
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Rêvant ne paroifient pas épouvantés : ceux à a 0 
des autres , & fur-tout celui du Roi , font 
fort tranquiles. 11 efi vrai, qu’il y a une 
partie des Troupes qui défile, comme fi 
elle s’enfuïoit ; ce que Raphaël a in- 
génieufement fait , pour marquer la re- 
traite d’ATTiL a ; mais cela, encore 
une fois, ne prouve rien en faveur de la 
penfée de Bellori, quoiqu’il fût à 
l'ouhaiter qu’il eût rencontré jufie. 

Il y a une Efiampe de cette Hifioire, 
fans nom du Graveur ; mais je croi, 
qu’elle a été faite fur quelque Defi'ein an- 
térieur: car, quoique ce foit à-peu-près 
la même, il y a cependant quelque difé- 
rence , du côté où font le Pape & ceux 
qui l’acompagnent ; & je la remarque 
lur-tout,pour faire voir combien la Pen- 
fée du Tableau eft meilleure que n’étoit 
celle du Deflein. Comme, dans ce der- 
nier , le Pape efi encore fort éloigné, 
cela fait que les Figures font petites , èc 
que par conféquent, elles paroifient moins 
conlidérables que ne le demande la part 
qu’elles ont dans, cette Hifioire. D’ail- 
leurs ,les Figures qui font du côté d’AT- 
tila , & qui compofent fon Armée, 
voient, ou du moins femblent voir aufii 
l’Aparition; ce qui éface unecirconrtan- 
ce eiïentielle de l’Hifioire. 

Il me refie à faire le détail de l’autre, 
grand Ouvrage qui efi dans cet Aparté- 
B b y ment. 
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j Aon*, ment. Il reprefente l’Hiftoire de la Dét 
livrance de 8. Pierre , qui avoit été 
mis en prifon, pour faire allufion à celle 
de Leon X. Dans le tems cju’il étoit 
Cardinal Légat , il fut fait prifonnier à 
la Bataille de Ravenne ; mais il échapa 
par la fuite ; & un an après , à pareil 
jour, il fut .fait Souverain Pontife. 

Comme cette Pièce eit fameufe , par 
raport à la fingularité & à la variété de 
fes Lumières, je m’étendrai fur cette cir- 
conltance , autant que la nature de la 
çhofe le demandera ; & par cette raifon t 
je ferai la Défcription de ce Tableau , 
avec le plus d’exaditude qu’il me fera 
pollîble. 

Il eft au-deflùs d’une fenêtre j & , de 
même que les autres qui fe trouvent dans 
de pareils endroits dans ces Apartemens, 
d’une forme irrégulière , comme nous 
l’avons déjà dit ci-devant. On voit, au-s 
deflus de cette fenêtre , la Prifon , qui 
paroît ne confider qu’en une Chambre, 
dont les murailles font d’une épaifleur 
extraordinaire , & fuivent la ligne per- 
pendiculaire de la fenêtre jufqu ’au haut, 
où elles forment une Voûte, tout proche 
de la grande Arcade de l’extrémité du 
Tableau. On voit dedans , au travers 
d’une Grille de bares de fer qui s’étend 
d’un côté à l’autre , & du haut en-bas. 
Les murailles dont je viens de parler font 

po- 
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pofées fur une demi -douzaine de mar-* 
ches , qu’on ne voit cependant qu’aux 
deux côtés de la fenêtre , parce qu’elle 
s’élève un peu au-dellus de ces degrés. 

11 y a, dans ce Tableau, deux Actions 
diférentes, & diftindes l’une de l’autre. 
Dans l’une, *S. Pierre elt dans la Pri- 
fon , aflis & prefque couché à terre, & 
il y a deux Soldats debout, l’un à la tête 
& l’autre aux piés : l’Ange paroît l’éveil- 
ler, & l’inviter à fortir. On voit au-de- 
hors quatre autres Soldats , fur les mar- 
ches à gauche , en regardant la Pièce ; 
dont deux voient l’Aparition qui arrive 
dans la Prifon , & en font éfrayés ; l’un 
de ces deux éveille le troifième ; & le 
quatrième dort encore. De l’autre cô- 
té , au-deflous des montées , où il y a 
encore deux Soldats endormis , on voit 
S. Pierre échapé de la Prifon, avec 
l’Ange qui le conduit. 

Quoique cette fécondé Adion ne foit 
pas la plus vifible , elle ne laifîe pas dctre, 
félon moi , la plus belle. L'Ange & 
l’Apôtre y ont une Grâce & une Dignité 
extrême; ce qu’ils n’ont pas dans la Pri- 
fon , & fur-tout S. Pierre , qui ref- 
femble trop à un Criminel ordinaire. 

11 y a, à la vérité, quatre Lumières, dans 
ce Tableau: les deux premières émanent 
des deux Anges qui y font: la troifième 
de la Lune qui elt à gauche ; & la qua- 
trième 
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«*• trième d’un Flambeau qu’un des Soldats 
du même côté tient à la main; mais elles 
ne fe font pas fentir toutes à la fois, dans 
tous les endroits de la Pièce. L’Aétion 
principale, dans la Prifon , ne reçoit de 
Lumière que de l’Ange , non plus que 
la fécondé : ni l’une ni l’autre ne peut 
tirer aucun avantage de la Lune , ni du 
Flambeau , & elles ne fauroient fe com- 
muniquer l’une à l’autre , parce que la 
muraille fe trouve entre deux. Les Sol- 
dats,du moins quelques-uns, pouroient re- 
cevoir de la Lumière des quatre endroits,; 
quoiqu’à la vérité , comme la Lune n’4 
que quatre ou cinq jours, & qu’avec ce- 
la elle eft couverte de nuages , elle n’en 
fauroit donner que fort peu , quelque 
part que ce foit. 

Je ne déterminerai point fi toutes ces 
Lumières avec leurs réflexions, font pla- 
cées comme il faut,fi elles font d’une force 
telle qu’elles la demandent, fi les teintes en 
font jufies , & fi elles ont toutes la variété 
qui doit rendre la Pièce agréable. Mais, 
en les fupofant telles qu’elles doivent être, 
d’autant plus qu’on a , pour juftifier cette 
fupofition , le jugement de Raphaël, 
& une aprobation générale , il eft in T 
conteltabie que cette Pièce noéturne , à 
la confidérer Amplement dans ce fens, 
eft la plus belle qu’il y ait au Monde. Il 
«ft vrai , que dans la fameufe Nativité 
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duCoRRE'GE , la Lumière qui émane du 1 < 0 m* 
petit Enfant , eit d’un éclat merveilleu- 
fe, & fe répand admirablement bien. Il 
faut avouer aufii , qu’il y a eu plu- 
fieursMaîtres/^wrf»ilr, particulièrement 
Remdr a ndt, qui ont porté le Ména- 
gement desjours , également beau & fur- 
prenant , aufii loin qu’il étoit poffible à • 
l’Art de le faire ; mais je ne me fouviens 
pas d’avoir jamais vu , qu’entre une fi 
grande variété de ces Jours, le principal 
fade un éfet aufii étonant,que dans cet- 
te Pièce. C’elt fur-tout à l’unité dejour 
environné d’obfcurité , que les Maîtres 
que je viens de nommer , doivent leur 
réputation à cet égard. Ici , tout eft 
Nuit; & tout eft éclairé ; cependant avec 
tant de fubordination , que l’un ne fait 
point de tort à l’autre ; & loin qu’ils 
choquent en aucune façon la vue , on 
peut confidérer le tout-enfemble, com- 
me aufii chaque partie féparémenr, non- 
feulement à l’aile , mais même avec plai- 
fir. • 

Si Raph'af.l n’avoit fait cela , que 
pour montrer fon adreile à bien ména- 
ger le Clair-Obfcur ; fi ce n’avoit été 
qu’un jeu d’efprit , en fait de Peinture, 
il auroit été beaucoup moins confidéra- 
ble: mais ici , il contribue à relever de 
beaucoup l’Expreflion : cet éclat de Lu- 
mière ÿ qui, émanant de l’Ange, fe fait 
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om*. fentir dans le Centre du Tableau, joint 
à l’Horreur de 11 Prifon,frape vivement 
l’Imagination. La Grille , à travers la- 
quelle on voit les Figures , y elt placée 
avec beaucoup dé jugement : elle donne,; 
au premier coup d’oeil , l’Idée d’une 
Geôle { & comme fes lignes obfcures 
* brifent , en tant de petites parties , la Lu- 
mière qui eft en dedans , elles caüfent* 
par-là, un brillant, & un certain éblduïf- 
lèmerit, qu’aucun autre expédient n’au- 
roit pu produire. Quoique l’Ange & 
î’ Apôtre hors de Prifon rompent l’unité 
de l’Aftion , il ne feroit cependant pas à 
fouhaiter que ce défaut ne fût pas dans 
le Tableau: il l’enrichit au-côntraire, & 
il prefente à la vue un des meilleurs 
Morceaux du Monde, compofé de deux 
Figures exquifes,qui y font mifes,pour 
ainli dire, dans un coin de réferve. El- 
les produifent encore cet avantage , qu'el- 
les relèvent , en quelque façon , l’efprit 
- de l’abatement où il fe trouvoit,àla vue 
de l’état miférable de l’Apôtre dans les 
fers : elles nous le reprefent’ent , où l’ori 
doit le fouhaiter; c’eft- à-dire , en liber- 
té , fous la conduite , & fous la proteèlioni 
de fon célefte Conducteur. 

Je n’ai plus rien à remarquer fur ce 
Tableau, ft ce n’eft que Raphaël a 
peint l’Ange, comme ces Etres lumineux 
doivent l’être. Les paroles de B e l l o r î 
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font fi énergiques là-deffus , & la Dé- 
fcription qu’il en fait elt fi belle , que je 
me fens incapable d’en pouvoir donner 
une pareille ; c’eft pourquoi je me con- 
tenterai de copier fes propres paroles: 
L'Angelico Spïrito , in lucida vefie di 
gloria , feint tllante da ogni canto , irra - 
diando La ‘Prigione , rifulge , e trajpare in 
fe fieffo compojto di aria , e di lace ,fenza 
mort al pezo. 

Dans le Plat-fond de cette Chambre, 
entre divers jeunes Garçons , de petites 
Hiftoires, & des Ornemens grotefques, 
qui ont été faits par des Peintres qui y 
avoient travaillé avant fon arrivée, Ra- 
phaël a peint quatre autres Hiitoires 
de l’Ecriture Sainte , qui ont du raport 
aux grands Ouvrages qui font fur les cô- 
tés de cet Apartement. Au-deffus de 
f H e'l i o d o r e , Dieu qui aparoît à 
Moïse, dans le Buijfon ardent , & lui 
promet la Délivrance de fon Peuple. Au- 
defl'us de l’A t t i l a , c’eft N o e fativé 
du ‘Déluge. Au-deflus du Miracle de la 
Mejfe , on voit le Sacrifice d' A braham; 
& le Songe de J a c o b eft au-deflus de la 
Délivrance de S. Pierre. Ces Hif- 
toires font peintes comme autant de Piè- 
ces de Tapifferie,atachées au Plat-fond; 
& elles ne cèdent en rien aux autres 
Tableaux de cette Chambre , par raport 
à leur excellence. . 
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Les quatre grands Tableaux de ÎS 
Chambre voifine font . la JuJUficatioti. 
de Leon IL T: Le Couronnement de 

Charle-M AGNEj parle même Papeî 
tlncendio di Borgo , ou l’Extindion mi- 
faculeufe d’un Incendie arrivé à Rome, 
fous L e o n I V. & la Viiïotreqilece Bon* 
tife remporta fur les Sarazins , au Port 
d'Oftie. . . 

L’Hiftoire du premier de ces Tableaux 
porte, que, comme Le'on , qui étoit 
un très-l'aint Pontife, avoit été malicieux 
fement acufé de certains crimes i par fe$ 
Ennemis, Charle^M a g ne , qui fe 
trouvoit alors à Rome ,- dit aux Prélats, 
& aux autres Ecléfiafiiques, de lui faire 
le détail de la Vie & des Mœurs du Pa- 
pe ; mais ils refufèrent de le faire , fur 
ce qu’ils foutenoient , que le Chef de 
l’Eglife n'étoit refponfable de fes adions; 
qu’à Dieu feul , bien loin d’en rendre 
compte à un Laïque. Malgré cela , 
Leon voulut bien, de fon propre mou- 
vement , fe purger par ferment , & fe 
juftifier en prefence du Roi , qui n’étôit 
pas encore Empereur, & de toute l’Af- 
femblée:cet Evènement eft de l’an 800. 

La véritable pierre-de-touche , pour 
juger de la bonté d’un Tableau , par ra-î 
port à l’Invention, & à la Penfée, c’eft 
de voir s’il donne une meilleure Idée de 
l’Hilloire,que fi on la lifoit dans unb.on 

Au- 
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Auteur. J’avoue, que, fi j’avois lu cette i nouiÿ 
Hiftoire avant que d’avoir vu la Peintu- 
re , l’Idée que j’en aurois eue auroit eu 
de l’avantage , par raport à certaines 
particularités; mais il eft certain, qu’elle 
auroit eu du pire à l’égard du principal, 

& des parties les plus elîentielles. Le 
Zèle , la Piété , l’Innocence , & l’Hu- 
milité de ce Pape, la Dignité de l’Afiem- 
blée , & les éfets que produifent toutes 
ces circonftances fur l’efprit du Peuple, 
ne font pas afièz bien exprimés dans le 
Tableau , pour m’en donner une Idée 
plus relevée en le regardant : quoiqu’à 
la vérité j’en puifie tirer de l’avantage, à 
d’autres égards ; car , comme il eit de 
Raphaël, il ne laifle pas d’avoir fes 
beautés particulières. Si le Roi avoit 
exercé , dans cette rencontre , quelque 
Autorité Juridique , fur le Siège de Ro- 
me , il n’eft pas probable qu’on en eût 
voulu peindre l’Hiftoire au Vatican . 

Mais , il n’y efi admis qu’en qualité de Té- 
moin , après la proteftation qu’on vient 
de faire contre un femblable Pouvoir, & 
en faveur du Droit qu’ont les Ecléfiafti- 
ques, de n’être obligés à rendre compte 
de leurs Allions qu’à Dieu feul , & les 
uns aux autres , fans qu’aucun Laïque • 
puifie les y contraindre. C’efi aulli dans 
cette vue, qu’efi fait le Tableau; car, 
fans cette fupofition , le Roi y feroit 
Tome III, Ce trop 
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trop peu de Figure î & ce feroit une 
faute impardonnable que Raphaël au- 
roit commife. 11 elt vrai, que ce Prince 
a fur les épaules une Marque de Diftinc- 
tion , qui paroît être le Colier de quel- 
que Ordre , & qui reflemble aflez à ce- 
lui de la Toifon d’Or. 11 y a un jeune 
Homme qui porte 1a Couronne , pen- 
dant que lui-même étend la main vers le 
Pape, qui eft à quelques pas de lui, fur 
une petite éminence : mais tout cela eft 
acompagné de fi peu de Majefté , que 
BELLORi,dans la Défcription qu’il fait 
de ce Tableau, ne prend pas garde que 
c’eft le Roi, quoiqu’il faffe atention à la 
Couronne. Au-refte, il eft certain, que 
le Peintre a eu en vue de reprefenter ce 
Prince , dans cette Pièce de Peinture ; 
& je le prouve , non-feulement par ce 
que je viens de dire ; mais aufli par les 
Laïques qui y font , & qui n’auroient 
pu y être fi l’on en avoit exclu Charle- 
Magne, qui ne s’y trouve pourtant 
qu’en qualité de Speétateur & de Té- 
moin, &non pas comme Juge. 

Ce Tableau eft au-deflus d’une fenê- 
tre, & de la même forme que les autres 
qui font dans de pareils endroits , ainfi 
que nous les avons déjà décrits. 

Pour celui qui fuit , il fcft diférent de 
tous les autres , parce qu’il n’eft qu’en 
partie au-deflus d’une fenêtre , qui en 

brife 
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brife un des côtés , & qui , par confé- 1 
quent , rend ce Tableau fort irrégulier. 

Il a pour Sujet le Couronnement de 
Charle-M ag ne, comme Empereur 
d "Occident. Il fait , dans cette Pièce, 
encore moins de figure , que dans la pré- 
cédente^ toute la Magnificence elldu 
côté dty Pape. Le S. Père eit fur un 
Trône, revêtu de fes Habits Pontificaux, 
&’ environné de Prélats, & d’autres E- 
cléfiaftiques avec leurs Chapes & leurs 
Mitres ; au- lieu que l’Empereur eft fur 
un genou , & le Pape aiïis lui met la 
Couronne Impériale fur la tête ; en même 
tems on aporte des Vafes de grand prix, 

& d’autres riches Prefens. Ce Prince 
n’a pour fa fuite qu’un petit nombre de 
Laïques , • parmi lefquels il s’en trouve 
un qui a une Couronne Roïale,aparem- 
ment pour reprefenter un de fes Fils, à 
qui le Pape , quelque tems auparavant 
avoit conféré le même Honneur. 

Di die r, Roi de Lombardie , jaloux 
du Pouvoir que l’Eglife s’arrogeoit, ré- 
folut de l’humilier, comme quelques-uns 
de fes Ancêtres l’avoient déjà projetté. 

Le Pape demanda du fecours à C h a r l e- 
M a g n e, qui défit entièrement Didier, 

& par-là mit fin à cette Monarchie. 
D’ailleurs, comme l’Eglife avoit befoin 
d’un apui aulli fort que l’étoit celui de 
l’Empereur , & que , peut-être , elle 
Ce z vouloit 
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â«.o*4*î vouloit qu’on la regardât comme aïant 
Droit de conférer les Honneurs , & de 
difpofer des Roïaumes,le Pape couron- 
na ce Prince Empereur. „ Celui-ci 
„ pourtant , au raport de quelques-uns 
„ des Annaliftes de ce tems-là , ne re- 
„ chercha pas cet Honneur ; il ne l’au- 
„ roit pas même accepté , fi le Çape ne 
„ i’avoit furpris. En éfet, ce Titre, 
„ bien loin de lui donner quelque avan- 
„ tage, lui faifoit tenir, de l’Eleftion du 
Pape & des Romains , ce qu’il ne te- 
„ noit que de Dieu & de fon Épée (*) 
C’étoit-là une Hifioire fort propre à 
raconter dans un lieu comme celui-là ; 
mais Vasari s’eft malheureufement 
. trompé, par raport à cette Hrftoire, & 

à la précédente , en ce qu’il les atribue 

• à François I. Roi de France y plutôt 
qu’à un Prince qui vivoit fept-cens ans 

• avant lui. Il y a aparence , que ce qui 
l’a fait tomber dans cette erreur , ce font 
les Portraits de plufieurs Perfonnes de 
diftinéiion , contemporaines à ce Roi , 
qu’on a inférés dans ces Ouvrages. Mais 
c’eft-là une choie fi ordinaire , ailleurs 
auffi-bien que dans ces Apartemens,que 
je la raporte plutôt , comme faifant par- 
tie de la Défcription des Pièces , que 
pour excufer cet Auteur , qui , quoique 

. • fort 

(*) Voies Mezbrai, Vie dt Chakj: e-M kg n e. 
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fort ellimable à plufieurs égards , neu 0 « 
laifTe pas d’en impofer quelquefois. 11 
ell pourtant vrai , que la variété extraor- 
dinaire , &. le nombre infini des chofes 
qu’il raconte lui pourotff fervir d’une juf- 
te excufe, s’il fe trompe quelquefois. 

L’Hifloire du troilième Tableau dit, 
qu’il arriva, à Rome , un Incendie, qui, 
lorlqu’il aprocha du Vatican , fut éteint 
d’une façon miraculeufe , par le Pape 
Lfc'oN IV. en faifant le ligne de la Croix 
& en donnant fa Bénédidion. 

Raphaël a choifi l’indant ,où l’Ac- 
tion principale , c’elt-à-dire , celle du 
Pape, fut faite. Il eft vrai, que la fuite 
auffi heureufe que furprenante , ne pa- 
roît pas ; & l’on ne fauroit la favoir par 
le Tableau même. Quoique ce foit-là, 
comme je viens de le dire, l’Adion prin- 
cipale , que S. Leon fade la principale 
Figure , & qu’après cela le feu foit la 
circonltance la plus edentielle de l’Hif- 
toire ; cependant , comme le Pape eft 
fort éloigné, fa Figure & le Groupe qui 
paroît avec lui à une des fenêtres du Pr- 
iais, ne peuvent être que très-petits: on 
ne voit même , qu’une petite partie de 
l’Incendie , quoiqu’il y en ait un peu 
aux deux côtés du Tableau. Mais Ra- 
phaël, pour rendre la Figure du Saint 
conlidérable, a fort judicieufement pla- 
cé , fur le devant , & dans l’efpace mi- 
Cc 3 v toïen. 


40 6 des Statues, Tableaux, 

i kohi. toïen , plufieurs autres perfonnes, qui, 
avec un grand fonds de foi & de dévo- 
tion , s’adreflent à lui pour implorer fon 
fecours dans cet^e extrémité : <& la Mi- 
fère fe fait mieux remarquer par l’emba- 
ras du Peuple , qui efi diverfement & 
admirablement bien exprimé , que par 
les fiâmes mêmes. Raphaël afuivi, 
en cela , le grand exemple des Anciens, 
qui ne remplifioient leurs Ouvrages, que 
le moins qu’il étoit poflible , de chofes 
inanimées, & qui racontoient leurs His- 
toires par des Figures humaines, par-tout 
où la choie le pouvoit permettre, quoi- 
que , pour cet éfet , ils fe donnaient 
Souvent des libertés , même contre la 
Nature; comme celle de faire fortir plu- 
fieurs perfonnes d’une maifon , trop pe- 
tite pour contenir une feule de ces Figu- 
res ; ik autres chofes femblables , qui , au 
premier coup d’œil , paroifient être des 
abfurdités. C’elt aulfi la véritable rai- 
fon , comme je l’ai déjà dit ailleurs , & 
celle qui doit fufire , pour répondre à 
à l’Objeftion que tout le monde fait con- 
tre la.Barque du Carton de la Téchcmï- 
raculeufe , qui elt à Hamptoncour. 

Une autre Règle que Raphaël a 
obfervée dans ce Tableau , c’efi qu’il a 
fuprimé une bonne partie de l’Horreur 
qu’il auroit pu lui donner. Son bon Na- 
turel ne fe plaifoit pas à reprefenter les 

Ob- 
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Objets qui pouvoient faire trop de peine a Rome; 
à l’Imagination. 11 n’a fait voir, comme 
je l’ai déjà dit , qu’une petite partie de 
l’Incendie : il a choifi , à la vérité , le 
tems que le monde prend fon repos ; car 
on voit le Peuple tout éfrayé , & il pa- 
roît avoir été interrompu dans fon fom- 
meil ; les uns courent çà & là, à moitié 
nuds , & les autres le font entièrement ; 
mais il fait alors déjà grand jour , & la 
chofe n’arrive que le matin , après que le 
l'oleil eft levé. Il auroit eu , s’il avoit 
voulu , une belle ocafion de dépeindre 
l’Horreur , dans toute fon étendue : il 
auroit pu choifir l’obfcurité de la Nuit, 

& reprefenter , à quelque diftance , le 
Pape environné de fumée & de fiâmes, 
d’où feroit émanée toute la lumière. Ce- 
la auroit fait un éfet merveilleux, & ren- 
du le Tableau fort diférent de tous les 
autres, qui fe trouvent dans ces Aparte- 
mens ; & cette variété étoit d’autant 
plus néceflaire , que le nombre de ces 
Pièces de Peinture eft conlidérable. 

Il eft vrai , qu’il difére des autres; & 
fi cette diférence ne va pas aufli loin 
qu’elle auroit pu aler,ce n’eft qu’un éfet 
du bon Naturel du Peintre ; &. il s’eft 
fatisfait en le reprefentant ainfi. L’on 
n’y trouve pas toute l’Horreur, dont un 
pareil fujet auroit pu donner l’Idée ; ce- 
pendant, on ne laifl'e pas d’y voir une 
Ce 4 grande 
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» ».oMï, grande variété de Corps humains, d’Hom- 
mes , de Femmes , d’Enfans , de Vieil- 
lards, de jeunes Hommes, de Gens ro- 
bulles , & de Gens délicats , dans des 
Attitudes extrêmement diférentes, tou- 
chés & ocupés diverferoent ; & tout ce- 
la ne laifle pas de donner une Idée com- 
plète du haut degré deMifère où l’on fe 
trouvoit, & par conféquent, de la gran- 
deur, & de l’importance du Miracle. 

Une autre circonftance merveilleufe- 
ment bien emploiée par Raphaël, & 
que je ne dois pas pafler fous filence, 
quoique d’autfes l’aient remarquée avant 
moi, c’eft que, pour exprimer la gran- 
deur de l’Incendie , il a fait voir que le 
vent étoit fort violent alors , par les 
grandes agitations des cheveux qu’il 
chalfe en l’air, & par la Draperie des Fi- 
gures , qui voltige de côté & d’autre, 
du moins de quelques-unes car il faut 
avouer, qu’on n’a pas eu égard à cela par 
toute la Pièce. D’ailleurs, elle a encore 
cet avantage , qu’elle anime mieux le 
Tableau ; & l’on n’y voit que mouve- 
ment & qu’empreiïement de toute part, 
foit que cela vienne decettecaufe-là,ou 
de quelque autre que ce foit. 

De tous, les Ouvrages qui font dans 
cet Apartement , il ne nous relie plus 
qu’à parler de celui qui reprefente la 
V iétoire nayale, que le Pape S. L e'o n IV. 
. * rem- 
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remporta fur les Sarazins , au Port» nom, 
d 'Oftie. 

"Un Peintre d’une Invention moins 
heureufe que Raphaël auroit pu 
trouver , qu’il devoit y avoir dans ce 
Tableau une Flote & un Port de Mer ; 
que le Pape devoit être acompagné de • • 
fes Ecléfiaftiques , & que fes Soldats dé- 
voient lui amener les Hrifonniers qu’il a- 
voient faits fur fes Ennemis quoique 
perfonne n’eût pu fi bien l’exécuter que 
lui. Mais , pour diftinguer encore da- 
vantage cette Pièce, de ce qu’on en au- 
roit pu faire à la façon ordinaire , il fa- 
loit une Penfée plus recherchée: il con- 
venoit aufli d’exprimer le Caractère du 
Pape , célèbre par fa Piété , & par fa 
Clémence, de-même que la grandeur & 
l’importance de la Viétoire, de manière 
que cela touchât fortement le Specta- 
teur, & qu’il lui infpirât les mêmes fen- 
timens que lui feroit naître la leéture d’u- 
ne Hiftoire bien écrite, ou d’un Poème 
bien compofé frn ce fujet. On voit le 
pieux Pontife, qui élève les mains & les 
yeux vers le Ciel , adore Dieu , & lui 
rend grâces de fa Bonté , dont il vient 
de lui faire fentir un éfet merveilleux, 
en le délivrant, lui & fon Peuple, .de la 
cruauté & de la barbarie de fes Enne- 
mis: jufqu’ici tout va bien. La Clémen- 
ce de ce Pape ne fe fait pas apercevoir, 

C c y à moins 
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nom. à moins qu’on ne l’infére de fa Piété 5 
car on lui amène des Prifonniers nuds& 

. abatus , fans qu’il en prenne aucune con- 
noilîance , parce qu’il paroît atentif uni- 
quement à fa prière : les Sarazins rie 
femblent pas non plus avoir été des En- 
nemis fort redoutables. Si les Pallions 
diaboliques , qui, dans ces fortes de cir- 
conltances nailïent naturellement dans 
l’efprit des Sauvages & des Barbares ; li 
cette Malice invincible , cette Haine im- 
placable, cette Cruauté naturelle, cette. 
Rage , & cette Fureur de fe vanger , a- 
voient été exprimées , elles auraient - 
donné un nouveau lultre à la Viétoire, 
& elles auroient fait un beau Contrafte 
avec les Airs, foit de Dévotion, ou de 
Triomfe, qu’ont les Chrétiens. Je croi, 
que les Pallions que je viens de nommer, 
h qui naturellement devraient fe trou- 
ver dans ces Barbares , ne font pas pro- 
noncées comme elles devroient l’être 
mais cela vient encore de ce que Ra- 
phaël étoit lui- même incapable d’en 
fentir de pareilles ; & il étoit plus propre. 

' à exprimer çelles qui leur font opofées. 
Comme, dans une Hiltoire, ou dans 
un Poëtne,, la beauté du Langage , 4’ar- 
rondiflëment des Périodes, & la caden- 
çe harmonieufe des Vers ne fufifent pas, 
li les Carattères n’en font pas juftes, 
propres , 6c bien prononcés , pour, met-, 
î, • :• trc 
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tre au jour, avec tout fon avantage, l’E-» 
vènement dont il s’agit ; de-même , en 
fait de Peinture , la grandeur du Stile, 
la beauté du Coloris , l’exaditude du 
DefTein, & les traits libres , hardis , ou 
délicats du Pinceau , ne font pas capa- 
bles de fupléer au défaut d’une qualité 
aufîi elfentielle à un bon Tableau , que 
Teit l’excellence & la juftefle de la Pen- 
fée. il peut être bon , par raport à ces 
circonftances moins importantes ; mais, 
s’il ne Tell pas par raport à fa qualité ef- 
fentielle , c’eft parce que fon véritable 
Caradère général ell de ne l’être pas. 

Si un Ecrivain avoit dit , qu’une poi- 
gnée de Gueux vagabonds, & à demi- 
morts, a voient ravagé l 'Italie; que pour 
s’en délivrer , le Pape leur avoit opofé 
une Armée nombreufe , & compofée de 
Troupes bien difciplinées ; & qu’après 
les avoir défaits, il rendoit des Adions 
de grâces à Dieu fur la Vidoire qu’il a- 
voit remportée; une telle Narration, 
quelque relevé qu’en fût le Langage, ne 
feroit que très-peu d’impreflion lur l'ef- 
prit du Ledeur : il n’y trouveroit rien 
qui méritât d’être raconté: il ne pouroit 
s’imaginer, que la dévotion du Pape ait 
eu beaucoup de ferveur pour une telle 
ocafion : le tout lui paroitroit très-lan- 
guilTant; où , fi d’ailleurs il favoit déjà, 
qu’il y a d’autres circonftances plus ef- 
* fentielles 
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a Rome, fentielles qui apardennent àcetteHiftoi- 
ré, ou bien que l’afaire en queftion a 
• été beaucoup plus confidérable qu’elle 
n’eft reprefentée , il auroic raifon de 
blâmer & de critiquer cet Auteur, 
quelques bonnes qualités qu’il puiffe avoir 
à d’autres égards. 

Je ne dis pas, que tout celafoitpréci- 
fément le cas du Tableau du Pape à 
Oftie. Ceux qui le verront par la fuite 
pouront fe donner la peine d’examiner, 
jufqu’à quel point il y a du raport. 

Il y a beaucoup d.’aparence , que les 
dates qui font dans ces Chambres, mar- 
quent les diférens tems , où l’on en a 
» achevé les Tableaux; &, comme il n’y 
en a qu’une dans celle dont il s’agit ici*, 
& qui eft de l’An 1 y 17. on peut fupofer, 
que c’eft dans ce tems-là que la Cham- 
bre a été finie. Mais , pour ce qui re- 
garde la Sale de Constantin, quoi- 
que Raphaël ne foit mort que l’An 
iyzo. il n’a fait que la préparer, pour 
la peindre en huile ; & il n’y a qu’une 
ou deux Figures , parmi les Ornemens , 
qui foient de fa main , & qui fubfillent 
encore. Il fut ocupé à peindre, pen- 
dant cet efpace de tems , le petit Far - 
nefe , & à faire Jes Cartons pour des Ta- 
pilferies , dont ceux qui font en Angles- 
terre font partie, <Sr quelques autres pe- 
tits Ouvrages, fans oublier la Transfigu- 
ration , 
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ration , & les Deffeins pour la Sale dei rom*; 
Constantin; de forte qu’on ne fit 
que très-peu de chofe dans cette Cham- 
bre , jufqu’à quelques années après la 
mort de Raphaël. Leon X. mou- 
rut l’An 15-11. & eut pour Succefleur 
Adrien VI. ennemi déclaré des beaux 
Arts. Voici ce qu’en dit ingenûment 
Vasari: nè dt Triture, b Scolture , nè 
dt altra cofa buona Ji dïlettava {*). Je 
citerai, à l’Article du Laocoon , un Paf- 
fage de P. J o v 1 u s , qui fera voir que 
Vasari n’a voit pas tort. Il efi vrai, que 
fon Pontificat a été de courte durée, & 
qu’il n’a pofi'édé cette éminente Dignité 
que quelques fnois , après quoi Clr'- 
ment VII. de la Maifon de Médicis , 
lui a fuccédé , & a fait continuer ces Ou^ 
vrages dans le Vatican ; de forte qu’ils 
furent heureufement achevés avant l'Em- 
prifonnement de ce Pape,leSacagement 
de Rome , & la Pefte qui fuivit peu de 
tems après. 

Là, Jule-Romain fuccéda à Ra- 
phaël, & fuivit , pour la plupart, les 
DetTeins que fon Maître avoir faits, quoi- 
qu’il changeât entièrement le genre de 
Peinture, parce qu’il voulut rendre cet- 
te Chambre uniforme aux autres , en la 
peignant à Frefque. 11 eut pour aide, 

dans 

(*) Part. III. Vol. I. pag. 3 z6. 
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“• dans cet Ouvrage, Jean-François 
P en ni, qui avoir été d’un fi grand fe- 
cours à Raphaël, qu’on le nommoit 
ordinairement , il Faitore d't Rafaello , 
lorfqu’il travailloit fous lui, avec Jule- 
R o m a i n , & plulieurs autres qui étoient, 
dans leurs diférentes Manières , les plus 
grands Hommes qu’il y ait jamais eu, 
tant ce Maître étoit heureux , hon-feu- 
lement en lui- même , mais aufli en fes 
Aflîftans. 

On ne fait pas bien , fi Jule-Romain 
a eu un autre Maître , par qui il pût a- 
voir été inftruit, ni ce qui lui eft arrivé, 
avant qu’il travaillât fous Raphaël; 
mais il eft certain, qu’il a été le Difciple 
bien-aimé de ce grand Homme, comme 
il le méritoit éfetfivement, quoique fon 
Stile fût allez diférent de celui de fon 
Conducteur’: il étoit Antique, mais non 
pas fi épuré -, ni fi élégant que celui de 
Raphael; & l’on peut fi facilement le 
difcerner, que , quoiqu’on ne connoilîe 
de ce dernier que deux Defleins des 
grands Tableaux de la Sale de Cons- 
tantin, qui font celui de la Harangue , 
& celui de la Bataille , on eft pourtant 
convaincu, que Raphaël en a fait 
de-même, pour les autres Tableaux, qui 
font dans fon véritable Stile ;& les chan- 
gemens que Jule-Romain y a faits 
font très-vifibles. 

La 
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La diférence qu’il y avoit dans les Sri-* koum 
les de ces deux grands Hommes ne con- 
fiftoit pas tant dans leur diférente Ma- 
nière de comprendre, ou d’imiter l’An- 
tique, que dans leurs Airs de Têtes, & 
dans leur façon de concevoir & de dé- 
crire une Hiltoire. Raphaël avoit le 
génie excellent , pour les Sujets les plus 
fublimes de la Religion : au-lieu que 
Jule-Romain. étoit plus propre pour 
les Fiftions poétiques rc’ett aufli par cet- 
te raifon, qu’il a merveilleufement bien 
réiiiïi dans le Palais de T; de forte que 
quoiqu’il fût -très-capable, pendant qu’il 
étoit fous la direction & la conduite de 
R aphael, il devint tout un autre 
Homme , lorfqu’il voulut monter fur le 
Char , & prendre lui-même les rênes 
pour le conduire. C’eft-là une circonf- 
tance dont il faudra fe fouvenir , dans 
tout ce que je prendrai la liberté de cri- 
tiquer, de la Chambre où nous alons en- 
trer. 

Je ne fai quelles Hiftoires , ou quels 
Ecrivains ont fuivi les Directeurs de ces 
Ouvrages ; peut-être ne s’y font-ils pas 
aflujettis: du moins, il eft certain qu’ils 
n’ont pas pris Euse'be pour guide, 
quoiqu’il fût Evêque, & qu’il déclare de 
ne rien écrire que ce qu’il favoit de lui- 
même , ou bien que l’Empereur Cons- 
tantin lui avoit raconté ; comme Fê- 
tait 
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• «.OHE. to it particulièrement l’Aparition que ce 
Prince vid dans l’Air , & le Songe qu’il 
fit enfuite. Quoiqu’il en l'oit , les Ta- 
bleaux qu’on voit ici, font ce qu’on nous 
a voulu donner pour la vérité du fait : 
c’elt fur quoi je ne difputerai pas , mon 
deiïein n’étant que d’examiner , en ces 
Pièces , ce qui regarde les qualités 
du Peintre , je veux dire de J ule-Ro- 
m ain, qui prélide à-prèfent. 

Les Sujets des quatre grands Tableaux 
de cette Chambre font juftement ceux, 
qu’on fe feroit imaginé qu’on auroit dû 
choifir pour une pareille ocafion , puis 
qu’ils font autant de Triomfes pour TE- 
glife : ils reprefentent la Vijion célefte du 
premier Empereur Chrétien ; la fameufe 
Bataille qu’il gagna fur le Païen Ma- 
xen ce , en conféquence de cette Vi- 
fion ; le Batême de cet Empereur j & la 
'Donation qu’il fit de Rome au Pape. 

Le Defiein du premier , fait par Ra- 
phaël , fubfifte encore , & il eft bien 
confervé: 11 eft fur une demi-feuille de 
papier pâle, fait à la plume, lavé & re- 
hauftè : il avoit été vendu cent Livres 
Sterl. dans la Vente du Recueil du Che- 
valier Lely, à Monfieur de Berge- 
stein de la Haie \ & enfuite, dans la 
Vente du Cabinet de Defteins de ce der- 
nier , il a été acheté par Monfieur 
F lin c k de Rotterdam y après la mort 

duquel , 
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duquel , fa belle Colle&ion a confidéra-* no*»*; 
blement augmenté celle du Duc de De- 
vons h 1 r e , quelque magnifique quelle 
fût déjà auparavant. 

Dans le Tableau, Constantin eft 
fur la Tribune, d’où il harangue les Sol- 
dats: la Croix paroît dans les Nues illu- 
minées ; elle eft portée par trois petits 
Anges , & on y lit les fameufes paroles , e n 
tôt tu ni k a, qui en partent. On voit 
dans le Lointain , à l’autre bout du Ta- 
bleau, la Ville de Rome> comme aufii des 
Soldats qui s’avancent, avec un air gai, vers 
l’Empereur. 11 y a tout-à-fait fur le de- 
vant un Nain mal- bâti, & qui, avec les 
deux mains , fe met un Casque fur la 
tête ; & à l’autre bout , devant la Tri- • 
bune , il y a deux jeunes.Hommes de- 
bout, dont l’un tient le Cafque de l’Em- 
pereur , & l’autre pofe le pié fur un au- 
tre Cafque, & tient une Epée nue, donc 
la pointe eit à terre ; ce qui lignifie, 
dit-on, la Victoire qui avoit été promife. 

Ces jeunes Hommes, le Nain, ce qui 
eft dans les Nues,& quelques autres pe- 
tites particularités ne fe trouvent point 
dans le Defiein ; & les Soldats qui font, 
dans l’Eloignement, qui fe réjouïlîcnt â 
la vue du Prodige, & qui marchent vers 
le devant , y font prefque aulli proche 
de l’œil, que les Figures principales: 
mais , dans le Tableau , ils fe trouvent 
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à rom x, fortrecuîés, pour faire place à ce mau- 
dit Nain. 

Pline le Vieux raporte (*) , que 
fous l’Empire d’AuGusïE, il y avoit 
une Dame Romaine qui avoit unEfclave 
tout-à-fait remarquable par fa diformi- 
té , & qu’à un Repas magnifique qu’elle 
donna un jour, on le fit entrer tout nud 
dans la Chambre, pour divertir la Com- 
pagnie ; mais que la raillerie fe termina 
à l’avantage de ce miférable ; car cette 
Dame, qui étoit Veuve , eut tellement 
pitié de lui , qu’elle l’époufa, & le ren- 
dit , par ce moïen-là , maître d’elle- 
même , & d’un Bien très-confidérable. 
C’eft une chofe étrange , que la difor- 
mité toute nue ait pu fervir de divertif- 
fement à une Compagnie de gens polis ; 
mais cela eft encore plus excufable , que 
d’introduire une Figure comme celle du 
Nain , dans un Tableau qui reprefente 
une Hiftoire d’une auffi grande dignité , 
& d’une auffi grande importance que 
î’eft celle-ci. Cette Figure eft non- 
feulement ridicule , mais même fcanda- 
’ leufe , en ce qu’elle a quelque chofe de 
lubrique. 

J’avoue , que la Colonne de T r a j a nf 
a quelque chofe qui pouvoit en partie 
jultifier cette licence , fupofé que cela 

pût 

(*) HiJI, Nat, Lib. xxxir. Cap. j. 
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pût fe faire par quelque autorité, quelle à no**f 
quelle fût. L’Empereur y harangue de- 
fciême que dans ce Tableau ; & l’on voit 
plufieufs de fes Auditeurs qui fe retour- 
nent , pour envifager un Homme qui 
vient de tomber par accident de defl'us 
fon âne (*): mais un défaut ne fauroit 
jamais en juftifier un autre. Après tout , 
je fuis fort perfuadé, que cen’eft pas tant 
la faute de Ju le, que de ceux qui l’ont 
emploïé , comme cela arrive fouvent. 

C’efl un Nain qui faifoit les délices du 
Cardinal HiPPOLiTEde Médicis , Cou- 
fin du Pape. Ce Cardinal avoit encore 
prié le fameux Poète Berni d’en faire 
l’éloge , ce qu’il fit à la vérité ; mais il 
le commence, en l’afTurant que s'il n'y 
réujjît pas , c'ejl qu'il ne s'y engage que 
par force ; qu'il ne l'entreprend pas par 
choix , & que le Sujet lui déplaît. Il ne 
laiffe pourtant pas d’en faire une Défcrip- 
tion allez drôle, & qui a tant de raport 
avec la Figure de J u l e , pour l’Attitude 
& pour l’Habillement , aufli-bien que 
pour la Perfonne , qu’il femble que l’un 
a copié l’autre : on y voit ce vajie Ten- 
nache , cette grojfe Lance , ce Saut Mo • 
refque , &c. (f)- Enfin, la Figure dé 
D d Z J U L E 

(*) Voïez Colontut Trajana, par P. Sauta B a r t tf- 
tx, pag. 8. 

(t ) Capitole WBïrni,« lcd s Gkadasso, W 
Çatdm. Ipolito di Mtditit. 
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Uohi. J u le eft un Chef-d’œuvre de BurleP 
que ; mais c' eft juftement pour cela , quiet 
elle ti eft point du tout en fa place. 

Les deux jeunes Hommes qui font 
auffi fur le devant font en partie le même 
mauvais éfet que cette Figure exécrable 
du Nain , que je ne puis m’empêcher 
d’apeler ainfi , quoiqu’elle foit excel- 
lemment bien exécutée. Ils embaraflent 
l’endroit où eft l’Empereur, au-lieu qu’il 
y auroit dû avoir un repos, pour le faire 
mieux paroître , & pour empêcher que 
la vue ne fût dérournée de l’Objet prin- 
cipal : c’eft à quoi Raphaelî fait aten- 
tion , dans le Deftein ; & c’eft aufli ce 
qu’on trouve ordinairement dans l’Anti- 
que. 

Quand même je n’aurois jamais vu le 
Deftein , j’aurois été fûr , que ces deux 
Figures ne font pas de Raphaël : el- 
les font évidemment de J u le- R o M AIN, 
à en juger par leurs Habits , qui apro- 
chent fort du Gothique : ils font écaillés, 
non pas à la manière des Anciens ; mais 
ils reflemblent à des Lambrequins d’Ar- 
moiries faits à la Moderne. 

Il eft vrai que,dutemsde Constan- 
tin , les Romains a voient déjà quité la 
beauté & la fimplicité des Habits de leurs 
Ancêtres : tout tendoit alors au Barba- 
rifme, qui eft venu peu après , & qui a 
infeété ces parties du Monde ; mais je 

n’ai 
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n’ai jamais trouvé nule part, que cette Mo- à Ro * N 
de bifare ait été en ufage de ce tems-là; 
de forte que c’eft une invention de J ule- 
R omain, qui, quoique d’ailleurs il eût 
des iailliesadmirables, & qu’il s’atachàt à 
fuivre l’Antique, ne lailloit pas de tom- 
ber quelquefois dans un goût desagréa- 
ble. 11 eit certain, qu’il auroit dû avoir 
égard au tems qu'il reprdentoit ; mais 
j’ofe afirmer, qu’il s’eit plus éloigné du 
bon Antique qu’il n’étoit nécellaire : il 
n’a pas atrapé le tems Antique qu’il re- 
prefentoir,& il a fait tort à Ion Tableau. 

II efl furprenant qu’il ne fe foit pas réglé 
fur ce qu’il ne devoit jamais perdre de 
vue, je veux dire , fur Y Arc de Cons- 
tantin: il ell vrai , que, parmi les 
Bas-reliefs qui y font, il s’en trouve d’u- 
ne date antérieure, & dont on a dépouil- 
lé d’autres endroits , pour orner celui- 
ci ; mais il y en a aufli qui ont été faits 
de ce tems-là, & qui auroient pu fervir 
au Peintre de guides allurés. 

C’elt ce qu’auroient pu faire aufli les 
.Médailles, dont V as ari dit, que Jule- 
R omain étoit Amateur & Connoilî’eur, 

& en quoi il avoit emploie de grofles 
fommes. S’il avoir, dis-je , confulré ces 
Médailles & les autres Antiquités de ces 
tems-là, nous verrions aujourd’hui ce 
Tableau un peu diférent de ce qu’il elh 
Constantin n’auroit ni la Barbe , ni 
Dd 3 une 
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iAoME.une Couronne rayonnée: on n’y ver- 
roit ni ces Bouquets de plumes , ni 
plufieurs autres particularités , outre 
J’Habillement , dont nous avons déjà 
parlé. _ * . 

Mais on peut dire hardiment , que 
Jule-Romain n’y a fait aucune réfle- 
xion , lorfqu’il a mis des Croix fur un 
bon nombre des Etendards qui font dans 
ce Tableau ; ou il a eu , peut-être, in- 
tention de les y faire croître d’une façon 
miraculeufe , comme celle qui parut 
alors dans le Ciel. On pouroit fupofer, 
qu’il y a eu dans la fuite des Croix fur les 
Étendards , comme dans le tems de la 
Bataille > quoiqu’il n’y en ait aucune dans 
XArc de C on st an tin, pas même lorf- 
qu’il y eft reprefenté triomfant , ni lorf- 
qu’après avoir vaincu Maxence, ilfe 
fait Voir au Peuple (*)>, au- contraire, 
dans cette dernière Aâion, il eft repre- 
fenté debout , entre deux Figures qui 
parodient des Divinités Païennes. 

Qu’il me foit permis de faire encore 
Une ou deux observations , au désavan- 
tagé. de ce Tableau. Le Groupe que 
Constantin vient de haranguer, & 
qui eft le plus proche de la vue , eft 
çompofé fur- tout de Guidons , qui font 
^ftuellemçnt en marche pour avancer 

vers 

(?) Voïez les EJïamfes de Tab. 47, 
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vers lui: on ne fait pour quel fujet; 
& cette Attitude fait paroître quatre 
ou cinq jambes étendues en dehors, 
qui forment autant de lignes parallèles, 
dont l’éfet efl d’autant plus desagréable, 
qu’elles font prefque fur le devant du 
Tableau , & par conféquent, très-vifibles. 
Il y a quelque chofe d’aprochant , dans 
le Delîein de Raphabl , mais il l’a 
ménagé avec beaucoupplus de jugement. 
Il efl vrai qu’on n’y trouve pas la Croix 
en l’Air ; & cela vient de ce qu’il n’y a- 
voit pas allez d’elpace fur le papier , pour 
IV mettre; mais il ne l’auroit pasoubliée 
dans le Tableau ; peut-être même , quelle 
y auroit paru avec plus de dignité quelle 
ne fait à-prefent ; & pour ce qui eft de 
l’Etendard du Dragon , s’il l’y avoit fait 
entrer , il y auroit été d’une manière 
qu’il auroit moins atiré la vue. En un 
mot , le Tableau eit fort diférent du 
Deflein ; & toutes les fautes confidéra- 
bles,queje viens de remarquer, ne vien- 
nent que des changemens que Jule- 
R o main y a faits , & de ce qu’il y a 
ajouté. On peut dire la même chofe de 
toutes les autres qu’on y trouve ; 8c 
qu’elles font plus de tort à la belle In- 
vention de Raphaël, qu’elles ne l’em- 
belliflent. 

La Bataille remplit , dans cette Cham- 
bre, le côté qui eil vis-à-vis des fenêtres. 

Dd 4 C’elt 
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C’eft un Tableau qui a plus de trente 
quatre piés de largeur; il en a quinze de 
hauteur ; & il y a environ autant de diir 
tance depuis la bafe jufqu'au plancher. 
Le Coloris en ell noir & dur ; & avec 
cela , comme il n’y a point de grandes 
Malles de Jour & d’Ombre , le Tout- 
enfemble eft- désagréable & confus. 
Bellori dit , que le Poussin con- 
sidéra cela comme une beauté , dans cette 
rencontre; & il eft certain, que ces for- 
tes de qualités ne contribuent pas peu à 
exprimer la confufion & le tintamaie 
d’une Bataille , & à faire naître une ef- 
pèce de trouble dans l’efprit du Speda-i 
teur, qui ne doit pas demeurer tranqui- 
le,lorfqu’il ell ocupé fur un Sujet de cet- 
te nature. Mais, favoir fi ce trouble 
doit venir du manque d’Harmonie , ou 
s’il doit être Amplement l’éfet des Inci- 
dens & des Expreflions qui fe trouvent 
dans le Tableau, c’eft une chofe qui mé- 
rite bien qu’on l’examine. 

Sans parler d’une infinité de belles - 
Attitudes , tant des Hommes que des 
Chevaux, le Sujet particulier de ce Ta- 
bleau y eft admirablement bien exprimé. 
C’eft une Vidoire qui a été remportée 
par l’afliftance du Ciel : le Vainqueur eit 
Chrétien , fon Ennemi ne l’eft pas ; & cç 
dernier eft noïé dans la Rivière: tout 
cela, dis-je, y eft reprefenté fort judL 
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cieufement , & avec toute la beauté poffi- irom »; 
ble. ün ne voit point reprefenté, dans 
le Tableau , le Pont qui le rompit , foit 
par accident , comme quelques Hilto- 
riens le difent, ou, félon d’autres, parce > 

que Maxence l’avoit fait conltruire 
ainfi , dans la vue de perdre , par ce 
moïen , l'Empereur Constantin, fou 
Ennemi. On voit bien ce Tiran dans le 
Tibre , mais on ne fauroit diltinguer s’il 
s’y eft jetté , pour éviter de tomber en- 
tre les mains du Vainqueur, ou s’il y eft 
tombé du haut du Pont. Au-refte , la 
crainte & l’extrémité , où il fe trouve, 
font admirablement bien dépeintes, non- 
feulement par l’Air de la tête , qui ex- 
prime aulfi fon manque de Piété & de 
Vertu, & par fon Attitude entière, mais 
aulîi par les éforts qu’il fait pour gagner 
le rivage , quoiqu’on puilfe remarquer 
qu’il avance directement vers un dan- 
ger, en voulant en éviter un autre, par- 
ce qu’il tâche de fe fauver du côté où 
fes Ennemis en foule l’atendent pour le 
tuer. Cette feule Figure reprefente par- 
faitement bien le Caradère d’un Impie, 
miférable, abatu, confondu, abandonné 
de Dieu & des Hommes, qui relient lui- 
mcme fon état déplorable , & qu’il elt 
fur le point de fa ruine entière. On re- 
marque , au-contraire , dans Constan- 
tin, un Çaradère tout opofé à celui-, 

Dd 5 là- 


Digitized by Google 


4*6 des Statues, Tableaux,! 

i Rojii. ià ; & qui n’eft pas moins bien exprimé, 
fur- tout par trois Anges qui voltigent au- 
deflus de lui, & qui combatent en fa fa- 
veur : il ne manque rien non plus à fon 
Air & à fon Attitude , ni à tout ce qui 
fe trouve autour de lui, pour rendre par- 
fait un Cara&ère aufli aimable que le 
fien. Pour faire voir , que c’étoit une 
Guerre civile , on n’a pas cru qu’il fufît 
de faire les Habits & les Armes unifor- 
mes; mais on voit un Père qui emporte 
fon Fils , qui vient d’être tué dans le Com- 
bat j & il exprime des fentimens d’A- 
mour paternel , qu’il eft impoflible à tout 
autre qu’à un Père de bien fentir, & de 
concevoir comme il faut. Cet incident 
arrive fur le devant du Tableau, & il eft; 
aufli vifible qu’il eft bien imaginé. 

C’eft une Pièce de Peinture, qui , fans 
contredit , l’emporte fur tous les autres 
Ouvrages de cette efpèce qui font au 
Monde. Lorfque je l’examine, j’ai pitié 
de tous ces petits Peintres de Batailles ; 
& je ne faurois penfer qu’aux Combats 
d’H o m e'r e. 

Mais on y trouve ce qui arrive fort 
fouvent dans le Sublime ; c’eft qu’un Ef- 
prit qui fe laiflè emporter à des Idées re- 
levées , pafle facilement fur des chofes 
moins importantes. Maxence eft dans 
la Rivière ; & de quelque manière qu’il 
y foit entré, il eft certain, que ce n’a été 

qu’avec 
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qu’avec une violence extrême; ainfil’eauà n» 
devoit être fort agitée. Cette circonftan- 
ce bien exprimée auroit fait un éfet mer- 
veilleux, & elle auroit rendu complet le 
defordre naturel du Sujet; mais tout eft 
calme & tranquile autour de lui ; & l’on 
ne voit fur l’eau que quelques petites on- 
des , femblables à une brife qui fuit le 
courant , dans une foirée d’Eté. C’eft 
une chofe ailurément étonnante ,& l’on 
ne peut la confidérer, que comme une 
circonftance qui diminue un peu le mé- 
rite de la Pièce, toute excellente qu’elle 
eft. 

Bellori paroît être en doute , fi 
ces Ouvrages ont été inventés par Ra- 
phaël , ou s’ils font entièrement de 
J ule-Rômain;ü cite V as ARi,aufti- 
bien pour apuïer , que pour réfuter cette 
queftion : il parle, en même tems, en fa- 
veur de la première opinion , d’un Def- 
fein de la Bataille , de la main de Ra- 
phaël, qu’il dit qu’AN dre' Sacchi 
a vu, lorfqu’il étoit à Bologne ; mais il 
ajoute, que les Defleins de Raphaël, 
fupofé qu’il en ait fait , pour ces Ouvra- 
ges , n’étoient que des Efquiffes ; & il 
donne de grandes louanges à Jule- 
Romain, de ce que , fur de fi foibles 
Idées , il a pu produire d’aufti excellentes 
Pièces de Peinture, que le font celles-ci; 
Mais ces Tableaux font d’eux-mêmes fu- 

fifans 
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*ome. fifans pour réfoudre la queftion. R a- 
phael y brille par-tout; & outre cela, 
il eit certain , qu’il y a, de deux de ces 
Ouvrages , des Deifeins qui font aufli- 
bien finis , que ces fortes de Morceaux 
le font ordinairement. Nous avons déjà 
fait la Défcription de celui de \n Haran- 
gue-, & celui de la Bataille , qui eit fait 
de la même manière, a environ dix-huit 
pouces de long , & fe trouve à-prefent 
à Baris , dans la célèbre Colleéiion de 
Monfieur Crozat, garni d’un quadre 
& d’une glace. J1 étoit autrefois à Bolo- 
gne , dans celle du Comte Malvasia, 
comme il Je dit lui-même (*), & que 
ce DeiTein en faifoit le principal Orne- 
ment ; & je le croi , parce que l’ai vu. 
C’eit auiîi le même qu’a vu André 
S a c c h i , comme nous venons de le di- 
re. 

Ce Morceau fait voir , non-feulement, 
que le Tableau entier, fi l’on en excepte 
de petites particularités, comme font les 
Armes & les Ornemens, qui entrent ra- 
rement dans un Defiein , eit de Ra- 
phaël; maisaufii que ce Peintre avoit 
envie d’en rendre Je nombre des Figures 
beaucoup plus confidérable , & la Corn- 
pofuion mieux entendue. 

L’Arrière-fond du Tableau eit difé- 

rent 

(*) Feljina Pitirice , Part. III, pag, 52^ 
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jrent de celui du Deflein , où il y a en per- * *<>*** 
fpeftiveune enchainure de Montagnes, 
au pié defquelles on voit, dans diférens 
endroits , des Pelotons de Troupes, com- 
pofés des deux Armées , qui fe bâtent, 

& qui s’étendent jufques fur le de- 
vant , où elt le fort du Combat : cela 
amplifie le Sujet , & lui donne plus de 
Grandeur & de Majefté. Raphaël 
a aulfi fait, à gauche, une autre grande 
perfpeétive de Pays , qui va fe terminer 
au pié des Montagnes. J ule-Romain 
a retranché toutes les circonftances que 
je viens de nommer ; & , pour avoir vou- 
lu conferver feulement la principale ligne 
fur le devant du Tableau, il a donné lieu 
à un reproche qu’on lui a fait , d’avoir 
trop imité le défaut des Bas-reliefs anti- 
ques , dont les Sujets font tous fur la 
même ligne. 

11 a fuprimé non-feulement ces parties 
éloignées, mais même plulieurs Figures 
proches de la vue, entre autres trois Sol- 
dats, qui tâchent de fe fauver àlanâge, 

& dont l’un tient un Etendard- 11 y a 
encore plulieurs autres omi liions , dont 
il feroit trop ennuïeux de raporter les 
particularités. . Ainfi , Jule-Romain 
a fuprimé une bonne partie de ce que 
Raphaël a voit delliné , fans y avoir 
ajouté du fien une feule Figure, & fans 
avoir rien changé aux Attitudes, 
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* a oui, Le Batême de Constantin con<= 

tribue beaucoup à produire une variété 
admirable dans ces Ouvrages , & il fait 
un très-beau Contrafle avec celui que je 
viens de décrire. Là, on voit un grand 
Empereur environné de fes Troupes vic- 
torieufes , & monté au faîte de la Gloire 
de ce Monde : ici , avec un Air d’Hu- 
milité , il s’enrôle , en qualité de fimple 
Soldat, fous l’Etendard de la Croix ; il 
eft à genoux, &, avec un regard afable* 
il reçoit, des mains d’un Prêtre, le ligne 
de la Régénération. 

L’Empereur n’eft couvert que d’un 
petit linge ; il a defcendu quatre mar- 
ches, & eft fur un genou dans un endroit 
qui paroît deftiné à y avoir de l’eau : le 
Pape, en Habits Pontificaux, lebatife; 
il y a un Diacre qui a un pié fur le ter- 
rem où eft Constantin; le Pape de* 
meure fur les montées ; & il fe trouve 
un Page de l’Empereur avec une Epée 
& un Cafque, le même que dans le Ta- 
bleau de la Harangue y dont<ious avons 
déjà parlé ; aufli elt-il habillé de la même’ 
manière. 11 y a, outre cela , une Figu- 
re, à chaque bout de la Pièce , dans urt 
endroit fort vifible ; l’une avec une ef- 
pèce d’Habit à la Romaine , avec une 
Couronne rayonnée , l’autre habillée -à 
la Moderne: il y a aparence que ce font 
des Portraits. Le relie du Tableau eil 

rem-' 
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rempli d’Ecléfiaftiques qui affilient à la* *■•**«• 
Cérémonie , de Spectateurs , & d’un 
Vieillard, qui mène deux Enfans nuds, 
comme pour être batifés. Le fond du 
Tableau reprefentele/?dtfi/?êrede Con- 
stantin, que lui-même avoit fait bâ- 
tir , & dont nous avons déjà parlé ail- 
leurs. 

On pouroit demander , s’il ne devoit 
pas y avoir de l’eau dans le Bain , où 
l’Empereur eit defcendu , & qui eft le 
même qu’on voit encore aujourd’hui , 
au Batiltère de l’Eglife de S. Jean de 
Latr an ; & fi, dans cefte ocafion, on a 
eu raifon d’introduire d’autres Personnes, 
pour être batifées ; mais ce font des 
queftions,dont je laide la folutionàceux 
qui font mieux verfés , que moi , dans 
l’Hiftoîre Ecléfialtique. EfeCtivement, 
l’Hiltoire de toute cette TranfaCtion eft 
raportée fi diféremment , par divers Au- 
teurs, & elle eft fi obfcure, que, comi 
me on ne peut pas faire beaucoup de re- 
marques fur la conduite du Tableau , à 
cet égard , il fera auflï dificile de favoir 
au jufte ce qu’on a voulu dire , par cer- 
taines chofes qu’on y trouve ; fur-tout , 
par ces deux Figures qui font aux 
deux côtés. On fait , que ce font des 
Portraits; & Vasari adure, que l’un 
eft Ca va llterino , qui gouverna le 
Pape Cle'ment VII. & que l’autre 

eft 
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**•“*» eft Vespuce, aulfi grand Favori da 
ce Pontife. 11 eft fort ordinaire de faire 
des Portraits de Perfonnes privées , dans 
les Peintures hiftoriques: il y en a quan- 
tité d’exemples dans ces Ouvrages ; mais 
c’eft dommage qu’on s’en foit fervi fi 
fou vent, qu’ils font tort à la Pièce. Pour 
n’aler pas plus loin , les deux dont on 
parle y font plantés dans la même régu- 
larité que les Piliers dansl’Architeéïure: 
aufli l’Habit moderne de l’une fait un 
mauvais éfet. Les grands Hommes ont 
ce malheur, que leurs Ouvrages foufrent 
fouvent des Caprices & des Folies de 
ceux qui les font travailler. Mon Père 
a un excellent Deflein , qui prouve claire- 
ment ce que j’avance. C’eft un Majfa - 
cre des Innocens , fait par Tintoretj 
I l eft, dis-je, excellent, par raport à la 
part qu’y a eu le Peintre ; mais on y a 
fait entrer une Famille entière de Por- 
traits , qui y eft fourée , fans y avoir rien 
• à faire: ce qui, par conféquent, nepeut 
faire que pitié, comme on le voit. Mais, 
pour revenir à nos deux Figures, la gran- 
de queftion eft de favoir , quels Perfon- 
nages elles doivent reprel’enter , du tems 
de ce Batême ; & fur-tout celle qui a 
la Couronne rayonnée; car il eft lûr, 
qu’on a voulu reprefenterquelcun par-là. 
Pour moi, j’avoue,que je ne fai qu’cnfaire; 
en partie parce que l’Hiftoire n’eft pas 

claire , 
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claire , comme je viens de le dire , elle à b. 0 m^ 
cil même fort obfcure , par raport à 
prefque toutes les circonitances ccnlidé- 
rables ; & en partie auiïi , à caufe des 
objections que l’on fait contre toutes les 
fupofitions qu’on auroit pu d’ailleurs croi- 
re raifonnables. On pouroit, par exem- 
ple , s’imaginer que celui-ci étoit Cri- 
spe, quoiqu’on ne fe fervit plus de ces 
fortes de Couronnes , en ce rems-là , 
comme on le voit par les Médailles, 
mais on auroit pu négliger cela. Au 
reite , il paroît que C r i s p e pouvoir mé- 
riter ici une place , non-feulement par- 
ce qu’il étoit Fils de cet Empereur , & 
un Fils bien-aimé ; mais encore parce 
que ç’a été un Martir de la Vertu. Mais, 
de l’autre côté , ia Mort a été une fi 
grande tache fur la Vie de Cons tan- 
tin, que vrai-femblabiement onn’auroit 
eu garde de le placer ici, à caufe de ce- 
la. Pour ce qui eit de la fupo.fition que 
fournit l’fnfcription qu’on lit au-defious 
de l’Efiampe de F. Aqjüila , qu’un 
des Enfansjque le Vieillard amène, peut 
être Crispe, elle me paroît fans aucun 
fondement , même fans avoir égard à 
l’objeéiion que je viens de propofer. 

Quand je me fuis imaginé, que cette Fi- 
gure a pu reprefenter Licine, grand 
Ami de CoNSTANTiN,durantqueIques 
années , & fon Beau-F>ère , je me fuis 
Tome 111. Ee d’abord 
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M E . d’abord fouvenu , que fon Caractère a été 
dans la fuite trop peu agréable à l’Egli- 
fe, pour qu’on le fît entrer ici. Je laide 
ces réflexions à d’autres qui feront mieux 
informés, que je ne le fuis, de l’Hiftoire 
de ces tems-là. 

L’Hiftoire du Trefentyue Constan- 
tin fait de la Ville de Rome au Pape eft: 
peinte au-defliis de la Cheminée , entre 
les deux fenêtres de cette Sale, & vis-à- 
vis de la Bataille. Quoique cette Do- 
nation foit une efpèce de Patente , en 
faveur du Siège de Rome , elle eft non 
feulement fondée plutôt fur la Tradition 
que fur l’Hiftoire ; mais aufli la narration 
qu’on en fait eft fi peu apuïée par aucu- 
ne autorité , qu’elle a donné lieu à la 
raillerie, du tems même qu’on travailloic 
à cet Ouvrage. Jule II. demanda un 
jour à un Ambafladeur de Venife , quel 
Droit la Seigneurie avoir fur la Mer A - 
drïatique ce dernier lui répondit: Vo- 
tre Sainteté poura le trouver fur le re- 
vers de la 'Donation que Constantin 
V ous a faite de la Ville de Rome. A r i o s- 
te, dans le Chant (*) tout rempli de 
beautés, où il fait monter Astolfeù 
. la Lune, pour en raporterl’Efprit d’Oti- 
lando, qu’il fupofe s’y être envolé a- 
vec tout ce qui fe perdoit ici , ou dont 

on 


(.*) Cant. xxxiv. Del Furiofo, St. 80. 
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on faifoit un mauvais ufage (*) , dit, à non* 

qu’il paila à côté d un gran J tas de Fleurs, 

qui autrefois , c’eft-à-dire, du tems des 

Goths , lorfqu’on pouvoit faire acroire 

au Monde ces fortes de rêveries, répan- 

doient une odeur tout-àfait agréable; 

mais qui aujourd'hui exhalent une infu- 

portable puanteur: c’elt-là , dit le Guide 

d’AsrOLFE, la ‘Donation que C o n s- 

t an tin à faite à Silvestre. 

• 

Di vari fior't ad un gran monte pajffd 
C'hebbe già buono odore , horpuzzaforte% 

Quefto era il Dotio {fe per'o dir lice ) 

Che Coilantino al buon Silveitro fece. 

Malgré cela, Le'on X< fit publier 
une Bule, par laquelle il excommu- 
nioit tous ceux qui oferoient entrepren- 
dre de critiquer ce Poème d’ARiosTE, 
ou d’en empêcher la vente (f). 

Quoiqu’il en foit, comme il avoit été 
réfolu de peindre cette T ranfacfion , dans 
le Palais du Vatican , & de lui donner, 
par ce moïen-là , une Sanction , dans le 
Centre même de l’Ortodoxie, de la Vé- 
rité , & de la Sainteté , on auroit dû 
s’atendre, que ceux qui avoient la con- 
duite d’une Hifloire de cette importan- 
E ex ce , 

(*) Milton a non-feulement fort bien imité cet en- 
droit , mais même il l’a embelli , dans foutroiftème Livre, 

(t) Voïez B a n b, pag. 1584. 
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iï^om*. ce, & qui étoit aulîi embrouillée que 
nous venons de le voir , fe feroient au- 
moins atachés en la reprefentant , à la 
relever, & à lui donner toute la dignité 
poflible. 

Or , l’Hiftoire eft raportée comme je 
vai le dire. Le Pape eft atlis dans uneÉ- 
glife magnifique , fur une Chaife avan- 
cée de quatre marches au-deiïus du Pa- 
vement , & fous un Dais : l’Empereur eft 
fur un genou pofé fur la marche qui eft 
immédiatement au-deifous du Pape , avec 
une main fur la poitrine } & de l'autre ,il 
ofre une petite Image ,qui reprefente la 
Ville de Rome , que reçoit le Tape, qui 
donne en même tems la Bénédiction à 
Constantin. Il y a, derrière ce Prin- 
ce, deux Figures à genoux, qui reft'em- 
blent à des Ecléfiaftiques ; & derrière 
elles , deux autres Hommes en habits 
féculiers, qui font aparemment des Ofi- 
ciers de la Ville. On y voit aufti un 
Vieillard en habit tout-à-fait Gothique , 
avec un Chapelet à la main, & une Croix 
fur la poitrine: on dit, que c’eftle Grand- 
Maître de l’Ordre de b. George, in- 
flitué par Constantin. Ce Prince a 
quelques Halebardiers proche de lui ; & 
îe Pape n’a , pour toute fuite , que trois 
ou quatre Ecléfiaftiques. Les autres Fi- 
gures font la plupart des gens ordinaires, 
des Hommes, des Femmes, des Enfans, 
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un Pauvre boiteux, un petit Garçon fur» *■«** 
un Chien, &, dans un lieu fort re- 
culé ; on voit , par un trou bien élévé 
au-deiî'us de l’Autel, une troupe de Mu- ' 
lciens, qui paroiliènt être au-dehors de 
l’Eglife, & trop éloignés pour que leur 
Mulique puiflè donner du plaiiir , ou 
caufer de l’incommodité à la Compa- 
gnie. 

On auroit dû s’atendre à voir l’Empe- 
reur a/îis fur l’on Trône , environné de 
toutes les marques qui acompagnent la 
Roïauté,& le Pape à genoux recevoir , 
avec foumilfionje prel’ent des mains de 
ce Prince; je veux dire, fans confidérer 
le lieu où ce Sujet elt peint. Ou, fi d’un 
autre côté, la Piété & la Douceur de s 
l’Empereur le portoit à fe dépouiller de 
faMajefté, en prefence du Vicaire de 
J e's u s-C h r 1 s t , je ne vois pas pourquoi 
ceux qui avoient la conduite de cette 
Hiltoire , auroient dû reprefenter une 
Tranfaétion aufli importante que celle- 
là , avec ü peu de magnificence , & à la 
vue de fi peu de monde , fi ce n’efi: de 
la Populace , & de quelques Figures ri- 
dicules, ou qui ne lignifient rien ; ce qui 
avilit l’Hifioire, & le Tableau en même 
tems. 

Ce qui rend la chofe encore plus mau- 
vaise, c’eft que, parmi les Habillemens, 
il s’en troü ve de Modernes & de Gothi- 
Ee 3 que s , 
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i 0.0 me, ques , comme font fur-tout ceux du 
Vieillard dont je viens de parler, & des 
Gardes de Const a nt in. Du tems de 
cet Empereur , on n’avoit pas encore 
fait de grands changemens à l’Habit mi- 
litaire: il étoit à-peu-près le même qu’il 
avoit été dans les Siècles précédens. 
Mais, au-lieu de Lambeaux à la Romai- 
ne , on ne voit ici que des Haut-de- 
chaufTes découpés ; & le relie de l’Ha- 
billement dans le même goût. Il ell 
vrai , que la Robe de Constantin eft 
faite comme étoit l’Habit civil qu’on por- 
toit de fon tems ; & la Mitre , que le 
Pape a fur la tête, fait conjecturer qu’on 
a eu en vue de rapeler l’Hiftoire qui 
porte , que l’Empereur lui fit prefent 
d’un Diadème de grand prix; mais qu’il 
refufa de le porter , & qu’il fe contenta 
d’une Mitre toute firnpîe , comme plus 
convenable à fon Caractère 

L Enfant & le Chien, non-feulement 
aviliifent le Sujet , mais auffi ils lont 
tout-à-fait mal placés; car ils donnent 
d’abord dans la vue , & ils femblent n’y 
être que pour remplir un vuide, qui de- 
vroit s’y trouver nécellairement , pour 
fervir de repos , & pour guider la vue 
à la principale & feule Aéfion que la Piè- 
ce reprefente. 

J’ai achevé de parcourir tous les prin- 
cipaux Tableaux de çes fameux Aparté- 

mens. 
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mens , en m’atachant fur-tout à l’Inven- 
tion qui fe trouve dans chacun d’eux en 
particulier ; parce qu’avant que d’entrer 
dans le détail de ces Ouvrages , j’avois 
déjà parlé, en général , de l’Éxpref- 
lion , de la Compofition , du Dellein , 
du Coloris, du Genre de Peinture, 
& des Qualités elfentielles à un Ta- 
bleau, qui font la Grâce & la Grandeur; 
comme j’ai aulli fait des Pièces de Pein- 
ture plus petites, foit Hilloires, ou Or- 
nemens , & dont j’ai dit que le nombre 
elt très-confidérable. J’aurois craint d’en- 
nuïer le Leéîeur , fi je m’étois arrêté à 
les examiner toutes en particulier, ou à 
en faire feulement une énumération 
exafte , quelque excellentes qu’elles 
l'oient; ou du moins, je me ferois fort 
ennuié moi-même. Au-relte , ce que 
j’en ai dit peut fervir à fe former une Idée 
de ces riches Apartemens. 

Tout ce que j’ai à ajouter, c’eft qu’on 
y trouve enfemble le plus grand nombre 
d’Ouvrages du premier Peintre du Mon- 
de; mais qui ne répondent pas tous à ce 
qu’en publie la Renommée, ni à la haute 
réputation de celui dont ils portent le 
nom. On y voit bien RAPHAEL,mais 
non pas d’une manière à donner une juf- 
te Idée de fon mérite. Je ne penfe pas 
même , quil y ait un feul Tableau, un 
feul Pàlais, ou une feule Colle&ion, où 
Te + l’on 
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u«iu. l’on puifie le voir entièrement ; mais je 
croi , qu’à Hamptoncour on peut fe for- 
mer de ce Peintre , une Idée pins rele- 
vée, plus juite , & plus parfaite , qu’au 
Vatican , ou quelque autre part que ce 
foit. 

Outre ces deux Palais , qui fe difpu. 
tent la prééminence , par raport aux 
Ouvrages de Raphaël, les feuls en- 
droits ou l’on en trouve une certaine 
quantité , ou du moins qu’on regarde 
comme tels, font (i.) la Galerie du Vaç 
tican, où et! peint ce qu’on apèle la Bi- 
ble de R a p h a e l , ( i.) I e petit Farnefe , 
où l’on voit l'Hlÿoire deCupidon & de T/y- 
chê, avec le Tableau de la Galatée ; & ( 3. ) 
l’Eglife de laBace, où font les Stbilef 
les Bref êtes. Le premier de ces Ouvra- 
ges a bien été defliné par Raphaël, 
mais ce n’elt pas lui qui l’a peint : dans 
le fécond , il n’a pas fait grand’ chofe ; Iç 
tout elt même aujourd’hui entièrement 
repeint, & couvert, & l’on voit peu de 
choie de la vieille Peinture : pour le 
troilième , il eft dans un fort miférable 
état ; & quand même il auroit été aulli-- 
bien confervé que le font les Ouvrages 
des Apartemens du Vatican , ou ceux 
de Hamptoncour , il n’auroit pu aprocher 
de ces derniers, à caufe de l’inégalité du 
Sujet, & lur*tout,du nombre des Pièces 
de Peinture. 

11 
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Il y a encore deux Tableaux féparés , \ b. ou*, 
dans l’un defquels , ou peut-être dans 
tous les deux, on pouroit s’imaginer de 
trouver le plus haut degré du mérite de 
K a p h a e l j je veux dire , dans la Sainte 
Famille , qui fait le plus bel Ornement 
de la Colledion Roïale de France , & 
dans celui de la Transfiguration de San 
Fietro in Montorio , à Rome. Us font 
tous deux en huile , très-finis, & d’une 
grande force : il eit vrai , que ce font des 
avantages qu’ils ont fur les autres Ou- 
vrages de Raphaël, dont j’ai parlé ; 
mais ces avantages ne font pas les quali- 
tés caradériltiques de ce Maître. Ce 
n’eft pas en cela qu’il s’eft aquis la répu- 
tation de grand Homme ; car il y en a 
eu d’autres qui l’ont de beaucoup fur- 
pafl'éjdans le Ménagement des Couleurs 
en huile , dans le Finiment , & dans la 
Force, qualités d’ailleurs peu confidéra- 
bles dans un Tableau, lorfqu’on lescom- 
' pare à celles par où il s’elt difiingué , & qui 
feules rendent l’Art de la Peinture digne 
de notre eilime & de notre admiration. 

Pour ce qui elt de la Penfée , de î’Ex- 
preflion, de la Grâce, & de la Dignité, 
il n’y a rien , à mon avis , dans ces deux 
Tableaux, pas même dans le meilleur, 
quand il feroit encore dans tout fon luf- 
tre , qui furpaffe ce qu’on voit dans les 
Ouvrages qui font -\Hamptoncour. Audi 
m Ee 5 ne 
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uoki. ne croi-je pas, qu’on puifle s’imaginer de 
trouver , dans l’un de ces Tableaux , ou 
dans les deux enfemble , autant de va- 
riété, ni par conféquent, d’y voir Ra- 
phaël dans toute l'on étendue, auflî 
parfaitement que dans cette Colleétion. 

Mais , pour faire le parallèle des Ta- 
bleaux du Vatican , & de Hamptonconr y 
. il faut d’abord confidérer, que des feize 

- Pièces capitales du Vatican , il en faut 

retrancher les quatre qui font dansla Sa- 
le de Constantin; parce qu’elles 
n’ent été peintes , ni par R a p h a e l , ni 
fous fa direftion , & qu’on ne fait pas 
même au jufte ce qu’il en a deffiné. 11 
ne faut point parler non plus des petits 
Tableaux , ni des Ornemens ; parce 
qu’ils ont été la plupart exécutés , & 
quelques-uns même deflinés par d’autres 
Mains , que par celle de ce Maître. 
D’ailleurs , comme ils ne font qu’en 
Clair-Obfcur , on ne peut pas les apeler 
proprement des Tableaux , mais feule- 
< ! ment une efpèce de DeiTeins ; & ceux 

même qui font véritablement de R a- 
phaël font trop peu confidérables, le 
„ nombre en efl: aufli trop petity pour être 

de quelque poids , lorfqu’on les confi- 
dére auprès des grands Ouvrages. Il ne 
refte donc, que douze Tableaux à com- 
parer aux fept qui font à Hamptoncour ; 
entre ceux-là même , il n’y en a que 

Jiuit 
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huit qui foient proprement des Hiiloi- 
res, les au- res n’étant que des Keprelen- 
taiions de Sienees. 

On pouroit s’imaginer , que celui qui 
n’a point vu l’un & l’autre de ces deux 
Treiors de R a p h a k l , ne fauroit juger 
lequel l’emporte. Mais je ne fuis point 
de cet avis; & je pré ends montrer- par 
avance, que celui meme qui n’a vu ni 
l’un ni l’autre le peut faire, & cela enco- 
re d’une manière allez certaine. Je ne 
dis pas pourtant, qu’il le puifle faire, par 
raport aux degrés d’avantage que l’un 
peut avoir fur l’autre, avec la meme cer- 
titude. On peut voir, par les tltampes, 
les Sujets & la Manière de Les traiter , 
aufli bien que par les Tableaux mêmes; 
on peut voir aulfi , par leur moïen , la 
Compofition , & XExpreJJion , ou pour le 
moins , de bien près. Four les autres Par- 
ties, qui font de moindre conféquence, 
on peut s’en informer à ceux qui les ont 
vus, & fe conduire par la vraisemblan- 
ce ; & ce font-là des preuves qui nous 
fatisfont , dans des matières de plus gran- 
de importance. 

Quand même on auroit vu les Ta- 
bleaux, on n’y gagneroit pas beaucoup, 
puisqu’il elt impollible de les voir de la 
manière qu’il faudroit,pour en faire une 
jufle eltimation, des uns par raport aux 
autres ; puilque la grande diitance des 

lieux 
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• nom. lieux où ils fe trouvent fait qu’on ne 
fauroit les comparer que par mémoire. • 

Venons donc au Parallèle. Pour par- 
venir à le faire , j’oblerverai , 

i. ) Que Xefpèce de Teinture dont on 

* a fait les Cartons elt préférable à celle 
du Frefque. 

i: ) Que les Sujets font plus acommo- 
dés au Maître. 

3. ) Que les Formes des Tableaux du 
Vatican leur font du tort. 

4. ) Que les? 3 laces où ils fe trouvent, 
& même leurs Ornemens , leur en font 
auili. 

j. ) Que ceux d ' Hamptoncour ont été 
faits dans le meilleur tems de R a p h a e l. 

6. ) Qu’ils font tous de fa propre main; 
ce que ne font pas les autres. 

Or tout cela rend fort vrai-femblable , 
que ces derniers l’emportent , dans toutes 
les Parties de la Peinture, 

Je prétends enfuite prouver, 

Que les Sujets des Cartons font en eux- 
mêmes infiniment au-defus de ceux du 
Vatican. 

Qu’ils font mieux traités de beaucoup; 
& que la Compofition & V ExpreJJîon en 
font meilleures. 

C’eft ce qui eft très- certain; & cela 
fufira pour décider la grande Queflion de 

• la Préférence. * 

Et, comme il paroîtra fort probable, 

qu’ils 
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qu’ils font aufli meilleurs, par raportauxt ».«** 
autres Parties inférieures de la Peinture, 
on fera perfuadé , non-feulement que les 
Cartons L'emportent fur les Tableaux du 
Vatican , mais qu’ils le font encore dans 
un très-haut degré. 

1.) Par raport à Vejpèce de Teinture , 
l’avantage demeure du côté des Cartons, 
parce qu’ils font en Détrempe , au-lieu 
que les autres Ouvrages font à Frefque, 
qui eft une forte de Peinture plus difici- 
le à ménager , & plus pénible ; & l’on 
fait, que les Maîtres de ce tems-là ne font 
parvenus , en aùcune manière , à cette 
excellence , dans cette efpèce de Pein- 
ture , qu’on a aquife cent ans après. Il 
femble même, que Raphaël trouvoit 
qu’il réiifliroit mieux dans quelque autre 
Manière de Peinture, que dans le Fref- 
que; & que c’elt pour cela, qu’il fe dé- 
termina à peindre en huile la Sale de 
Constantin, & que même il avqit 
déjà mis la main à l’œuvre. 

z ) Les Sujets des Cartons font beau- 
coup plus acommodès au Génie de R a- » 
ph a el, parce qu’ils n’ont pas demandé 
beaucoup de Literature , qu’ils font du 
Genre Sublime, du côté de la Religion, 

Pi qu’ils fourniflenr matière à une Ima- 
gination Noble, Délicate & Vive, telle 
qu’a été la Tienne , s’il en fut jamais. 

3.) La Forme bifare & irrégulière, 

de 
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ihome, de plufieurs des Tableaux du Vatican » 
leur fait encore du tort. Raphaël a 
été contraint de fe fervir d’Expédiens , 
de difpofer de fes Figures, d’en retran- 
cher certaines chofes , & d’y en inférer 
d’autres, non pas Amplement par choix, 
mais parce que c’étoit ce qu’il pouvoit 
faire de mieux, dans cette rencontre. 
v . 4.) Il faut encore confidérer , que, 

quand un Tableau eft tellement ataché, 
qu’il eft impoftible de l’ôter de l’endroit 
où il eft peint , comme à la Muraille, 
ou au Plat-fond, il n’eft plus que tel qu’il 
y paroît , quelque excellent qu’il puilfe 
être en lui- même. S’il elt inféparablede 
ée qui lui caufe du préjudice, on ne doit 
le regarder que comme tel qu’il eit dans 
cette circonltance, quelque bon qu’il ait 
pu être fans cela. L’air trille du Vatican, 

• l’obfcurité des Chambres , & la pofition 

tout-à-fait defavantageufe de quelques- 
uns des Tableaux, dont nous avons déjà 
parlé ci-devant, diminuent de beaucoup 
l’excellence des Ouvrages de ce Palais. 
Le grand nombre même de petites Piè- 
ces & d’Ornemens , dont les grands & 
v principaux Tableaux font entourés , ne 

contribue pas peu à leur faire du tort , 
parce qu’ils embàraffent en quelque fa- 
çon la vue , & empêchent qu’on ne les 
examine avec toute l’atention qu’on y 
doit aporter ; au-lieu qu’à Hamptoncour 
r ' on 
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on voit tout le contraire : tout y eft riant; » 
tous les Tableaux font d’une belle For- 
me ; ils font placés dans un grand Jour; 

& ils ne font environnés d’Ornemens, 
qu’autant qu’ils leur font avantageux. 

j.) Une autre circonftance favorable 
aux Cartons, c’eit le tems dans lequel ils 
ont été faits. On fait , qu’ils ont été les 
derniers Ouvrages de Raphaël; au- 
lieu qu’il a travaillé aux principaux de 
ceux qui font dans le Vatican , d’abord 
après fon arrivée à Rome , dans un tems, 
où, quoiqu’il fût déjà Raphaël, il 
n’étoit pas encore ce Raphaël qu’il 
a été dans la fuite. Le dernier même ' 
qu’il a fait a été achevé trois ans avant 
fa mort; & à confidérer avec quelle ra- 
pidité il faifoit des progrès dans l’Art, 
ce doit être une Remarque fort eflen- 
tielle , pour le cas dont il s’agit ; non- 
feulement en ce quelle rend plus pro- 
bable , que les Tableaux d 'Hampton- 
cour font meilleurs en général , mais 
qu’ils le font par raport à ces Parties 
de la Peinture, dont nous ne faurions 
nous inftruire, par le moïen des Eltam- 
pes. 

6. ) Les Cartons font tous peints par 
'< Raphaël même (*); au-lieu que fes 
Difciples ont beaucoup travaillé aux Ou- 
vrages 

(*) Vasari, Vie de Raphaël, pag.83, 
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à Rom*, vrages du Vatican (*). Il avoit même 
perdu , par-là , quelque chofe de la ré- 
putation qu’il s’étoit aquife , fur-tout dans 
la Fable de TJyché du Palais de Chigi, 

S ui étoit prelque toute peinte par les 
Hfciples (f). C’eft pour cela, qu’ilavoic 
réfolu de faire voir ce qu’il pouvoit fai- 
re , quand il travailloit tout feul ; ce 
qu’il fit dans la Transfiguration , & dans « 
les Cartons. Si un Maître fait tout de 
fa propre main , la Pièce en fera meil- 
leure ; non-feulement par raport au Ma- 
niaient , au Coloris, au DelTéin, &c, 

& cela , à proportion de ce qu’il fur- 
pafl’e fes Difcipîes en ces Parties de 
l’Art ; mais la Manière de traiter fon 
Sujet fera encore meilleure. Un Difci- 
ple efl ataché à l’Efquiflè qu’on lui four- 
nit ; le Maître va toujours fon train, 
changeant & perfectionnant, félon qu’en 
travaillant il lui vient des Penfées qu’il 
n’avoit pas eues auparavant ,& qu’il n’au- 
roit jamais eues fans cette aplication ? ou 
bien il les auroit eues trop tard pour 
pouvoir s’en fervir. 

Jufqu’ici la probabilité eft fort en fa- 
veur des Cartons : voïons à-prefent ce 
qu’ils font en éfet , en comparaifon des 
Ouvrages du Vatican. 

Les 

(*) Vasari, Paflim , Vie de Raphaël,^ Giv- 
tfo, âe Pékin, Polidor e, Fattore, eyt. 

(j) Vasari, Vie de R aph aei, pag. 86. 
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Les quatre principaux de ces derniers, & &om*; 
qui font dans la Chambre de la Signa- a 
ture , ■ ne font point Hiftoriques : ce 
font feulement des Reprefentations d’au- 
tant de Sciences \ & fupofé qu’ils n’aient 
aucun défaut , & qu’au-contraire , ils aient 
toutes les beautés dont leurs Sujets font 
capables , ils ont cependant le defavan- 
ge de n’être pas fufceptibles de cette for- 
ce & de cette énergie de Penfée & d’Ex- 
preflion qu’on trouve dans des Hiftoires, 
telles que celles qui font \Hamptoncour. 

Les huit autres font à la vérité Hiftori- 
ques; mais, en général, comme les Su- 
jets n’en font pas fi relevés que ceux des 
Cartons y Raphaël ne pouvoit y dé- 
veloper à plein fes rares Talens , & fes 
Qualités particulières , comme il l’a fait 
dans les Cartons. 

Nous avons vu quels font les Sujets 
des Tableaux duTW/V*0/ceux desCW-- 
tons font (1.) S. Pierre apelé à l’A- 
poftolat, dans le tems de la Pêche mira-r 
culeufe. (z.) Notre Sauveur qui confie 
fon Eglife à fes foins ; Raïs mes Brebis . 

(3.) Le même Apôtre qui guérit un 
Homme boiteux, à la Porte du Temple, 
nommée la Belle : Je n'ai ni argent ni 
or y mais ce que j'ai je vous le donne ; au 
Nom de J éfus-Chr'tft le Nazarien , levez- 
vous G> marchez. (4.) Ananias qui 
tombe & rend l’efprit.après que S. P 1 e r- 

Tome IJL r F rb 
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re l’a cenfuré , de ce qu’il a menti ati 
S. Ejpr 'tt ; autre Aftion de ce grand A- 
pôtre ( 5 -.) E lima s l’Enchanteur fra- 
pé d’aveuglement, parce qu’il réfiftoit à 
5. Paul, & qu’il cherchoit par-là à dé- 
tourner le Proconful , de la Foi. ( 6 .) 
S. Paul qui déchire fes Vêtemens, fur 
ce que le Peuple de Lyflre veut facrifier à 
îui& à Barnabe', comme à deux Divi- 
nités; & en dernier lieu, cet Apôtre des 
Gentils prêchant à Athènes : celui que 
vous honore Z., fans le connoître , c ejl ce- 
lui que je vous anonce. 

Le Sujet d’une Pièce eft une circonf- 
tance bien eftèntielle, quand on a à con- 
fidérer fa valeur générale. Il fe peut 
faire , qu’une certaine Reprefentation foie 
auiïi-bien exécutée, à tous égards, que 
la nature du bujet le puille demander; 
mais , fupofé que tout cela le foit aufli 
de-même dans un Sujet de plus grande 
importance , alors il eft impoflible de 
trouver cette Manière de Penfer & cet- 
te Expreflion , dans un Sujet qui eft de 
lui-même bas ou peu confidérable , que 
comme dans un autre qui eft grand & 
magnifique ; ni en celui qui eft général , 
& qui ne nous touche point , comme 
dans un autre qui nous regarde de près j 
& qui nous touche vivement. 

C’eft-là , pourtant , une des grandes 
diférences entre ces deux Recueils de 

R A- 
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Raph a el , dont on fait le parallèle à a jlom** 
prefent. Ceux du Vatican font des Re- 
prefentations générales de Siences ou 
d’Hiltoires , qui ne font pas en elles- 
mêmes d’une fort grande conféquence 
pour nous. Cfcux d 'Hamptoncour tou- 
chent de fort près tout bon Chrétien ; 

& outre que ce font des Sujets particu- 
liers & très-fublimes de la Religion , ils 
font des plus magnifiques & des plus 
rouchans qui puilfent le prefenter à 
l’Imagination d’un grand Peintre ; & 

R aphael a été juitement , de tous 
ceux dont nous avons quelque connoif- 
fance , le feul qui s’elt trouvé capable 
de les exécuter de la manière qu’on les 
voit. 

Il faut aufli avouer, que ce qu’on vient 
de dire rend très-probable, que les Car- 
tons d’ Hamptoncour l’emportent, à l’é- 
gard des Parties moins eflentiellës de 

la Peinture ; fur-tout li l’on confidére 
le tems où ils ont été faits , & la main 
qui les a peints. Mais , fupofé même 
qu’ils ne l'oient qu’égaux à ces égards, 
aulli n’a-t-on jamais prétendu le contrai- 
re , que je fâche; pour moi , qui les ai 
vus & conlidérés les uns & les autres, je 
fuis très-perfuadé, qu’ils l’emportent de 
beaucoup: quand même., dis-je, ils ne fe- 
roient qu’égaux en ces Parties , il faut 
du moins que tout le monde convienne,] 

Ffi que 
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**ome. q ue i es Sujets des Cartons font plus fu- 
blimes ; & que la Manière que Ra- 
phaël aprile, en les traitant, répond 

K arfaitement à la Dignité des Sujets. 
Ion Père a fait, par ocafion, quelques 
Remarques fur ces nobles Peintures , 
dans fa T heorie de la Peinture: 
fi on les compare avec celles qu’on vient 
de faire , fur les Tableaux du Vatican , 
on fera convaincu de l’avantage qu’ont 
les Cartons à cet égard. 

Quelque bien traitées & exécutées 
qu’euffent pu être les Peintures de Rome , 
notre efprit n’en feroit pa*s touché & in- 
ftruit de la manière qu’il l’eft de celles-ci, 
puis qu’elles nous remplifTent des fenti- 
mens de la Religion la plus fublime qui ait 
jamais été révélée à l’Homme, ou qu’on 
ait jamais prétendu révéler. On peut 
dire , à l’égard de la plupart de ces Ou- 
vragés de Rome , qu’il auroit été poflîble 
. de concevoir une meilleure Idée des cho- 
fes qu’ils reprefentent, qu’en les votant; 
au-lieu que les Cartons racontent leurs 
Hiftoires de manière que, quoique ceux 
qui les ont écrites fuflent infpirés, & que 
nous les aïons lues & confidérées mille 
& mille fois dans les Livres facrés, nous 
nous retirons des Tableaux avec des Idées 
plus claires, plus. fortes, & plus relevées, 
v de ces fublimes Aftions, que celles que 
nous en avions eues auparavant ; non 

pas 
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pas que cela vienne d’aucun défaut des 
Divins Ecrivains , mais parce qu’ils ne 
font que des Ecrivains, & parce qu’il eit 
impoiïible aux Paroles de nous commu- 
niquer des Idées telles que celles que le 
Pinceau peut nous fournir. 

Or fi les Sujets , & la Manière de les 
traiter, font de beaucoup meilleurs dans 
les Cartons , que dans les Tableaux du 
Vatican , cela feul fufit pour décider en 
faveur des premiers, quand même ils fe- 
roient inférieurs, par raport aux Parties 
moins confidérables de la Peinture. Mais 
fi on trouve , que celles-ci font encore 
meilleures, l’avantage fera aufii dans un 
plus haut degré. Je croi, qu’il me fera 
permis de dire après cela , que l’un & 
l’autre de ccs Points eit prouvé -, le pre- 
mier avec certitude*, & le fécond avec 
beaucoup de probabilité ; & cela étant, 
il s’enfuit qu’on voit mieux Raphaël 
à Hamptoncour qu’au Vatican. Là font 
fes meilleurs üuvrages,& par confequent, 
les meilleures Pièces de Peinture qu’il 
qu’il y ait à-prefent au Monde. 

Je fai bien, que j’ai à combatre beau- 
‘ coup d’inconvéniens , en donnant la pré- 
férence de la manière que je fais ; je 
compte pourtant fort fur les preuves que 
je viens de produire: qu’on les examine 
fans partialité. Pour les Préjugés , ils 
font tous contre moi, cela elt fûriquel- 
Ff 3 ques* 
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fRoiii. ques-uns des Tableaux dont je parle font 
en Italie , & y font en poireflion d’une 
grande Réputation, depuis plus de deux- 
cens ans ; les autres font en Angleterre , 
où ils font demeurés enfevelis dans l’ob- 
fcurité , &, pour ainfi dire , dans l’ou- 
bli, jufqu’après la Révolution. Quoique 
ces circonltances ne foient d’aucun poids, 
par raport au mérite de la choie môme, 
elles ne laifferont pas d’avoir beaucoup 
d’afcendant fur la plupart de ceux qui 
veulent fe mêler déjuger. Que ces gens- 
là fe donnent la peine de fe figurer, pour 
qn moment , ces mômes Cartons , avec 
les autres qui ont été faits pour le même 
ëfet , comme cela paroît par les Tapif- 
feries qu’on en voit encore à Rome: qu’ils 
fe figurent , dis-je , ces Cartons reliés 
dans cette Ville , & même dans quel- 
ques-uns des principaux Apartemens du 
Vatican , ne les auroient-ils pas conlidé- 
rés, comme les derniers, & comme les 
meilleurs Ouvrages de Raphaël? N’au- 
roient-ils pas été célèbres & fameux à 
proportion? Aufli , v fans parler de l’évi- 
dence qui naît de leur excellence intrin- 
fèque , de l’aveu de tout le monde , &' 
des Italiens mêmes, avec qui je me fuis 
entretenu fur cette matière , l’atention 
particulière qu’on a pour les TapifTeries 
qu’on en a faites, elt encore une efpèce 
de démonliration de ce que j’avance. 

l t i»v ... > ■ 
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Soit qu’on s’atende , on non, à trou- uohi v 
ver ici une Relation plus ample des Car- 
tons , dont j’ai eu ocafion de parler tant 
de fois , je me flate de faire plaifir au 
Public , en m’écartant un peu du fil de 
mon Difcours,pour en donner une, aufli 
exade qu’il me fera poffible de le faire. 

Ils font peints en Détrempe , c’eft à- 
dire, que les Couleurs en font détrempées 
dans de l’eau, mêlée avec de la cole,de 
la gomme , ou quelque autre matière 
glutineufe ,pour les lier & les faire tenir 
où elles font apliquées. Les Couleurs font, 
en général, gaies & riantes, couchées dans 
des endroits, en manière de fond, tou- 
tes unies , & enfuite hachées avec le 
Pinceau, dans les Jours & dans les Om- 
bres; & dans d’autres , fur-tout dans la 
Carnation, elles font fort travaillées. Le 
Maniment en elt hardi , & tout- à-fait 
ferme & élégant. Il y a bien des endroits 
où le Contour a été piqué à defTein de 
le poncer ; on a renforcé le papier par 
un autre q-u’on a apliqué fur le revers; mais 
on l’y a colé fi négligemment , que cela 
feroit tort aux Peintures , faute d etre 
unies , fi on avoit à les voir de près ; 
mais, comme elles font allez éloignées 
de la vue, pour rendre ce défaut imper- 
ceptible, cela n’efl pas de grande confé- 
quence. On les a encore renforcés en 
4ernier lieu d’un Canevas ; & l’on a ré- 
p f 4 . paré 
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«“■.paré avec le crayon quelques petits en- 
droits qui avoient été tant foit peu 
endommagés. Us font pendus dans une 
Galerie, que le Roi Guillaume & 
la Reine Marie ont fait bâtir à Hamp- 
toncour exprès pour cela. Cette Galerie 
fait un côté d’un magnifique Edifice , qui 
renferme une grande Place couverte 
d’herbe, avec un Badin & un Jet-d’eau 
au milieu ; & elle eft au-deffus d’un Por- 
tique qui entoure la Place. La Cham- 
bre eft bien lambridee , les Tableaux 
font garnis de bons quadres , mais qui 
font fimples, & qui n’arrêtent pas la vue, 
& ne la détournent pas de demis les Ou- 
vrages mêmes ; ce qui n’eft que trop 
commun. Il y a un Carton à chaque 
bout de la Galerie ; un autre , qui eft le 
plus petit de tous , au-deiïiis de la che- 
minée,juftement au milieu ;& des quatre 
autres il y en a deux à chaque côté de ce- 
lui-ci. Ils font tous de la même hauteur; 
mais ils diférent en largeur , comme on 
peut le voir par les Eftampes , qui en 
marquent aufti les dimenfions , par les 
quelles on peut juger , que les Figures 
font plus grandes que le naturel. Pour 
mieux conferver ces excellens Ouvrages, 
On a la précaution depuis quelques an- 
nées, pendant l’Hiver, & toutes les fois 
qu’il fait un tems humide de faire du feu 
dans cette Galerie, pour empêcher que 
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l’humidité & les frimatsnelesendomma-àRoH* 
gent ; & on les a couverts de rideaux de 
l'oie verte , qu’on ne tire que quand on 
les veut faire voir. 

Ces Tableaux admirables ont été en 
Lambeaux jufqu’après la Révolution ; 
c’elt- à-dire, qu’ils ont été divifés chacun 
en quatre ou cinq morceaux , coupés 
perpendiculairement , aparemment par 
les Tapifliers mêmes, dont les Patrons 
doivent être ménagés de façon , qu’en 
les étendant fous la chaîne , ils les puif- 
fent voir à travers , pour apliquer leurs 
navettes, ün confervoit ces Lambeaux 
dans une méchante caillé, comme mon 
Père fe fouvient de les y avoir vus ; & 
on lui dit , que , quand on les faifoit 
voir, ce qui arrivoit fort rarement , on 
mettoit ces morceaux enfemble, dans la 
Sal zdes Fejlins à JVhitehall. Mais on ne 
fait pas combien ces Ouvrages ont de- 
meuré dans cet état , ni quand on les a 
aportés en Angleterre , malgré ce qu’on 
lit fur le frontifpice des Lltampes du 
Chevalier Dori g n y, & les diférentes 
Hiltoires qu’on en a faites , fur lefquel- 
les on ne peut faire aucun fond. Au- 
relte , il eft certain qu’ils étoient parmi 
les Tableaux du Roi Charles I. lorf- 
qu’on en fit la vente après la mort de ce 
Prince ; comme on le voit par l’Inventai- 
re qui en a été fait , & dont mon Père a la 
Ff y Copie. 
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» *om«. Copie, qui contient environ quinze-cens 
Pièces de Peinture , & qui marque les 
Apartemensoù elles étoient. Les Car- 
tons fe irouvoient parmi plufieurs Ouvra- 
ges du Titien, & de J u l e-R omain, 
^ avec quelques autres moins confidéra- 
bîes, dans certaines Chambres , & dans 
des Cabinets de JVhïtehall. Mais, s’ils 
ont apartenu long-tems à ce grand Ama- 
teur de la Peinture , s’il les a eus quelque 
tems avant fes malheurs , il eft furpre- 
nant qu’on ne les ait jamais mis en ordre, 
ni en état d’être vus; ou s’ils y ont été, 
il ne Tell pas moins qu’on ne nous en ait 
pas informés. Peacham, qui, entre 
autres Traités , en a fait un fur la Pein- 
ture, & qui paroîr avoir eu une parfaite 
connoiflance de la Colledion deMylord 
Arundel, & de, toutes les curiofités 
de cette efpèce, qui fe trou voient alors 
en Angleterre > ne fait nulle mention de 
ces Cartons ; ni Sa ndrart, quoiqu’il 
fût ici environ dans ce tems-là,non plus 
qu’aucun des autres Ecrivains d’alors, 
que je connoifle. On a de vieilles Co- 
pies & de vieilles Tapiflèries d’après ces 
Ouvrages ; mais on ne fait , ni en quel 
tems , ni où elles ont été faites. 

On dit, que, quand on vendit les Ta- 
bleaux de ce Roi infortuné , C harles I. 
Cromwell donna ordre d’acheter les 
Cartons; & c’elt ainli qu’ils nous ont été 

. COU-; 
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confervés. Louis XIV. fit un jour pro- 
pofer à Charles 11. par fon Ambaf- 
fadeur Barillon, de les lui vendre; 
& ce Prince l’auroit fait , s’il n’en avoit 
été difluadé par le Grand-Treforier d’a- 
lors , qui étoit le Comte de Danby, 
& qui fut dans la fuite fait Duc de L e e d s: 
c’ell-là ce que mon Père a apris de la 
bouche même de ce Seigneur. 

Les Tapiiïeries ont été faites en Flan- 
dres ; & il elt très-probable , que les Car- 
tons ne font jamais retournés en Italie . 
Nous en avons fept ; mais il y en avoit 
encore cinq autres, comme il paroît par 
le nombre des Tapillèries qui font à. 
Rome. Il elt certain , qu’on aporta ici 
de Flandres, il y a quarante ou cinquan- 
te ans, plulieurs Parties de ces cinq der- 
niers ; cependant , ils font aufli enfevelis 
dans l’oblcurité, à la réferve de quel- 
ques Fragmens. On aporta encore de Hol- 
lande, il y a quelques années, un Mor- 
ceau confidérable du Majfacre des In - 
nocens\ mais, comme il a été tout cou- 
vert de Couleurs en huile , & cela en- 
core miférablement , il elt impolîible 
de juger s’il a été autrefois Original 
ou Copie : j’ai cependant des raifons 
pour croire , que c’étoic une Copie. 
D’ailleurs, il n’en elt fait mention nulle 
part. 

11 y a environ dix ou douze ans que 
* mon 
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uoui, mon Père eut le bonheur de rencontrer 
une partie confidérable desFragmensen 
queltion,au nombre d’environ cinquan- 
te Morceaux, qui confident en Têtes & 
en d’autres Parties de diférentes Figures, 
en Mains , en Pies, en pièces de Draperie , 
&c. Dans trois ou quatre de ces Frag- 
mens,on voit le Defleinde Raphaël, 
en Crayon noir, fans avoir été peint, de 
forte qu’ils n’ont pas été finis ;& il y en 
a un ,dont la Couleur eft tombéeen par- 
tie , & où l’on peut voir , qu’en y met- 
tant les Couleurs, on n’a pas fuivi exac- 
tement les traits du Crayon, mais qu’en 
peignant , on a ajouté ou retranché 
dans quelques endroits : on voit encore 
le même changement dans un autre , où 
le Crayon paroît fous la Couleur. 

On allure , comme nous l’avons déjà 
dit, que les Cartons font tous de la main 
de RAPHÀEL;&je ne doute point que 
cela ne foit vrai , en général , au moins 
par raport aux Figures : il eft pourtant 
affez probable, qu’il s’elt fervi de la main 
de quelque autre, par raport au Payfage, à 
l’Architedure , aux Animaux, Une 
fera , peut-être , pas néceflaite de dite , 
qu’il y a des inégalités dans les Figures 
mêmes , puifque tout le monde fait que 
cela ne peut être autrement , fur- tout 
clans de fi grands Ouvrages. 

La pérfonne de qui mon Père a ache- 
té 
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té ces Morceaux lui dit , que la raifon 1 
pourquoi on les avoit partagés en tant de 
petites parties, étoit afin d’en rendre la 
divifion plus aifée , parce qu’on devoit 
les partager entre pïulieursenfans. 11 y en 
a qui font des parties du MaJJacre des 
Innocens , d’autres de la Nativité , de 
l’ Adoration des Mages , &c ; mais de tous 
ceux-là, non plus que de quelques autres 
que nous avons vus de cette efpèce , il 
efl impoflible , de quelque manière qu’on 
les aflèmble,de rien faire de fignificarif, 
de forte qu’il faut qu’ils demeurent ré- 
parés les uns des autres. Il s’en trouve , 
parmi ce nombre, plufieurs qui font bien 
confervés ; entre lefquels il y a quantité 
de Têtes, dont quelques-unes ne cèdent 
pas aux meilleures de celles qui font dans \ 

les fept Cartons entiers ; 6c c’eft pour 
cela , que mon Père les a garnis de ma- 
gnifiques quadres , & de glaces ; & les 
autres font gardés avec beaucoup de foin. 

' On ne fait ce que font devenus les 
autres débris des meilleurs Ouvrages du 
plus grand Maître qu’il y ait jamais eu, 
en fait de Peinture; & il y aparence, 
qu’on ne trouve plus aucun Carton en- 
tier, ailleurs qu’à Hamptoncour , ni au- 
cun nombre confidérable de Fragmens 
dans un môme endroit , outre ceux donc 
je viens de parler. 

Après voir ainfi difcouru des Ouvrages 

de 
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I&qxe. de Raphaël, je prends de-là ocafion 
d’inférer ici quelques particularités qui 
regardent ce grand Homme, foit parce 
qu’elles n’ont pas enqore été rendues pu- 
bliques, ou qu’elles ne font que très-peu 
connues. 

Monfieur Howard, Gentil-homme 
célèbre par fa connoiflance des beaux 
Arts,& par d’autres belles qualités, m’a 
fait le plaifir de me communiquer une 
Lettre, qu’il a copiée lui-même fur l’O- 
riginal , qui étoit alors entre les mains 
du Cardinal Albani , qui eft devenu 
Pape depuis , & qui en même tems en 
donna aufli une Copie à Charles 
M a r a t t i. Cette Lettre a été écrite 
par Raphaël à un de fes Oncles, a- 
pelé Simone di Battista di Ciar- 
la, d'Vrbiti ; & ce Cardinal en faifoit 
tant de cas , qu’il difoit qu’il l’eltimoit 
autant que celles qu’il recevoit des plus 
grands Princes. Certains engagemens 
où fe trouve Monfieur Howard, à 
cet égard , m’ont empêché de rendre 
publique cette Lettre , dans toute fon 
étendue ; cependant , il m’a permis d’en 
donner ici un Extrait. 

Outre les civilités ordinaires , les ex- 
cufes qu’il fait à fon Oncle de ce qu’il ne 
lui a pas écrit , & les reproches d’amitié 
qu’il lui fait aufli fur fon filence , le Su- 
jet de la Lettre traite d’un Mariage qu’on 

lui' 
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lui avoit propofé , & des circonftancesi &ome. ; 
où il fe trouvoit d’ailleurs. 

11 remercie Dieu de ce qu’il eft encore 
garçon ; & il croit avoir plus de raifon 
de refufer les ofres qu’on lui a faites, que 
Ion Oncle n’en a de lui confeiller de fe 
marier. Mais il continue, & dit, que, 
comme (*) Santa Maria in Por- 
tico lui avoit ofert une de fes Parentes, 
il lui avoit promis de l’époufer, avec l’a- 
grément de cet Oncle à qui il écrit , & 
d’un autre qui étoit Prêtre. Il parle en- 
core d’autres propofitions de cette natu4 
re, qui étoient alors fur le tapis. 

Pour ce qui regarde l’autre branche de 
la Lettre, Raphaël dit, que le Bien perfo- 
nel qu’il a à Rome monte à (f) trois-mille 
Ducats d’or : qu’il a outre cela ({) cin- 
quante 

(*) Le Cardinal B i bien a , grand Prote&eur & 

Ami de Raphaël, dont voici une preuve très-curiçu* 
fe , tirée d'un Paflage d'une Lettre du fameux Cardinal • 

B e m b o , écrite au même Santa Maria in P o r- 
t 1 c o , où . après l’avoir folicité d'une manière allez gra-t 
cieufe , de vouloir bien lui faire prêtent d'une certaine 
Statue, qu’il nomme la Vtntrina marmorea, & où, après 
les exeufes qu’il lui en fait , il ajoute : Se per aventura ie 
vi parejfi in quefla mia richiefta troppo ardito ; Rafaéllo , che 
vol cotanto amate , dite , che me ne ifeufera effo eon voi : e 
bammi confertato , che ut ad ogn't mode vt facaa la richiefla 
che io vi fit. Stimo che voi non vorrete fare al vcftro Rafaéllo 
quefla vergogna. Afpttto buona rifpofia du V. S. eÿt. Cette 
Lettre eft datée de Rome, lei5. Avril r;t6. & fè trouve 
dans un Recueil des Lettres du Card. B e m b o , imprimé 
à Venift, l’an 1550. * 

~ (t) 86z. Liv. 10. Sh, Sterl, * 

et) 14, L. 7, Sh, 6 . Den, • ' 
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n°u>, quante Ecus d’or par an, en qualité d’Ar-r 
i chitefte de S. Tierre , & une Penfion 
annuelle de ( a ) trois-cens Ducats d’or, 
fans parler de ce qu’il gagnoit d’ailleurs, 
par les Ouvrages qu’il faifoic : & qu’il vient 
de commencer une autre (b) Chambre, 
pour le (c) Pape, dont il aura ( d ) 
douze-cens Ducats d’or. Il ajoute : Si 
che, Carifî m \ Zio , vif à honore à voi,e 
à tutti li Tarenti , e alla Tatria , mà 
non rejla che fempre non vï habbia in mez- 
zo al chore , e quando vï fento nominare 9 
che non mi para di fentir nominare un mio 
*Patre. 

11 dit encore, qu’il ocupe la Place de 
Bramante, que l’Egliie de S. T ter - 
re coûtera plus d’un ( e ) Million d’or, 

S ue le Pape a deftiné à cet Ouvrage plus 
e (/) foixante mille Ducats par an , & 
que c’eft tout ce qui fait l’objet des pen- 

fées 


(a) 86. L. 5. Sh. 

(i) La Chambre qui eft après celle de la Signature 3. 
été finie l'an 1514. de forte qu'il y a aparance que celle 
dont il parle ici, eft celle qui fuit , 8c où eft ï Incendie di 
JBorgo , &c. 

(e ) L b'o n X. 

(d) 34S- L- 
. (*) 187500. L. 

(/) 17150. L. 

NB. Pour réduire la Mônnoie Romaine de ce tems-là à 
ïivaleur qu’elle a aujourd’hui chez nous ,je me fuis fervi 
du fecours de Moniteur Hatms, 8c de l'autorité de 


Varchi, dans fon Hiftoire de florence , imprimée de-» 
puis peu. Tout le monde fait , combien ces Sommes 
étoient confidérables du tems de Raphaël, quelque 
médiocres qu’elles nous paroiffent aujourd’hui. 
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fées de ce Pontife ; qu’il lui a donné pour * 
Aide Fr a Giocondo, homme fort 
expérimenté, & qui , comme il a plus de 
quatre-vingts ans , ne peut pas fe pro- 
mettre de vivre encore fort long-tems; 
de forte qu’il tâchera d’atraper de lui 
les Secrets qu’il a dans l’Architeéture, 
afin de fe perfectionner dans cet Art; 
& enfin , que le Pape les fait venir tous 
les jours au Palais, où ils s’entretient fore 
long-tems avec eux fur cet Edifice.- 

Il finit par des Salutations ; & un peu 
auparavant , il dit : Vi prego voi voliate 
andare al Tduca, e alla îluchejfa , e dir le 
quefto che f'o lo baver anno charoà fentire , 
che un loro Ser r ‘. li farei honore ,- è rac- 
comandatemi à loro Signoria. 

Cette Lettre eft datée du i. Juillet 
1*14. & lignée 

Èl voflro Rafaël , Pittore in Ronia. 

Fragmentum Fpiftolæ Cœlii Calcagnini 
ad Jac. Zieglerum. 

EJi Fabius Rhavennas fenèx Stoïcæ 
probit atis , quem virum non facilè dixe- 

ris , humaniorne fit an doëîior - Hune 

alit , fê» quafi educat vir pradives Pon- 
tifici gratiffimus Raphaël Urbiiïds ,Juve- 
nis fummæ bomtatis , fed admirabilis in- 
genii. Hic magnis excellit virtutibut , 
facilè Pittorum omnium princeps y feu in 

Tome III, G g îhef 
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théorie en , Jeu praxin infpicias. Archi - 
tettus ver b tanta indujiriœ , ut ea inve- 
ntât ac perficiaty qua folertiffima ingénia 
fieri pojfe defperârunt. Trœtermitto Vi- 
truvium , quem iUe non enarrat folùm , 
Jed certijjimis rationibus aut défendit , aut 
accufat , tàm lepidè ut omnis livor abjit 
ah accufat ione. Nùnc vero opus admira- 
ble , ac Tofteritati incredib 'tle exequitur 
( nec mihi nùnc de B afilicâ Vaticanâ, eu - 
jus archite£îuræ prœfettus eji , ver b a fa- 
cienda puto ) fed ipfam plané Vrbem in 
antiquam faciem £9 amplitudinem ac Jym - 
metriam injiauratam magna parte oft en- 
dit. Nàm & montibus altijjïmis ® fun- 
damentis profundijjimts excavatis , reque 
ad Scriptorum veterum deferiptionem , ac 
rationem revocatâ , it a Leonem Vont, 
ita omnes jjuirites in admirationem ere- 
xit y ut quafi cœlitùs demiffum Numen ad 
aternam c ürbem in priflinam Majeftatem 
reparandam omnes hommes fufeipiant. 
Qu are tantum abefl ut cri (las erigdt , ut 
multo mugis fe omnibus obviurn , & fa - 
miliarem ultr 'o reddat , nullius admoni- 
tion em , aut colloquium refugieits. Hic 
Fabium quafi praceptorem & patrem co- 
lit ac fovet , ad hune omnia refert , hu- 
jus confilio acquiefcit. 

C’eit- à-dire: Fabius de Ravenne eft un 
Vieillard d'une probité Stoïque : on au - 
roit de la peine à dire s'il efl plus civil 
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£9 plus a fable qu'il n'efi j avant . //1 ko»} 

^/? entretenu par Raphaël ^’LJrbin , qui 
ejl un Jeune-homme tr'es-riche, fort con - 
fidéré du Tape , d'une extrême bonté , mais 
fur -tout d'un ejprit admirable. On voit 
briller en lui de grandes V ertus : il ejl * 
fans conteflation le premier de tous les 
Teintres , tant par raport à la Théorie 
qu'à la Trafique. C'ejl un Architecte 
fi ingénieux , qu'on lui voit inventer & 
faire ce que les efprits les plus fubtils 
n'avoient jamais ofé efpérer , ni cru pojfi* 
ble. Sans parler de Vitruve , que non - 
feulement il cite , mais aujfi qu'il défend, 
ou qu'il condamne , fondé fur de très- 
bonnes raifons , mais en galant-homme , 

& d'une manière à faire voir , que l'en- 
vie n'a aucune part à ce qu'il en dit ; il 
ejl actuellement ocupé à un Ouvrage fi 
admirable , que la Tofiérité aura de la 
peine à le croire ; je ne veux pas dire le 
Palais du Vatican , dont l' Architecture 
a été commife à fes foins , mais je parle 
de la Ville entière , à laquelle il a déjà 
rendu la plus grande partie de fin premier 
Luftre , de fa Grandeur ,& dt fa Symmè - 
trie. Il a percé de hautes Montagnes , il 
a creufé des fondement d'une profondeur 
extraordinaire : il a conduit l' entreprift 
dune manière fi conforme au Calcul © à 
la < Défcription des anciens Ecrivains, 
qu'il a rempli d'admiration le Tape 
G g 1 Le'üm 
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I Home. Lb'on & tous les Romains , qui ne peu- 
vent s'empêcher de le regarder comme une 
‘Divinité envoiée du Ciel , pour redonner à 
la Ville fon ancienne Majefté , & la rendre 
immortelle . Et bien loin d'en concevoir le 
moindre orgueil y il eft afable % prévenant S> 
toujours prêt à écouter avec plaifir les avis 
Sê les rai fonnemens de tout le monde. Voilà 
quel ejl le Jeune-homme qui chérit Fabius , 
& qui a foin de lui comme de {on Maître 
ou de fon ‘Pere , il le con fuite en tout , 
il défère toujours à /es confe 'tls. 

Voici une Epitafe que je vais ajouter; 
& quoique la Penfée n’en foit pas jufte, 
non plus que dans celle que le Cardinal 
Bembo a faite, & qui eft allez connue, 
elle a cependant des beautés qui la fe- 
ront bien recevoir du Public. Aufli, 
fuis-je fort furpris de voir , que la plu- 
part des Gens de Lettres , & même de 
très -fa vans perfonnages , lors qu’ils ont 
eu occafion de parler de la Peinture ou 
de la Sculpture , ont toujours envifagé 
l'Imitation exafîe de la Nature commu- 
ne y comme le plus haut période de ces 
nobles Arts. Si le principal Caraéïère 
de Raphaël avoit été tel que ces E- 
crivains le fupofent , fi la fimple Imitation 
de la Nature étoit le grand but d’un 
Peintre , on verroit d’autres noms rem- 
plir la lifte des grands Hommes ; & tel 
qu’on ne regarde prefque pas , ocuperoit 

la 
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la place de Raphaël, qui fe trouve-* 
roit alors envelopé dans la foule des 
Peintres médiocres. 

R A PH AE LIS ÜRBINATIS, C PlÏÏ0rt& 
eximip , Tumulus. 

Ipfe loquitur. 

Sic me a Naturam manus eft imitât a jvidert 
Eoffet ut ipfa meus ejje imitât a manus. 
Sœpè mets tabulis ipfa eft de lu fa , fuumque 
Crediâit ejffe , meæ quod fuit Art'tsopus. 
Mirarisftubitafque-.auditô momine credes. 
Sum Raphaël, hei mt> quidloquor ? immo 
fui. 

Et tamen bis dicîis , quiâ opus fuit addere 
nomen ? 

Alterutrum poterat cuilibet ejfe fatis. 
Nam mea & auditô eft notijftma nomine 
virtus , 

Et præfïare vicem nominis ipfa poteft . 

M. Ant. Muretus. 

Il y a encore quelques beaux Vers du 
Çomte Baltazar Castiglione, 
çet illullre Ami de Raphaël, oùille - 
loue fur fa forte reprefentation de la Na- 
ture. C’eft la Comteflè Hipolite, 
Femme de ce Comte qui parle , dans 
une très-belle Lettre qu’il lui fait écrire 
de Mantoue. Ce Seigneur étoit alors % 
Rome , auprès de la Perfonne de L e'o n X. 

& fa Femme fe plaint de fa longue abfence, 
G g 3 de 
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1 'b.ome, de manière !a plus galante, & la plus ten- 
dre qu’on puiiîè s’imaginer. Voici les V ers 
qui regardent Raphaël. 

Sola tuos vultus refer ens , Raphaëlis imago 
*Pifta manu , curas allevatujquemeas. 
Huic ego delicias facto ^arrideoquefocofque 
Alloquor ; & tanquàm redde^e ver b a 
queat , 

ts4([enju , nutuque mihi fæpè ilia videtur 
^Diccrevelle aliquid, & tua ■ verbaloqui . 
Agnofcitjalbôque pat rem puer ore falutati 
Hoc folor , longos decipioque die s. 

Ce même Comte parle encore ailleurs 
de Raphaël en termes très-avanta- 
geux; & il y a, ce me femble , quelque cho- 
fe de fort délicat dans le compliment qu’il 
lui fait : c’eft fur la fin de fon premier Livre 
du Courti/an , où ce Comte examine le- 
quel eft l’Art le plus noble , la Pein- 
ture ou la Sculpture. 11 le déclare en 
faveur de la Peinture ; & il en donne 
pour raifon, que, fi elle eft moins dura- 
ble, elle l’eft pourtant allez, & que pen- 
dant qu’elle dure elle plaît davantage. 
Sur cela , fon Àfitagonifte lui répond : 
Credo io veramente cbe voi par liât e con- 
tra quello cbe havete ne II' animo , e cià 
tuttofate iit grazia del vojlro Rafaello: 
e for Je ancor parvi , cbe l'eccellenza cbe 
\ voi çonofcete in lui délia Tittura , (là 

tanto 
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tanto Juprema , che la Marmoraria non 
pojfa aggiungere à quel gr ado ; mà confia 
dératé , che quejta laude è d'un Artifice , 
e non dell' Arte. C’eft-à-dire : Je croi 
tout de bon , que vous parlez autrement 
que vous ne penfez , & que tout ce que 
vous en faites nef qu'en faveur de votre 
cher Raphaël : peut-être même vous [om- 
ble- t-il , que ce que vous lui connoijfez 
d'excellence en Peinture efl à un fi haut 
degré y que la Sculpture ne peut jamais y 
ateindre ; mais confidérez , que c' eft- là 
faire l'éloge d'un Artijle , & non pas de 
l'i_Art. Celui môme qui prend le parti 
de la Sculpture contre la Peinture avoue, 
que Raphaël lui auroit fait perdre fa 
Caufe, quoique les Arts l’euflent fait ga- 
gner. Ce Comte Castiglione lui 
a fait auffi une belle Epitafe , qui roule 
particulièrement fur le même Sujet ; que 
Calcagninus rapcrte, dans la Let- 
tre que je viens de citer, que Raphaël 
avoit rétabli la Ville de Rome dans fon 
ancienne Majelté ; mais , comme on la 
trouve à la fin de fa Vie, par George 
Vas a ri, je me difpenfe de la raporter 
ici. 

Voilà tout, ce que j’ai pu trouver de 
remarquable, dans les Auteurs, touchant 
ce grand Homme ; ce qui me furprend 
d’autant plus que de fon tems la Cour 
dp Rome étoit fort abondante en grands 
Gg 4 Gé- 
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*$■<•«?• Génies, & qui en même tems étoienl 
tous Amis familiers de R a p h a e l. En- 
fin, toutes les circonllances prouvent clai- 
rement , que R a p h a e l , par fon mérite 
perfonel , n’étoit par moins excellent 
Homme , qu’il étoit excellent Peintre ; & 
le bel Eloge que fait de lui V as a ri, 
en cette première qualité (*),vaut bien 
la peine detre lu , quoi que pour ce qui 
le regarde comme Peintre , il fe tient 
généralement plus réfervé,en vue de le 
mettre au-deflous de M i c h e l- A nge, 
qui étoit Maître & Ami intime de V a- 
s a ri. Ce qu’il dit donc revient à ceci: 
que fa manière d’agir donnoit exemple, 
& montroit comment on doit vivre avec 
les grands Hommes, avec les médiocres 
& avec les petits; qu’à l’imitation de fon 
bon Naturel , toute haine & toute envie : , 
défaut d’ailleurs fi commun parmi les 
Artiftes, étoit comme bannie d’entre fes 
Difcipîes,& d’entre les Peintres qui tra- 
vaiiloient fous fa direction ; qu’il les en- 
feignoit tous avec un amour & une dou- 
ceur de Père; qu’il ne lailfoit jamais paf- 
fer aucune ccafion de faire plaifir à qui 
que ce fût; qu’il ne vivoit point en Peio)- 
tre , - mais en Prince , aimé & eftimé à 
caufe de fa Vertu & de fa PoliteiTe; en- 
fin , qu’il mourut regretté de tout le monr 
j. ; ...... . de.J 

(?) £*rt. m, pag. S7, 88, 
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de que le Pape même fut tellement a- 1 Ro *« ? 
fligé de fa mort , qu’il en pleura amère- 
ment. 

î J) ans une Galerie ouverte du Vatican, 

Sont les Peintures fi connues , fous le 
nom de la Bible ^Raphaël: elle font T&hji, 
peintes à Frefque fur le Plat-fond ; les 
Figures ont environ deux piés de haut ; 

& la longueur des Tableaux qui eût de 
lix piés , en comptant les Grotefques & 
les autres Ornemens qui font alentour, 
fait la largeur du Plat-fond. Ils font fort 
bien conlervés, & ont l’air gai & agréa- 
ble : ils ont cet avantage lur ceux des 
Chambres, d’être dans un meilleur jour. 

Les Deffeins font indubitablement de 
Raphaël; mais ils ont tous été exé- 
cutés par fes Difciples , û ce n’eft Y Eve 
qui a été peinte par lui-même, à ce que 
tout le monde dit. Il elt certain, que 
cette Figure elt extraordinairement belle: 
on tient que fon Contour necède en rien 
à ceux de l’ Antique ; & elle paffe pour 
une des Figures les mieux peintes de 
Bonte. Il y a pourtant dçs Connoifleurs, 

& même de fort habiles Connoifleurs, 
qui trouvent que fon Contour n’eft pas 
çout-à-fait féminin. Mon Père a deux 
des Cartons faits pour cet Ouvrage, celui 
fie la Mort de Goliath , & le Renverfe- 
Gg 5 ment- 
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\ aome, ment des Murs de Jérico:Yan & l’autre 
font de Perin del Vaga, qui les a 
aparemment faits fur quelques Defleins 
légers que fon Maître lui avoic donnés. 
Salvator Rosa a critiqué Ra- 
phaël, fur ce qu’il a donné à Adam 
une bêche de fer : 

E corne compatir , fcufar potiamo 
Un Raphaël Fittor raro ed efatto 
Fardi Ferro una zappa in man' ^’Adamo? 

Sat. 3 . la Tittura. 

t 

On a aufli critiqué le Tableau , où 
Bath-Scébah fe baigne à la vue de toute 
P Armée de 'David. On trouve quelque- 
fois des exemples de ces fortes de ioti- 
fes : un entre autres, qui me vient dans 
l’efprit , eft une Eftampe fort travaillée 
par Ma rc- Antoine , où l’on voit 
Adam & Eve , & le Serpent qui eft fur 
l’Arbre, & dans l’éloignement, une Ville 
déjà toute bâtie. 

Tout le long de la Galerie, il y a des 
portes qui conduifent aux Apartemens ; 
& au-defliis de ces portes font écrits des 
noms de Papes , & l’on y voir plufieurs 
fois ceux de Jule II. de Leon X. & 
de Cle'mentVIL Entre chaque Porte 
& au Plat- fond, il y a des Grotefques & 
de petites Figures ; qui , par raport à la 
beauté & à la richelfe de l’Invention, 

(ur- 
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furpaflent tout ce que nous avons de ÎRoME i 
l’Antique; les uns font peints, & les au- 
tres font en Stuc : ils ont été faits la plu- 
part par Jean da Udine, & les au- je *» du vu - 
lves par PerindelVaga. Mais l’un 
& l’autre, au raport de Bellori, a 
travaillé fur des Defl'eins que Raphaël 
leur en avoit donnés (*). Il y a encore 
dans la Sale Roiale , d’autres Ouvrages 
en Stuc , de Per in , qui font aulli 
excellens ; mais les Pièces de Peinture 
qui s’y trouvent ne font pas allez confi- 
dérables , pour les montrer avec autant 
d’ollentation qu’on le fait. 

C’elt environ dans le tems que ces 
Ouvrages ont été faits , que les Moder- 
nes ont commencé à connoître les Gro- 
tef'jues ; car , en creufant dans les Rui- 
nes des Thermes de Tit e, & en y cher- 
chant des Statues & d’autres Pièces de 
l’Antiquité , on enfonça certaines Gro- 
tes qu’on trouva toutes peintes de ces , 
fortes de caprices , qui dès-lors furent 
apelés Grotefques ; mais il n’y en a point 
qui foient à comparer à ceux dont je 
viens de parler. 

V 1 t r u v e ( f ) dit , que c’eft de fon 
tems, c’eft-à-dire, fous le Règne d’Au- 
C u s t e , qu’ils furent inventés ; mais ils 

font 

(*) B a * t o l 1 en a fait les Eftsipjpes, 
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font beaucoup plus anciens : car on en 
voit , quoiqu’à la vérité d’un goût difé- 
rent, dans le Ruines de Terfepol'ts^ ape- 
lée aujourd’hui Tchilminar , de-même 
que dans celles des plus anciennes Villes 
à’Egiptc (*). Vit ru ve ajoute, que 
les Gens de Qualité y prenoient tant de 
plaifir , & qu’ils devinrent fi fort à la 
Mode , que perfonne ne vouloit avoir 
d’Hiftoires peintps chez lui. Il parle de 
ce Caprice général avec beaucoup d’in- 
dignation , & non fans fujet ; puifcju’on 
voioit des Chambres entières qui n’é- 
toient remplies que de ces fortes d’abfur- 
dités, comme il les apèle , de demi-Fi- 
gures d’Hommes & d’Animaux qui for- 
toient de quelques Fleurs, de Perfonnes 
affifes fur des feuilles , contournées en 
façon de Volutes , & fuportées par des 
queues menues & déliées , & d’autres 
caprices de cette nature, qui font de vé- 
, ritables contradictions à nos fens. Mais , 
lorfqu’il n’y en a pas plus que dans cette 
Galerie , ils font fort agréables , & fer- 
vent à divertir en quelque manière l’Ef- 
prit, des Sujets férieux, auxquels ils fer- 
vent d’Ornemens. Mr. P e r a u l t , dans 
les Remarques qu’il a faites fur cçt en- 
droit de V itruve, parle d’une abfur- 

dité 

(*) VoïezlePèrc Lu cas, le Chevaliçr Ciuko^n; 
& Corneille le B nu n, 1 
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dité d’une autre efpèce , qui fe trouve % Ko Mïi 
dans un Tableau de Breugel , qui a 
peint A lex an dre le Grand, avec une 
barbe blanche. 

'Dans la Chambre de velours , où le Tape 
donnoit ordinairement Audience . 

Dne M adonne , peinte à Frefque, 
admirablement bien exécutée par Ra- 
phaël. C’eft le feul Tableau qu’il y ait 
dans cette Chambre. 

Dans une antre Chambre. 

Le Carton de la partie inférieure de la ie «n*»* 
Transfiguration , defliné en Crayon noir, . 
par Raphaël, lia été tracé, comme 
les marques viiibles qui y font en font 
foi. Mon Père a un très-beau Carton 
de Raphaël, d’un J e'sus-C hrist. 

Enfant tout nud , qui eft aflis , avec le 
Monde & une Croix delfus. On y voit 
une grande Main , aufli merveilleufe- 
ment bien deflinée , & qui paroît être 
celle de S. François qui le foutient. Ce 
beau Carton eft fait dans la même Ma- 
nière que celui de la Transfiguration. 

Il y a encore dans cette Chambre deux 
autres Cartons , à-peu-près de la même,*^ 
Manière: l’un eft de Dominiquin,& 
l’autre de Charles Maratti. 

La Voûte du Maître-Autel de l’Eglife 

des. 
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i rom*, des Saints dpôtres , fur la Place de ce 
nom, avoit été peinte par Melozzq 
da F o r l 1 : il y avoit un Ciel avec Dieu 
le Père , environné d’ Anges , & les A- 

f >ôtres au-deiïbus. Loriqu’on répara 
’Eglife, cet Ouvrage fut à la vérité dé- 
moli ; mais on en conferva une bonne 
partie. Celle où fe trouve Dieu avec les 
Anges efl placée au haut de l’Efcalier, 
par-où l’on monte aux Apartemens de 
Monte Cavallo\fk les Têtes de plufieurs 
Apôtres ont été tranfportées au Vatican* 
dans les Chambres qui font au-de-là dé 
celles de Raphaël. Mon Père a le 
Deflein original d’une partie des Figures 
. de cette Voûte. 

Le Chevalier Lutti, très- fameux . 
Peintre, & grand Connoifleur d eRome, 

& qui a- fait de grandes recherches fur 
diverfes particularités, touchant les Pein- 
tres les plus célèbres , fur-tout pour ce 
qui regarde le Divin Correge, m’a 
alluré , qu’il a vu cette Voûte avant 
qu’elle fût démolie, & qu’il y avoit plu- 
fieurs Apôtres que le C orre'ge avoit 
copiés exactement, & fans y faire aucun 
changement , dans fa Coupole de T arme ; 
ce qui fert à confirmer la conjecture, que 
ce grand Homme a été véritablement à 
Rome , pour y étudier. Mais les Cu- 
rieux atendent bien des découvertes , 
touchant ce Maître , de la Vie qu’en a 

écrite 
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écrite Monfieur L o u 1 s- Antoine» b.o*^ 
David, à Rome , & des Recherches 
d’un illuftre Connoifleur François , fi 
pourtant on le peut engager à mettre au 
jour les favantes Remarques qu’il a faites 
fur ce fujet, & dont il m’a fait l’honneur 
de me montrer le Manufcrit. On peut 
lire, en atendant, ce qu’en dit le Père 
ORLANDi,dans fon AbecedariojL&xK. z.(*). 

* Dans la Bibliotèque du Vatican. 

T» Ofice , avec dïverfes Hifioires deuï^\M<ne. 
la Vierge , en Mignature , fait avant le nue ' 
tems de Raphaël; mais on ne fait par 
qui. Charles Maratti a particu- 
lièrement admiré & étudié foigneufe- 
ment les Airs de la Vierge , à caufe de 
leur limplicité , & de leur beauté divi- 
ne, qui lurpafl'e toutes les autres, mê- 
me celles de Raphaël, à ce que di- 
foit ce Maître. L’Ouvrage eft auifi fort 
bon, à l’égard des autres parties; quoi- 
que le travail ne lailTe pas d’être dur & 
lec , félon la Manière de ces tems-là. 

Le Virgile, très-ancien Manulcritillu- 
miné. Dans l’Hiitoired’ÔRPHE'E & d’E u- 
ridice , la foule des Figures qui font 
dans la Caverne a été retouchée , par une 

Plu- 

(• y Voïez V a s a r 1 , dans la V\» de Besozz o, 

Gozzoli & ScannELLI , Mitretojmo délia Puma 

Lib. 1 . C. 18. 
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i rom*, pi ume beaucoup plus moderne, que n’efl 
la Pièce. , . _ 

La Peinture où Scyllâ eft couchée au 
milieu de la Mer, fous une Grote, n’eft 
qu’un Fragment , parce qu’il y en a plus 
de la moitié de déchiré. , Dans celle où 
Ascagne eft endormi devant le Tem- 
ple, & où Venus eft affife avec Cu- 
pidon , on voit au-deflus de ces Figu- 
res, les noms de Cytherea , Cupido , &c. 

P. Santa Bartoli s’eft donné ici 
plus de liberté , que dans fes autres Ou- 
vrages. A voir les Eftampes qu’il a fai- 
tes d’après les Peintures de ce fameux Ma- 
nufcrit , on pouroit s’imaginer qu’elles 
' font du meilleur Stile Antique , au-lieu 
qu’elles font toutes dans le Goût Gothi- 
que , & dans pluüeurs endroits tellement 
éfacées , qu’il a été le plus fouvent obli- 
gé de deviner l’Attitude des Figures ;& 
généralement tous les plis des Draperies 
font de fon Invention. Le Coloris de 
ces Peintures eft dégoûtant , & le Def- 
fein en eft groffier & négligé. 

Voici le Titre : Virgilii Fragmentai 
quæ i°. Jo. Joviani Fontani fuerant , 
pofleà F et. Bembi Gard. , deindè Fulvii 
c l)r/ini. Vid. eju/d. Fulvii Lib. inventa - 
rum. Fol. 

On dit , que ce Manufcrit a environ 
mille quatre* cens ans. Il s’y trouve plu- 
üeurs fautes , comme dans la troifièmô 

Ecfo-; 
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Ëclogue , FORMONSUM , pour à * OMI ^ 
Formofum , &c. 11 ell écrit en Lettres 
capitales , environ de la même grandeur 
que ce mot. 

11 y a , dans cette partie de la Biblio- 
tèque, deux Livres qui étoient aux Ducs 
d'LJ r. b 1 n. L’un traite de la Vie de 
Franc . Maria di Montrcfeltro délia Ro- 
ver e II II. F). d'Urbitio : l’autre ell de 
Gironimo Mutio Giujiinopolitano , de' fatti 
di Fed. di Moîitifeltro T). d'Urbino. Il 
y a , dans chacun de ces Livres , trois 
H ij foire s en Mignature , de 'Don J ule B ? n 7»** 
Cl o vio , fort bien defîinées , & d’un Ün '°' 
très-beau Coloris , mais d’une teinte un 
# peu trop gaie , & qui n’a pas toute la 
limplicité qu’elle devroit avoir. On dit, 
que le Père Ramelli(*) les a toutes ** 
retouchées. Il ell certain, quelles font 
d’un Coloris tout diférent, & d’une au- 
tre Manière, que celles qui font enchaf- 
fées dans des quadres & couvertes de 
glaces à Florence , dans le Cabinet de 
Madame, & dans la petite Ltude ; & 
qu’une autre qui ell à F arme , dans le 
Cabinet qui ell à côté de la Galerie, qui 
n’ont point été retouchées. 

Dans ces deux Livres des Ducs d’ÜR- 
b in , leurs Portraits font fouvent répé- 

Tome 111. H h tés Z 

(*) PaJre Don Feu ce Ramblli , ,né l’an 1666 .. 

It a long-tems demeure à Rome , au fervic^ du P. C l b- 
hent XI. 
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a rom*, tés , & toujours avec la même reflem- 
blance, & avec la même beauté dans les 
Airs.' 

Le Dante du Duc </’Urbin, qui eft 
un des plus beaux Manufcrits , pour le 
Caraétère, que j’aie jamais vus : il eft en 
parchemin , grand in Folio , & rempli 
d’une infinité de Mignatures , faites par 
diférentes Mains , & toutes fort bien 
exécutées. 11 y en a plufieurs de Don 
Jule Clovio, ou du moins, du mê- 
me Maître qui a fait celles des deux Vies. 
Mais il y en a d’autres cjui m’ont plu 
davantage * & particulièrement celle 
* TUmPfr*. qu’on atribue à Pierre Pe'rugin, 
comme il eft fort probable qu’elles font . 
de lui , fupofé qu’il ait travaillé en Mi- 
gnature. Elles font d’un goût excellent, 
&. qui aproche fort de celui de Ra- 
phaël ; & elles reftemblent parfaite- 
ment aux meilleurs Morceaux de P e'r u . 

GIN. 

11 y a , dans cette Bibliotèque , deux 
. ou trois Mijfels , qu’on dit être de Don 
non j*u Jule Clovio; mais qui paroiflTent fort 
(Uv. djférens des autres que j’ai rencontrés 
ailleurs, de ce Maître. 

Chapelle de Sixte. * 

Cette Chapelle a été bâtie par les or- 
dres de Sixte IV. qui parvint au Pon- 
tificat 
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tificat l’an 1474. la même année que* rom»* 
Mi ch el- An ge naquit. Elle ell fort 
fpacieufe ; mais plus en longueur & en 
hauteur qu’elle ne l’ell en largeur. Ce 
n’elt que très-rarement qu’on y oficie; 
mais lorlque cela arrive , le Pape , les 
Cardinaux , & toute le Cour de Rome 
y parodient en grande magnificence ; & 
c’elt ici qu’on expofe alors les Tapilîèries 
de Raphaël, qu’on a faites fur les 
Cartons d ' Hamptoncour , fc fur les cinq 
autres qui font péris , à la réferve de 
quelques Fragmens confidérables, com- 
me je l’ai dit ci-devant. Le Plat-fond 
ell véritablement plat au milieu, mais il 
forme une efpèce de Voûte vers les cô- 
tés. Cette partie plate & fupérieure du 
Plat-fond , de la longueur d’environ la 
moitié d»la Chapelle ell peinte, & con- 
tient neuf Hijloires du Vieux Teftament ; 

& fur celle qui forme la Voûte, font les 
Rrofètes & les Si bile s , &c. de Michel- 
Ange; Ouvrages dont les Ecrivains de 
ce tems-là ont parlé avec tant d’éloge. 

Mais, de toutes les Peintures de ce grand 
Homme , il n’y en a point qui foit tant 
vanté que fon Jugement dernier. Com- 
me cette Pièce ell au-dellus de l’Autel, 

& par conféquent, au haut bout de la 
Chapelle , vis-à-vis de la grande porte, 
elle frape la vue d’abord en y entrant. 

Elle remplit toute cette partie , & tient 
Hh 1 depuis 
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ji rome. depuis le haut jufqu’à environ la hauteur 
d’un homme, du pavé, de forte qu’elle 
eft extrêmement grande : elle elt encore 
aflez bien confervée , de-même que les 
Projetés & les Sibiles. Mais , pour ce 
qui eft des Hiftoires qui rempliflent la 
partie fupérieure du Plat-fond , comme 
ce font de petites Figures , qu’elles font 
fort élevées , & que d’ailleurs elles ne 
reçoivent pas beaucoup de jour, jem’en 
ai pu juger à quelque égard que ce foit: 
tous ces Ouvrages font peints à Fref- 
que. 

Aux côtés & au bout inférieur de cet- 
te Chapelle, il y a des Peintures de vieux 
Maîtres antérieurs à Michel-Ange; 
mais elles font fort gâtées. 

Cet endroit , en général , a un Air 
mélancolique , qui vient de te que j’ai 
déjà obfervé, de même que du Coloris, 

• qui eft par-tout noir & defagtéable. On 

devoir peindre la Chute des Anges ré~ 
prouvés , à l’autre bout de la Chapelle . 
opofé au ‘Jugement dernier : aufti Mi- 
chel-Ange en a-t-il fait le Deiïein ; 
mais il n’a pas exécuté cet Ouvrage. 

Le Plat-fond a été peint par ordre de 
Jule II. environ l’an 1511. Ce Pape 
avoit réfolu que Michel-Ange fît 
fa Tombe: félon le Plan qui en avoit été 
drefte,& à en juger par les Figures qu’il 
en avoit déjà faites , qui font le fameux 

Moife ? 
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Mot fe , & deux Femmes, pour reprefen- 
ter autant de Vertus , ç’auroit été un 
des plus magnifiques Morceaux du Mon- 
de , en fait de Sculpture. Mais Bra- 
mante, au raport de V a sari, voïant 
combien le Pape aimoit Miche l- A nge, 
à caufe de cet Ouvrage , & qui étant 
Parent de Raphaël a voit beaucoup 
d’envie de l’infinuer dans les bonnes grâ- 
ces de ce Pontife , trouva le moïen de 
perfuader à fa Sainteté, que c’étoit, en 
quelque manière, hâter fa mort que de 
faire travailler à fa Sépulture pendant fa 
vie, & qu’il valoit mieux faire peindre à 
Michel-Ange la Chapelle que fon 
Oncle Sixte IV. avoit bâtie, efpérant 
par-là de mettre Michel-Ange au 
defefpoir , & de le perdre dans l’efprit 
du Pape , puifqu’alors il n’avoit encore 
jamais peint à Frefque. 11 fe trompa 
pourtant dans fon atente , puifque Mi- 
chel-Ange s’aquit par-là beaucoup de 
réputation. Il elt vrai, qu’il fit tout ce 
qu’il put pour parer ce coup ; cependant, 
il ne laifTa pas d’achever cet Ouvrage en- 
tier en vingt mois , fans avoir été aidé 
de qui que ce fût , pas même pour broïer 
& préparer fes Couleurs. Il reçut trois 
mille Ducats pour fa peine. Mais, com- 
me il l’avoit entrepris malgré lui , il fut 
obligé de le laifTer moins parfait qu’il n’au- 
roit bien voulu ; il ne put même ni le 
H h 3 re- 
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hoke. retoucher , ni lui donner plus de viva- 
cité , par des rehauflemens d’or & de 
couleur bleue , comme il l’auroit voulu 
faire; car le Pape, qui étoit du Tempé- 
rament le plus promt & le plus impatient 
du Monde , le contraignit d’abatre l’é- 
chafaut , & de laiffer l’Ouvrage dans l’é- 
tat où il efî. Quelque tems après , ce 
Pontife, comme il arrive ordinairement 
aux personnes de fon humeur , auroit 
bien voulu que Michel-Ange eût 
retouché cette Peinture ; mais il eue 
l’adreffe de s’en éviter la peine & l’em- 
baras. 

‘ V A S A R I , & AsCAGNeCoNDIVI 

difent , que Michel-Ange s’étoit 
fi fort acoutumé à regarder en haut , 

• en travaillant fur ce Plat- fond , que 
pendant quelque tems après il ne pou- 
voit voir lorfqu'il regardoit en-bas ; de 
manière que, s’il avoit à lire une Lettre, 
ou quelque autre petit Caradère, il étpit 
obligé de le tenir au-deffus de fa tête. 

Le 'Jugement dernier n’a été fait que 
plufîeurs années après. C lement Vif. 
l’avoit ordonné ; on fît même les Car- 
tons , & l’on prépara le Mur pour le 
Frelque ; mais , comme ce Pape vint à 
mourir , on ne commença à le peindre 
que fous le Pontificat de Paul III. fon 
Succefîeur , l’an 15-34. & l’Ouvrage fut 
achevé l’an 15-41 . 11 eit vrai, que le Maî- 

‘ tre 
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tre n’y travailla pas tout ce tems-îà, par-* 
ce qu’il s’ocupoit à des Ouvrages de Scul- 
pture , fon Art favori , toutes les fois 
qu’il en pouvoit trouver l’ocafion. 

Vasari (*) raporte une chofe qui 
arriva à Michel-Ange, dans le teins 
qu’il faifoit ce Tableau , & qui nous 
donne une vive Idée du Caractère du 
Perfonnage, & nous peut encore conduire 
à juger , en quelque manière , du Ta- 
bleau même. Il dit, que, pendant que 
Michel-Ange travailloit à cet Ou- 
vrage, il tomba de l’échafaut d’une hau- 
teur confidérable , & fe blefl’a fort la jam- 
be : il ajoute , qu’il en eut une douleur 
qui le porta à une telle rage , qu’il ne 
voulut pas foufrir que perfonne le gué- 
rît. 11 y avoir pourtant un certain Bac- 
cio Rontini, Médecin de Florence, 
capricieux aufli-bien que lui , quil’aimoit 
fort, & qui aïant pitié de fon état, ala 
un jour fraper à fa porte; mais, comme 
après quelque tems perfonne ne venoit 
lui ouvrir, il réfolut d’entrer par un en- 
droit caché qu’il favoic, & ainfi paflant 
d’une Chambre à l’autre , il trouva en- 
fin fon Homme tout dévoré de bile & 
de defefpoir. 

Soit qu’ARETiN fe défiât de la Ma- 
nière de penfer de Michel-Ange, 
H h 4 ou 

(*) Part. III. pag. 707, 
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r*. ou %,- ou qu'il eût envie d’introduire la Tienne, 
ou feulement pour faire paraître fon bel 
efprir , il lui écrivit une longue Lettre 
remplie de complimens extravagans ; dans 
laquelle il fait adroitement entrer la Dé- 
fcription du Jugement dernier de fa fa^ 
çon, fous prétexte que c’étoit ainfi qu’il 
s’imaginoit que devoir être le Tableau. 
Ses penfées font fort poétiques ; il ÿ en 
a même quelques-unes dont Michel- 
Ange auroic pu tirer avantage. Mais 
fa réponfe fut , que l’Ouvrage étoit déjà 
trop avancé , pour en changer la Maniè- 
re : au relie , il lui écrit en des termes 
fort civils,* & acompagnés de complii 
mens qui ne cèdent en rien à ceux d’À- 
-r et i n. Cette Réponfe elt datée de 
Rome , le ro. de Novembre , l’an 15*37. 
& la Lëttre d’ARETiN l’eit de Venife* 
le 1 5. de Septembre de la même année. 
L’une & l’autre fe trouve dans les Let- 
tres d’ARETIN (*). 

La Penfée de cet Ouvrage , après tour, 
n’ell pas de Miche l- A nge; car V a- 
sari avoue lui-même, qu’il l’a emprun- 
tée d’un Tableau du même Sujet , que 
LüCA SlGNOUELLI DA CoRTONA 
avoit fait dans le Dôme d 'Orviète* lorf- 
qu’il dit: „ Dans l’Lglife Catédrale d’Or- 
„ viète,' apelée de la Madonna , il a fini 

,> ( par- 

(*) Liv. I. pJS-.i 79 * & 513. Edit.*; ’ t 
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(parlant de Luca Signorelli)uo»*; 
,, la Chapelle qu’avoit commencée long- 
,, tems auparavant Fra Giovanni 
3 , da Fiesole. 11 y a peint toutes les 
„ Hiftoires de la fin du Monde , avec 
„ des Inventions également étranges & 
capricieufes, d’Anges,de Diables, de 
„ Ruines , de Tremblemens-de-terre, 

„ d’incendies , de Miracles de l’Ante- 
,, Chrift , & de plufieurs autres chofes 
„ de cette nature, fans parler desNuds^ 

„ des Racourcifiemens, & d’une infini- 
„ té de belles Figures, qui reprefentent 
„ quelle fera la Terreur de ce grand 
„ Jour C’eft l’Ouvrage qu’il dit , que 
Mi chel-Ange a imité & copié (*). 

Je n’ai pas vu celui à'Orviète-, mais ceux 
qui l’ont vu difent, qu’il ell fort peu di- 
férent de celui-ci. 

11 y a, dans le Plat-fond , une infinité 
de Figures dans une fi grande confufion, 

& il eft diltribué en de fi petites parties, 
que je n’entreprendrai pas d’en faire la 
Défcription : auffi ne trouve-t-on aucune 
Eftampe de cette partie plate & fupé- 
rieure du Plat-fond ; mais des fept Tro- 
fêtes & des cinq Sïbïles ,qui fe trouvent 
aux côtés fur le tournant de la Voûte. 

On voit , en Eftampe, trois des Trofètes 
& autant de Sïbiles , avec les Figures 
Hh s ^ 

£*) Va* aux, Part, II. pag. J2Ü/ . 
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in»**, qui leur fervent d’acompagnemens ( a ). 
11 y en a une du Jugement , qui eit très- 
grande ( b ) : il y en a aufli de petites ( c ) 
que l’on peut confulter.V as a ri & Con- 
divi les ont décrites , dans les Vies 
qu’ils ont données de Michel-Ange; 
mais il faut les lire avec précaution, à 
caufe de leur partialité , comme étant fes 
intimes Amis, & môme à caufe de leur 
négligence; particulièrement Vasari, 
qui a dit , que le Christ eit allis, 
têc (d). ■ nM s. 

Ces Ouvrages, en général, ont eu de 
fort grands aplaudiilèmens, foit dans les 
rems qu’ils ont été faits, ou après; com- 
me on le peut voir dans Vasari & 
dans Condivi. 11 y a, dans le Plat- 
fond, une chofe fur-tout qu’ALB ane 
prône d’une manière outrée : il aflure, 
que, dans un des Tableaux, je veux dire, 
dans celui de la Création d'Adam & d'Eve , 
l’Idée que Michel-Ange a exprimée 
du Père Eternel, porté par les Chœurs 
des Anges , eit ii fublime , qu’elle fait 
paroître balles & ordinaires les Peintu- 
res des autres Maîtres , quelque fameux 
qu’ils aient pu être ( e ). 

Cn 

( 4 ) Gravées par George M antou AN,cn6.Feu4- 
les. 

(6) Audi de G. Mantouan, en II» Feuilles. 

[ (c) Gravées par Martin Rota, & d'autres» 

(d) Vasari, Fart. III. pag. 747 
(«) Filfina Pitirùi, l’art, IV. pag. 153 .. 
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On n’a pourtant pas manqué de lesi^oM», 
critiquer ; fur-tout le Jugement . Le mê- 
me A l b a n e dit, entre autres Critiques 
qu’il y a faites, que plufieurs des Figures 
femblent n’y avoir rien à faire : Si l'on 
demandoit à une de ces Figures , ajoute- 
t-il, ce qu'elle fait- là ? Elle répondroit , 
quelle n en fait rien , mais quelle le fau. 
roït , Ji c'étoit Raphaël qui l'y eut 
placée (*). Leonard de Vinci a 
blâmé Michel Ange (f) d’y avoir 
répété les mêmes Membres & les mê- 
mes parties , en des Figures difércntes; 

& d’avoir fait les Contours aufli violens, 

& marqués avec -la même force , dans 
les Femmes que dans les Hommes, dans 
les Jeunes que dans les Vieillards. Il 
femble même, que le Mr.ître étoit con- 
vaincu que , dans cette Pièce de Pein- 
ture, il y avoit des chofes trop hardies; 
car, comme il l’examinoit un jour, avec 
un Homme de Qualité , il s’écria (f): 
Combien va produire de fous cet Ouvrage 
que j'ai fait? C’ell-à-dire,par leur mau- 
vaife Imitation ; comme cela arrive pref- 
que toujours, quand il paroît un grand 
Génie : on voit mille perfonnes qui fe 
rendent ridicules par leurs fades Imita- 
tions , dans le delfein de lui relfembler. 


O imi - 


(*) Vt'fma Phtrice, Part. IV. pag. 253, 
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O imitât or es i fervum pecus , ut mih't Jæpè 
Bilem^fæpè jocum vejiri movere tumultus . 

H OR A T. 


R olandFriar n’a auflî nulement 
"été favorable au Jugement (*). Ilyavoic 
des perfonnes qui préféroient les Peintu- 
res du Plat-fond , même du vivant de 
Michel-Ange, & dans le tems que 
ce Maître étoit le plus admiré (f); & 
ç’a été affurément parce que les abfur- 
dités du Jugement font plus remarqua- 
bles, que celles du Plat-fond. Je m’é- 
tonne prefque de ce que quelque Pape 
dévot n’a pas fait démolir cette Pièce 
entière. Grégoire XV. en avoit l’in- 
tention , pour la faire repeindre par L o- 
renzo Sabbatini (t)ï cependant, 
fes Prédéceflèurs en avoient déjà fait cou- 
vrir quelques Nudités desplus choquan- 
tes. Après tout ceci , j’ajouterai quel- 
ques Remarques de ma façon. 

Comme Michel-Ange avoit un 
Génie vafte & un Efprit,qui par raport 
à fa grandeur , ne le cédoit à perfonne, 
&que d’ailleurs j il s’étoit aquis une par- 
faite connoiffance du Corps Humain, 
* pour 


(*) Volez Roland F ri a b. , Idée de la Peinture 
parfaite. Critique du Jugement de Michel-Ange. 

(t) ViginBUE, Remarques fur le Callist RA 
pag- 854. 

(|) Pelfina Pittricc , Part, II. pag, ZJI, 
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pour ce qui eft des Contours, de l'Ana-mox*; 
tomie , & de l’Oltéologie , au moins par ra- 
- port à ce tems-là, fi ces belles qualités a- 
voient été bien ménagées, il auroit pu être 
éfeftivement aufli grand Peintre qu’on le 
croïoit. Mais , comme il étoit réfervé, 
fombre , mélancolique , & qu’il avoit 
l’humeur farouche , fa Manière de pen- 
fer tenoit de fon Tempérament: fes Fi- 
gurés , & fes Comportions , quelque 
excellentes qu’elles fuiîent dans leur gen- 
re , étoient d’une nature capricieule & 
delagréable. Dante étoit un Poète à- 
peu-près de la même trempe : c’étoit 
l’Auteur favori de M ichel-Ange, ce 
qui n’a pas peu contribué , félon moi , 
aux Idées que fe formoit cet Artiite, 
dans tout ce qu’il faifoit. Le Tableau 
même du Jugement elt une preuve re- 
marquable de fon atachement à ce Poè- 
te , non-feulement par raport au Caron 
& aux Ames damnées qu’il bat avec fa 
Rame, ce qu’il a copié de ce Poète, 
avec toutes les circonilances , comme 
Vasari & Condivi l’ont obfervé; 
mais auffi par raport à une autre circonf- 
tance , qui femble convenir ici encore 
moins que le Caron ; c’efl: qu’il introduit 
M'tnos , que les Anciens ont cru être Ju- 
ge des Enfers, & qui femble prélider ici 
fur les Ames damnées , & leur afligner 
leurs lieux, à mefure qu’elles fortent de 
* :i la 
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la Barque de Caron. Quelle incongrui- 
té ! mais ce n’ell pas tour ; Dante a- 
voit une Penfée aulfi fantafque & aufli 
éloignée de l’Antique qu’aucune Con- 
ception Gothique , qui foit jamais entrée 
dans l’efprit d’un Poète. 11 lupofe Mi- 
nos avec une queue, dont il Te ceint le 
corps , & à laquelle il fait faire autant 
de tours que le Criminel doit defcendre 
des profondeurs qu’il s’eit imaginé y avoir 
en Enfer. 

4 

Stavi Minos orribilmente e ringhia , &c. 
Cingefi con la coda tante volte 
Quant unque grad't vuol che giù fia méfia. 

• t • 

Michel-Ange l’aimité en cela; fi ce 
n’elt qu’au-lieu de queue, comme la plu- 
part des Diables en ont , il a donné à 
Minos , pour le diftinguer , un gros Ser- 
pent qui l’entortille en manière de queue. 
Peut-on voir rien de plus puérile, que 
l’Idée où font tombés ces deux grands 
Hommes ! 

Les Ecrivains de ce tems-là afiurent, 
que le Vifage de cette Figure a été em- 
prunté de celui du Maître des Cérémo- 
nies à la Cour de Rome : c’étoit un 
Homme de Qualité , apelé Mefîire 
Blaise Casena, mais qui avoil: irri- 
té Michel-Ange, en faifant enten- 
dre au Pape, que ce Tableau convenoit 

mieux ! 
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mieux à une Maifon de débauche, qu’à une 
Chapelle. Ce Gentil-homme fe plaignit 
à fa Sainteté de l’injure que Michel- 
Ange lui avoit faite , de le placer en 
Enfer, & la fuplia de l’obliger à l’éfacer; 
mais le Pape, au-lieu de lui acorder ce 
qu’il lui demandoit , fe contenta de lui 
témoigner combien il étoit fenlibleàfon 
* malheur ,& de l’alfurer, que, fi le Peintre 
l’avoit mis dans le Purgatoire , il auroit 
emploie tout fon crédit pour l’en reti- 
rer; mais que, comme il étoit en Enfer, 
il n’y avoit pas moïen de l’en faire for- 
tir. 

Ce qu’on a dit du Génie & du Tem- 
pérament de Michel-Ange nous doit 
fervir en confidérant fes Ouvrages, puis 
qu’on en rencontre les éfets par-tout. 
Pour commencer par le c PLat-fond i qu’il 
a fait le premier , quoi que le même 
Caraftère d’efprit fe faflè remarquer 
dans l’un & dans l’autre Ouvrage; ce- 
pendant , comme ce Caraftère étoit 
plus acommodé à celui-ci , qu’au Juge- 
ment , M 1 c h e l-A n g e y a mieux réülfi, 
à mon avis , que dans ce dernier. Ce 
que l’on doit entendre particulièrement 
par raport aux Trofètes & aux Sïbiles ; 
car , pour les Hiftoires , comme je l’ai 
déjà dit, on ne peut pas bien les voir, à 
caufe qu’elles font fort petites , pour la 
■hauteur où elles font ; ce qui eft pourtant 

un 


1.0HV 


45>6 dss Statués, Tableaux* 

«Kome. un grand défeut dans l’Ordonnance gé- 
nérale de l’Ouvrage ; comme l’eft auifi * 
par raport aux Profites & aux Sibiles , 
la grande quantité de Figures qui n’y 
font que par ornement , mais quienéfet 
fe confondent avec les Figures principa- 
les* 

La grandeur d’Efprit , & l’Humeur 
hardie, févere, mélancolique, & bifare . 
de Michel-Ange, étoit naturelle- 
ment difpofée à bien reprefenter l’En- 
toufiafme des ‘Profites Juifs , & des Sibi- 
les , avec les Caradères graves , hardis, 
intrépides & fombres,qui leur convien- 
nent ; & c’eft à caufe de cela , qu’il y a 
très-bien réüfli : mais il n’en eft pas de- 
même du Jugement dernier. Il eft vrai , 
que Ion Caradère général eft le Solem- 
nel & le Terrible ; mais aufti doit- il y 
entrer du Sublime & du Délicat , avec 
la Joie & la Gaieté convenable. 

Je voudrois bien pouvoir parler, d’une 
manière plus pofitive, des Hiftoires qui 
font au haut du Plat-fond , puifqu’il n’y 
en a point d’Eftampe,que je fâche; mais, 
comme je viens de le dire , il m’a été 
impoftible de les bien diftinguer. Mon 
Père a un Deftein fait à la plume d’une 
bonne Main, de cet Ouvrage entier, fi 
ce n’eft qu’il n’y a que trois de ces Hif- 
toires : on a laiffé vuides les places des 
autres. 11 fe peut , que ce qu’ A lganï 

a re- 
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très-magnifiques , pour une Figure limple? 
mais As c a gne C on d iv 1 raporteune 
Penfée qu’il a eue dans le Tableau, où 
Tûi'teu crée les Luminaires Céleftes , qui 
me paroît allez puérile; c’elt qu’un pe- 
tit Ange a peur de la Lune, & qu’il cher- 
che un azile auprès du Créateur. 

Pour venir à-prefent au Jugement 4 
foit que Michel-Ange fe l'oit fervi 
des Penfées de Dante, ou de celles 
qu’il trouva dans le Jugement dernier 
à'Orviète , ou de quelque autre part; ou 
bien que ce loient les propres Idées, 
il elt toujours fur , que fon Génie natu- 
rel le portoit à choifir celles dont on voit 
qu’il s’efl fervi. Or c’étoit un Génie 
extravagant : il pollédoit de beaux Ta- 
lens , mais il lui manquoit une Solidité 
d’efprit, aulli bien qu’une certaine Poli- 
tefi'e de jugement , pour les bien con- 
duire. C’elt de-là que viennent les di- 
férentes opinions qu’on a eues de ce Ta- 
bleau. Il elt certain, qu’il n’y a pas au 
Monde une telle quantité de Figures nues 
enfemble , dans une li grande variété 
d’Attitudes , ni fi bien deffinées qu’ici. 
Ceux qui n’ont conlidéré que cela , & 
non pas l’endroit où elles font , & ce 
qu’elles doivent reprefenter , n’ont pas 

Tome III, 1 i épar- 
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& bl ou e. épargné leurs louanges; comme, au- 
contraire , ceux qui ont conlidéré com- 
bien elles y font mal placées, fans coutu- 
me , & même d’une manière abfurde, 
quelques Qualités qu’elles aient pu avoir 
d’ailleurs , à les prendre féparément , 
n’ont pas ménagé non plus leurs cenfu- 
res. Les uns & les autres ont eu raifon , 
dans leurs diférentes vues i car , en un 
mot , ce feroit une Pièce excellente de 
Figures Humaines, pour une Académie 
de DefFein ; mais non pas pour repre- 
fenter le Jugement dernier. A cet é- 
gard, elle eit même monitrueufe, indé- 
cente, & infuportable. 

Qu’il y ait éfeftivement de telles Im- 
propriétés , de telles indécences, & de 
ces Abfurdités , c'eil de quoi les uns 
& les autres conviennent , à ce que je 
croi. J’en ai déjà cité quelques-unes; 6c 
ceux qui ont écrit fur ce l'ujet en ont 
remarqué d’autres , comme celle d’y a- 
voir négligé abfolument ce quel’Ecritu-i, 
re Sainte nous a apris qui doit arriver 
dans ce Jour terrible; que ce grand Juge 
eft debout, & fans barbe; qu’on ne re- 
marque une juite émotioû en prefque 
aucune des Perfonnes qu’on y a fait en-k 
trer;que les Anges, n’aïant point d’ailes, 
ne n’y diflinguent point facilement, 

La liien-heureufe Vierge paroît quafi 
colée à fon Fils , & en partie derrière 
- ■•■**'* > lui. 
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lui, comme pour fe garantir de fa colè-* rom** 
re : N'entre point en Jugement avec , 

Mais, quand on fait réflexion, que cette 
Peur ne s’étend fur perfonne que fur el- 
le, qui en avoit le moins de fujet, on 
perd toute la beauté qui auroit pu être 
dans cette Penfée ; & Fon ne fauroit a- 
prouver qu’elle l'oit fi proche de Notre 
Seigneur, & dans une femblable Attitu- 
de; puifqu’il efi vifible,que cela fait tort A 
à la Dignité de fon Caractère déjugé. 

11 s’y trouve pourtant des endroits, où 
il a mieux rencontré. Les Inftrumens 
de la Paflion font fort difiingués en deux 
Groupes, au haut du Tableau. Ce font 
les Trofées de la Vittoire que Je'sus- 
C h r ist a remportée fur la Mort & fur . 
l’Enfer ; & ils fervent encore à confondre 
davantage les Damnés. L’Expreflion de 
la Joie & de l’Alégrefle des Elus auroit 
encore fait un bel éfet: aufli en voit-on 
quelque chofe , mais bien peu ; & les 
Éfprits , même les Bienheureux , fem- 
blent la plupart être ataqués de la rate 
chez Michel-Ange. 11 me paroît, 
que les deux Livres que les Anges tien- 
nent ouverts, & tournés vers chaque 
côté , veulent dire la bonne & la mau- ^ 

vaife Confcience , qui doivent combler 
les Elus de joie , & les Réprouvés de 
confufion ; & ils font une juftification de 
la Sentence qu’on prononce. D’avoir 
Ii z te« 
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u»m. reprefenté Notre Seigneur difant ,Alezi 
maudits , &c, plutôt que dans une Ac- 
tion qui conviendroit mieux à Ton Carac- 
tère de Miféricorde & d’Amour , cela 
eft excufable , à caufe de l’Idée qu’on a 
de l’horreur de ce Jour. 

Enfin , il y a de belles Penfées dans ce 
Tableau ; quoiqu’à prendre tout enfem- 
ble, je trouve que Michel-Ange n’a 
pas tant conlîdéré qu’il avoit à peindre 
le Jugement dernier ,que l’ocalion favo- 
rable qu’il avoit de faire parade de la 
connoilîànce qu’il avoit du Corps Hu- 
main, & de fon Art à le reprefenter. 

Par raport à l’ExprelIion, il faut auffi 
avoir égard au Caradère de Miche l- 
. Ange, qui n’étoit point du tout aima- 
ble; mais aulii n’avoit-il aucune foibldfe, 
ni petitdfe, au-contraire toutes fes qua- 
lités ont été fortes & grandes, & meme 
1 quelquefois terribles & monltrueui’es. Il 
a été une Etoile dans la Peinture ; mais 
c’étoit une Comète. Ainii, quoiqu’il ait 
été peu propre pour les Sujets délicats, 
il y en a d’autres quiconvenoient parfai- 
tement à fon Génie. Il nous a donné, 
des Damnés & des Efprits malins , des 
Idées qu’on ne fauroit trouver ailleurs. 
Je n’ai jamais vu d’aucun Maître une Re- 
prefentation du Diable , Prince des Dia- 
bles, qui me fatisfît. Voici comme Mil-* 
t o n la décrit : AuJJi ne parut-il pas 

moins 
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moins qu'un Archange perdu , & l'excès 
de Gloire obfcurci ; mais jamais aucun 
Peintre n’a été jufqu’à dire cela; & l’on 
n’en a pas même eu befoin dans ce Ta- 
bleau, puifqu’on ne l’y a pas fait entrer: 
on l’auroit pourtant pu faire , à mon a- 
vis , au-lieu des fotifes de Caron & de 
Minos Mais, pour le Peuple de ce 
Roïaume de Ténèbres, & les Minières 
de ce maudit Monarque, Michel- 
Ange les a décrits à merveille. Mon 
Père en a quelques preuves fur du pa- 
pier, de fa main ; & pour ce qui regarde 
cette forte d’Lxpreilion, elle y eit aifu- 
rément excellente. 

La Compofition de ce Tableau n’eft 
pas meilleure, que fa Manière depenfer: 
il n’y a pas la moindre Harmonie; & le 
Coloris de cette Peinture, dé même que 
de toutes les autres que Michel-Ange 
a faites dans cette Chapelle, eit noir & 
morne ; de forte que le Tout enfemble 
eit fort defagréable. On n’y voit pas non 
plus ce Pinceau noble & hardi qu’on 
pouroit s’imaginer d’y rencontrer , lorf- 
qu’on ne fe fouviendroit pas quecen’eil 
pas dans la Peinture que ce Maître ex- 
celloit le plus. Les Contours & les Airs 
de Têtes ne font point à comparer , à ce 
qu’on trouve dans fes Defl'eins. La Tête 
du Caron , & une de fes Jambes , que 
mon Père a en Crayon noir , font infini- 
Ii 3 ment 
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ment au-deflus de ce qu’on trouve dans 
le Tableau. On peut dire la même cho- 
fe de quelques autres Delleins que mon 
Père a aulii, d’une partie de ces deux 
Ouvrages ; comme il en a pareillement 
d’autres du meme Maître , où il y a en 
general plus de beauté, que dans toutes 
les Pièces de Peinture que j’ai vues de 
fa façon. Et il elt certain, que, dans les 
Delleins de Miche l-A n g e , on le voit 
en qualité de Peintre , avec beaucoup 
plus d’avantage, que dans la Chapelle de 
Sixte, ou que par-tout ailleurs. 

Les anciens Maîtres des Ecoles de Æ<?- 
me & de Florence péchoient générale- 
ment dans le Coloris & dans la Compo- 
fuion ; & ils n’a voient pas , à manier 
leurs Couleurs , la même facilité qu’a- 
voient ceux de Venife & de Bologne , & 
qu’ont la plupart des Peintres modernes. 
De-là vient , que l’Idée qu’on peut le 
former des Pièces de Peinture de ces 
premiers Maîtres , fur ce qu’on trouve 
dans leurs Deifeins , ou fur ce qu’on lit 
dans les Auteurs qui en parlent , ne ré- 
pond jamais à cette atente , lorfqu’on 
vient à voir leurs Ouvrages de Peinture 
les plus fameux. Le mauvais Coloris, 
pu, -pour adoucir le terme , le Coloris 
médiocre , & le défaut d’Harmonie te 
des Contraires convenables des Couleurs 
diminuent apurement la beauté du Def- 
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fein , quelque parfait qu’il puiflè être ; à ro 
mais elle foufre encore bien davantage 
de l’embaras où le ménagement des Cou- 
leurs jette nécelfairement ceux qui n’ont 
pas une parfaite dextérité pour s’en fer- 
vir ; de forte que la choie en quoi le 
Maître excelle le perd , pour faire pla- 
ce à une autre qu’il n’entend pas fi bien. 
C’ell par cette raiion qu’un Tableau , 
par exemple, de Michel-An g E,n’elt 
pas l’Ouvrage d’un grand Maître, quoi- 
qu’un Detlèin de fa façon le loit ; parce 
qu’il n’excelloit pas en ce qui diltingue 
une Pièce de Peinture d’un Deflein. 

Au-reite, il eff certain, que ce grand 
Homme méritoit toute la réputation 
qu’il avoit : on ne faifoit que lui rendre 
juftice , par raport au degré d’eltime 
qu’on avoit pour fes Ouvrages; mais on fe 
trompoit dans Implication qu’on en fai- 
foit. Il y a eu des Maîtres qui ont ef- 
fayé de fortir du Stile roide & petit, 
comme d’un relie de Gothïcïfme ; mais 
Miche l- A n g e a vigoureufement fran- 
chi le pas , & femblable à un éclair , il a 
ébloui tout le Monde, par fa grande Ma- 
nière ; de forte qu’on ne doit pas être 
furpris de ce qu’il s’elt tant fait admi- 
rer : il a été le Luther de la Réfor- 
mation de la Peinture. Je fuis même 
perfuadé,quec’elt en partie à Michel- 
Ange que nous fommes redevables de 
Ii 4 voir 
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Rchi. voir notre grand Raphaël tel qu’il 
elt: ce dernier étoit capable de tirer a- 
vantage de cettegrandeur de Stile, quoi- 
que le premier n’ait pu adoucir la féroci- 
té , par les aimables qualités qu’il auroit 
dû remarquer en ce Génie doux , déli- 
cat, & fort, en môme tems. Ce qu’il y 
a de certain, c’eft que la Peinture , com- 
me je l’ai déjà dit , n’étoit pas fon Art 
favori, mais qu’il avoit plus d’inclination 
pour la Sculpture ; & que l’exaôtitude 
du Deflein,& la grandeur du Contour, 
qu’il pollëdoit en perfection , font une 
bonne partie de l’excellence d’une Sta- 
tue , confidérée en elle-meme ; mais il 
y a à envifager dans un Tableau , fur- 
tout lorfqu’il ell grand , beaucoup d’au- 
tres circonltances, qui n’étoient pas ü 
. bien Ion fait. 

La grande réputation , que ces Ou- 
vrages de la Chapelle de Sixte eurent 
d’abord, & qu'ils confervèrent pendant 
plufieurs années , étoit fut-tout un éfet 
de celle que Michel-Ange s’étoit a- 
quife , par d’autres Arts ; - quoique les 
louanges extravagantes des Auteurs qui 
ont écrit fa Vie, & qui étoient de les 
Amis & de fa FaCtion , en fait de Pein- 
ture^ aient beaucoup contribué. Mais, 
malgré la cabale & la partialité manifelle 
de ces Ecrivains, R a ph a el n’a pas laille 
$e fe foutenir par fon mérite, & de l’em- 
porte^ 
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porter fur tous ceux qui s’opofoieut à fai 
réputation : il a élevé une nombreufe 
Ecole , & la Poftérité a décidé claire- 
ment en la faveur, pour ce qui regarde 
la Peinture ; quoique , f>ar raport à la 
Sculpture , Miche l- A nge tienne tou- 
jours l'on rang. Supofons deux Hom- 
mes également doués des perfections, 
& des beautés du Corps & de l’Efprit, 
avec cette diférence pourtant, que l’un 
eft vertueux , & que l’autre ne l’eft pas. 
Celui-là ell Raphaël, & celui-ci elt 
Michel-Ange; car, la Grâce & là 
Manière de penfer jufte eft la Vertu, 
en fait de Peinture. Ces Qualités ne font 
pas moins néceftaires pour couronner le 
Caractère d'un Peintre parfait , que la 
Vertu l’eft pour achever celui d’un Hom- 
me. Ce n’eft pas que Michel-Ange 
ait eu moins de feu & de grandeur d’Ef- 
prit que Raphaël ; mais le Naturel 
mélancolique, bifare, & même furieux 
de l’un, & la Solidité, & la Politellede 
l’autre , ont fait prendre une diférente 
route aux mêmes Qualités ; & c’eft de- 
là proprement, que vient la difcrence 
qu’on remarque entre leurs Manières de 
penfer, comme Peintres. Par raport à 
la Literature , ni l’un ni l’autre n’a eu 
fujet de fe louer ; mais la docilité & la 
douceur de Raphaël l’a rendu plus 
capable de recevoir les feeours des Sar- 
Ii s vans, 
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a rome. vans ; comme cela les engageoit aufli à 
les lui ofrir. C’elt cette Grâce, cette 
Politeiïe & cette Douceur qu’on remar- 
que dans tous fes Ouvrages , de même 
qu’on trouve ltf Caractère de Michel- 
Ange dans tous les liens. 

Capella Tauhna. 

11 y a , d'un côté , la Converjion de 
S, Paul, & de l’autre le Martire àe 
uidui-^ny S. Pierre , peints à Frefque par Mi- 
chel-Ange. Ce font les derniers Ou- 
vrages en Peinture de ce Maître : il les 
lit à l’àge de foixante & quinze ans, en- 
viron l’an if 49. Ils font à peu-près du 
même Caradère que le Jugement , fi ce 
n’efi; qu’ils tiennent encore plus de cette 
lingularité de goût qu’on remarque en 
Michel-Ange. Je ne fai , fi l’on en 
a fait une Ellampe ; mais il y en a une 
de la Couver [ton de S. P a u l. Mon Père 
a un Dellèin fait à la plume , par M 1- 
chel-Ange, pour quelques-unes des 
Figures du Martire , & un autre en 
Crayon noir. 

- 1» 

Cour du Belvedére , autrement , 
des Statues. 

Il y a; tout autour de cette Cour, des 
Statues Antiques renfermées par des 
4 n ‘ 1 portes , 
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portes, comme dans des Cabinets: celles Uom, 
du Tibre {a) & du Ni/e ( b ) font au 
milieu; & à deux des coins, il y a des 
Urnes fépulcrales. U y a déjà fort long- 
tems, qu’on a aporte le Ni/e d'Egipte à 
Rome. Pline ( c ) dit, qu’il étoit, du 
tems de Vespasien, dans le Temple 
de Id T aix , mais qu’on l’en ôta par la 
fuite : dans la Défcription qu’il en fait, 
il allure qu’il eft d’un Marbre d 'Egipte 
fort dur, de couleur de fer, &c (a). 

Ces deux Statues font conlidérable- 
ment plus grandes que le naturel ; mais 
elles ne font pas d’un bon ^oût. Les 
relies des Enfans qui font lur le Ni/e 
font un mauvais éfet , & ils font d’un 
très-mauvais goût; comme il arrive fou- 
vent que les Ouvrages, qu’on ajoute, 
même aux plus belles Statues, font mifé- 
rables & d’une Main étrangère ; comme 
la Tête de Sanglier dans le Méiéagre 
Ficchini , le Dautin , & les jeunes Gar- 
çons dans la Vénus de Médias , les Ani- 
maux dans le Toro Farneje , & l’Enfant 
que le beau Commode de cette même Cour 
tient fur le bras. 

ApoU „ 

(a) Rassi, St*t. 6 . Perrier, Stai. 92. 

( b ) Rossi , Stat. 7. Pek&ier, Stat. 93, 94.91.' 

(s ) Lib. xxxvi. C. 7. 

(d) Votez h belle Défcription que Phiiostuatb 
a fa’te de celte Figure , ou d'une femblable , que le 
P. H a r do u in cite, à l’endroit de PlIke: c'eit 
Liv. I. des Images, Image V. * 
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Apollon Tythien (*). Le Vifage en 
- eft encore en Ion entier. La Jambe droite 
a été brifce en morceaux; & , comme on* 
ne les a pas tous retrouvés, on a malraf- 
i'emblé ceux qu’on # a pu recouvrer, Sc 
l’on a fupléé avec du mortier a ceux qui 
manquent. La Jambe gauche eit en- 
dommagée depuis le genoujufqu’au pié, 

& on l a réparée avec le môme expé- 
dient ; aufli parolt-elle rude & rabo- 
teufe, & il ne relie plus qu’un feul doigt; 
à la main droite. 11 vient de décocher 
une flèche fur le Tythoji , & il a l’Air , fur-* 
tout de la Tête, tout-à-fait grand, ter- 
rible , & beau en même tems. Mon 
Père a un Dellein incomparable de cette 
Tête, du Guide, aufli grand que l’O- 
riginal. 

S a n dr a rt dit (f), que la plupart 
desCurieux ont cru, que c’étoitle même 
t Apollon qui autrefois donnoit fes Ora- 
cles dans le Temple de TDelfes ; & que, 
dès qu’il eut ceflé , Auguste le fit 
tranfporter à Rame. Je croi , qu’on ne 
doit pas ajouter beaucoup de foi à cet 
Ecrivain fur cette matière ; & d’autant 
, moins qu’il raconte dans ce même en- 
droit une Hiltoire très-ridicule , d’une 5 , 
Femme Grèque qui acoucha d’un Her- 

mafrodite 

(*) Rossi, Sut. x. Prrr ier, 5 / 4 /. 30, 31. Bi S2 

SCHOP . 5/4/. 4, f. 

. (I) Dans fa Tofo^rafit. 
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mafrodite en regardant cette Figure: car * 
ileltà remarquer, qu’il apèle cei Apollon 
Hermafrodite , comme il fait prel'que 
toujours les Statues de ce Dieu , auiii- 
bien que Boissard ; ce que l’on peut 
voir en parcourant (a Topo^rafie, Au- 
reite, il n’y a aucun Auteur , que je lâ- 
che, qui nous ait apris d’où l’on a déter- 
ré cette admirable Statue. 

Le Laocoon (*): il eit placé dans une 
efpèce de niche , lur un PiédeÜal d’en- 
viron de la hauteur d’un homme , mais 
allez éloigné de la muraille, pour en pou- 
voir faire le tour,& il ell beaucoup plus 
grand que le naturel,fait d’un très-beau 
Marbre blanc , de forte qu’il fait plailir 
à voir , même avant que d’en examiner 
le travail , qui eit le plus exquis qu’on 
' puilfe s’imagine/ , & extrêmement fini 
en devant , mais non pas dans fa partie 
poltérieure ; parce qu’il a été fait, à ce 
qu’il paroît , pour être mis , comme il 
eit, contre une muraille. 

Cependant, ce Groupe, compofé du 
Laocoon & de fes deux Fils , avec les 
Serpens qui s’entortillent autour de leurs 
Membres, a perdu une partie de fa beau- 
té: car la principale Figure n’a plus de 
bras droit , & l’on en a fubilitué un de 

terre 

(*) Rossi, i. Pekrier.Sw.i. Bisscbop, 

16, 17, ‘ V ... * 
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terre cuite à la place ; mais comme il eft 
rude , peu fini , mal travaillé , & avec 
cela d’une couleur defagréable, il ne peut 
que blefl'er en quelque façon la vue. On 
voit, derrière le Piédeftal, un Bras que 
Miche l- A nge avoit commencé pour 
le Laocoon jxrnàs qu’il laifia imparfait, par 
modeltie, 

Ce Groupe ineftimable a été fait paf 
Agesandrb,Polidore,& AïtlE- 
n o dore, Rhodïens , la quatre-vingt 
huitième Olimpiade, l’an 32.4. de laFon-' 
dation de Rome, & environ quarre-celïs 
ans avant la Naiifance de J e's us-CttRt$T. 
Pline (*) nous aiîure , qu’il efl taillé 
d’un feul bloc de Marbre ; cependant, 
on a trouvé depuis , qu’il ÿ en a deux, 
& meme davantage , fi-bien joints en- 
femble , qu’il eft dificiled’en voir la fé- 
paration : on dit, que c’ett Michel- 
Ange qui a fait cette découverte : 
j’en parlerai plus poiitivementà l'Article 
de la Peinture ancienne de la Noce AU: 
dobr andine. Ce fut Fe'lix, Citoïen 
Romain , qui le trouva fous le Pontificat 
de }ule U. environ l’an 1506. dans feï 
Terres, fous les Ruines des Thermes de 
Tr t e. Le Chevalier Maffei affûte,- 
dans les favantes Explications qu’il a 
faites des Statues de Rossi, que ce 

Groupe 

(*) Hift . Nat , Lib, xxxvi. C, $<’ , 
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Groupe n’a été trouvé que du tems de* 
Leon X. SuccelTeur de JuLE ; maisil 
fe trompe, comme on pouroit le prou- 
ver par un Pallàge de l’Evêque P. ] o- 
vius , dans la Vied’AoRiEN VI. Or- 
namenta infignis PïHurœ £*> Statuarum 
prifcæ Artis nequaquam magnifccit , ade'o 
ut V ianesio Bononieniium Légat o 
commendante Statuant Laocoontis, quant 
in Belvederii Vereâariis Julius ingen- 
ti pretio coemptam ad loci dignitatem col '- 
locârat , averfis Jlatim oculis , tanqnam 
impi a gentis firnulacra , vituperaverat. 
C’eft-à-dire : Il faifoit fi peu de cas de 
l'Art excellent de la 'Peinture , & de la 
Sculpture , qu après que J u l e eut ache- 
té , pour me Jomme tr'es-confiâérable , la 
Statue du Laocoon , à la (olicitat ion de 
Vianesius Légat de Bologne , qu'il 
l'eut fait placer dans les Jardins du Bel- 
védère pour lui rendre l'honneur quelle 
méritoit , ce Pontife ( * ) lors que fes 
yeux rencontrèrent par' bazar d cette Sta- 
tue , détourna d'abord la vue de dejfus , 
pour marquer l'averfion qu'il a voit pour 
les Images des Païens. Mais, ce qui met 
la chofe hors de tout doute, ce l'ont les 
Vers qu’HER cule Strozza de 
Fe r r a r a fit fur ce Groupe même, dans 
le tems qu’on le déterra; aufli fut-il tué 

par 


(*) Savoii, Adrien VI, 
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i Home, par un Rival,fous le Pontificat de J u l e II. 
cinq ans avant que Leon X. parvînt à 
être Pape. 

% 

Non temerè antetulit Stattiis prifca om- 
nibus œtas 

tyEtatnm triplici Laocoonta manu. 
En gémi nus natis pat rem implicat an guis ,• 
00 unus 

Sibilat 00 fœvit , fiet que gémit que lapis. 
Si laborhôc aufus mort ait excudere ferrôi 

Mirum tàm longô non Jenuiffe Jitn. 

S in dédit hoc Pallas, quid adhuc Phrygas 
an gît ? J u l o 

‘Præjide yfafne ulli ladere , Roma, tttos? 

II y eut , en ce tems-là, quantité d’au- 
tres Poètes qui firent des Vers à la louan- 
ge de ce fameux Groupe , d’abord qu’on 
l’eut déterré, comme cela paroîtparune 
Lettre curieufe que Ck'sar Trivul- 
ci, Frère du Cardinal de ce nom, écri- 
vit à fon Frère Pompon e, dans le mê- 
me tems (*). J’en ai vu quelques-unes 
de cette efpèce, mais la plus belle de 
toutes elt celle du Cardinal^ Sadolet. 
Il elt vrai qu’elle elt trop longue pour a- 
voir place ici , mais elle vaut bien la pei- 
ne de la lire* puifqu’elle en fait une Dé- 

fcriptiori 

(*) Cette Lettre fe trouve dans le ntcuiil Je Ma»- 
H.uard Gosiot, & roule toute fur le Lmuots. 
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fcription très-circonftanciée , & qui eft, i 
à quelques égards , plus belle que l’Ou- 
vrage même ; je veux dire , quand il 
parle des deux Fils, qui dans le Groupe* 
félon moi , n’aprochent pas à beaucoup 
près du Laocoon. Au-refte, il y a quel- 
ques Paflages de la Lettre de Trivul- 
ci, que j’aurai ocafion de citer à l’Arti- 
cle de la Noce Aldobr andine , au fujet de 
ce Groupe. Je dirai feulement ici, qu’elle 
nous aprend que le Citoïen Romain , à 
qui ce Groupe étôit , refüfa 600. Ecus 
que le Cardinal de S. P ier k e aux 
Liens lui en ofrit;ce qui étoit un fom- 
me exorbitante en ce tems-là. 

De quelque endroit qu’aient tiré cette 
Hiftoire les grands Hommes , qui ont 
fait là-deiTus cette Pièce furptenante de 
l’Art, ou qui que ce foit qui l’ait inven- 
rée,on voit qu’elle eft de beaucoup plus 
ancienne que Virgile, qui eft le pre* 
mier qui nous l’a racontée (*). Maf. 
f ei dit, dans les Remarques qu’il a fai- 
tes fur ce Groupe , que le récit que V 1 r- 
gile fait de cette Avanture eftfiexad, 
& qu’il s’âcorde fi parfaitement avec cet 
Ouvrage, qu’il femble qu’il l’a vu,& que 
fon intention étoit d’en faire la Défcrip- 
tion. Il eft vrai, qu’on y trouve une très- 
grande conformité . dans la plupart des 

Tome III. Kk cir- 

£*) Æneïd . Lib. IL f . 199 — 214,’ 
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t k ome, circonftances ; mais il y en a une eflen- 
tielle,où l’on remarque une très-grande 
diférence : c’elt que le Poète fait faire à 
Laocoon des cris éfroïables: 

Çlamores fimul horr endos adjidera tollit. 

Au-lieu que les Sculpteurs ont fixé leur 
point de tems à celui où il fe trouve déjà 
fort épuifé de forces , & prêt à fucom- 
ber fous le poids de fon afliftion. Il a la 
bouche entr’ ouverte , & lève les yeux 
vers le Ciel , comme pour implorer la 
pitié & le fecours des Dieux , quoiqu’il 
paroi fle en même tems acablé de defes- 
poir. Cela donne lieu à une belle Ex- 
preffion , non-feulement plus noble, mais 
auiïi plus convenable à fon Caraftère Sa- 
cerdotal, que n’auroit fait cette émotion 
violente qui auroit paru fur fon Vifa- 
ge, fi les Sculpteurs avoient pris le mê- 
me point de tems que Virgile. Ces 
grands Artiftes ont embelli cet inftant, 
autant qu’il ctoit poflible à l’Art de le 
faire ,de même que l’avantage que l’Hif- 
toire fournit d’une grande variété d’At- 
titudes , & d’un beau Contrafte , caufé 
par les diférens âges des Figures, &par 
le mélange des Serpens avec les Corps 
Humains. Tout cela , fant douté, a 
donné lieu au choix que ces grands Hom- 
mes ont fait de cet Evènement , pour 
exercer leur adreffe. 
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Si c’eft-là véritablement le point dei*o»i«i 
tems du Groupe, comme il me le fem- 
ble, & que même il doit l’être, fuivant 
ce que je viens d’obferver, il fe peut fai- 
re que Virgile même s’y foi t trom- 
pé ; car il y a toute aparence qu’il a vou- 
lu copier ce beau Groupe ; mais auffi 
cette émotion violente ne nous choque 
pas dans la Poëfie , comme elle auroit 
fait * fi elle avoit été reprefentée à nos 
yeux avec toutes fes circonllances. 

Segniùs irritant animes demijfa per auvent ^ 

Quant quie funt oculis fubjetta fideltbus t 
quæ 

Ipfe fibi tradit SpeÛator. 

H o r a t. Art. ‘PoeU 

Mais on peut dire âuffi ,que Virgile 
• • ne s’eft point trompé & qu’il a voulu 
changer l’Exprefïion ; parce que celle 
qu’il trouvoit fur le Marbre ne l’acom- 
modoit pas dans fon fujet. * 

Comme les Sculpteurs n’ont eu afaire 

3 ue de ce feul Accident qui eft arrivé à 
\aocoon , ils n’avoient qu’à choifir les 
circonftances qui leur fourjjiffoient la 
plus belle Exprefiion , & qui touchoient 
davantage le Speftateur. C’eft ce qu’ils 
ont fait bien mieux que s’ils nous l’avoient 
reprefenté enragé* comme Virgile 
a fait , puifqu’alors on n’auroit plus 11- 
Kk z mage 
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mage de la Vertu, qui ett celle qui nous 
touche le plus vivement , quand nous la 
voïons foufrir : la Rage nous auroit é- 
frayés. Or c’eft justement cette Frayeur 
dont Virgile avoit befoin ; c’eft , dis- 
je , la Frayeur & l’Horreur que cet Ac- 
cident jette dans l’efprit des Troïens, qui 
les difpofe à fe hâter de faire entrer le 
Cheval de bois dans la Ville. La Pitié 
pour Laocoon auroit eu tout un autre é- 
fet. Les Troïens ne le regardent à-pre- 
fent que comme un Impie que les Dieux 
puniflënt , pour avoir tâché de les dé- 
tourner de recevoir ce fatal Don de 
Minerve: 

V, ' ' . .. v 

Tum verb tremefafta novus fer pettora 
cunftïs 

lnfinuat pavor : & /ce lus expendife mœ- 
rentem 

Laocoonta ferunt ; facrttm qui cufpide ro - 
bur 

Læferit , & ter go fieleratam intor/erit 
hafîam. 

Ducendum ad fedes fïmulacrum , (*). 

C’eft donc V Horreur que les Troïens 
ont conçue contre Laocoon , qui étoit 
néceftaire à V iRGiLE,pour laconduite 
de fon Poème ; & cela le mène à cette 

Dér; 

(*) Æneid . Lib. II. f . 118. 
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Défcription patétique delà Deftruétion * 
v de la Patrie. de fon Héros. Aufïi Vir- 
gile n’avoit garde de divifer l’atention 
fur la dernière Nuit , pour une grande 
Ville entière , par la Peinture d’un petic 
malhe.ur d’un Particulier. 

C’étoit l’afaire des Sculpteurs de nous 
arrêter uniquement fur le malheur de 
Laocoon ; au-lieu que Virgile a dû 
néceffairement nous empêcher d’y faire 
trop d’atention. C’efl encore pour cet- 
te raifon , qu’il s’eft plus éforcé à dépein- 
dre les Serpens ( ce qu’il a fait par les 
plus beaux & les plus magnifiques Vers 
qu’on ait jamais vus) qu’a décrire la Fi- . 
gure de Laocoon. 

Je finirai mes Obfervations fur le Lao- 
coon , par remarquer la néceflité qu’il y 
a quelquefois dehazarder des improprié- 
tés vifibles. Si les gens de ce tems-là a- 
voient penfé comme ceux d’aujourd’hui, 
les mauvais Critiques n’auroient pas man- 
qué de triomfer de ces Artifles , fur ce 
qu’ils ont reprefenté un Prêtre tout nud, 
jurtement dans le tems qu’il va facrifier. 
Cependant , il eft facile de voir , que fi 
l’on s’étoit arrêté à un inconvénient que 
l’on n’a pas manqué de prévoir, au-lieu 
de la Pièce la plus belle qu’il y ait Monde, 
en fait de Sculpture , nous n’en aurions 
eu qu’une très-ordinaire, ou plutôt nous 
n’en aurions eu aucune, 

Kk 3 Vé z 
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| Hou*. Venus & Cupidon ( * ) , & fur la Bafe , 

Veneri felicisacrumsalustia 

HELPIDUS D. D. 

Cette Infcription fait croire , que ce 
Groupe a apartenu au Temple de Ve»us t 
qui étoit bâti dans les Jardins de Sa- 
• lu s te, & qui a été trouvé enféveli 
tout entier fous le terrain de Gabriel, 
Père de Flaminius Vacca, com- 
me il en fait lui-même un récit également 
curieux & exaét , dans fes Manufcrits, 
que le Père Montf aucoh (f) a ren- 
dus publics. Mais ce dernier objefte, 
. que Iç mot de Salusti a, qui fe trou- 
ve dans Hnfcription pouvoit être le nom 
d’une Femme, qui, avec Helpidus, 
dédioit cette Statue , comme il le dit 
dans fa Préface. Ce Révérend Père 
croit, que le Pilier d’ Albâtre qui e£t dans 
la Bibliotèque du Vatican , eft un de 
ceux qui apartenoient à ce Temple, qui 
ne laifîbit pas d’être un très-bel Edifice , 
tout petit qu’il étoit. 

Antinous ($): le Bras droit & la Main 
gauche en ont été emportés ; la Cuifle 
droite ell rompue par le milieu, de-mê- 
me que les deux Pies & la Jambe gau- 
che 

(*) PmaiBK, Sut. 86. 

(+) Diar. Uni. pag. m. 

(|) Rossi, Stat. 3. Peesiei,' Sut. 53. Bis» 
SC hop, Stat. 11, 13, 14, 15. 
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che au-deflous du Genou ; mais on les $ * 
tous fort bien remis. Il fut trouvé dans 
les Thermes d’ÂDRiEN, fous le Pontifi- 
cat de Leon X. félon Nardini(*). 
Sandrart dit, que ce ne fut que l’an 
' ijrôo. (f). Ce même Ecrivain nous a- 
prend une belle particularité de Mi- ' 
chel-Ance, au fujet des Statues qui 
font dans cette Cour. Il dit , qu’il avoit 
pour elles une fi forte paflion, qu’il con- 
ferva jufqu’à la fin , que quoiqu’acablé 
de vieilIeiTe , & même devenu aveugle, 
il s’y faifoit conduire , & ne fe laifoit 
point de les tâter par-tout , les unes après 
les autres, pendant un fort long, tems, 
& ne les quitoit point qu’il ne les eût em- 
braflfées , & baifées fort tendrement. Il 
y a aparence , que Sandrart a apris 
cette particularité par tradition, dans le 
tems qu’il étoit à Rome ; car d’ailleurs, 
les Ecrivains de la Vie de Michel- 
Ange ne difent point, qu’il foit jamais 
devenu aveugle (J). 

T) ne belle Vrne Jépulcrale. Il y a en 
moïen Relief , fur le devant , une Ma- 
trone qui prefente un Enfant, & qui im- 
plore le fecours de l’Empereur , qui ell 
aflis fur fou Trône: à la bafe, un Efclave 
ataché à tous les coins , un autre qu’on 
Kk 4 amène 

(*) Romaantica, Lib, III. C. io. 

( t) Unes in Akiinoo. 

($) Pr£f. letn. Cap. ult.ad fin. 
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i *•»«*• amène devant ce Prince, qui eftcouron- 
né par la Vidoire , & un troifième qui 
eft à genoux. Elle a été trouvée dans 
le Septizonium de Septimius Seve- 
rus, & elle eft à-prefent dans un coin 
de la Cour. MoNTFAUcoNen adonné 
l’Eftampe, d’après celle de YAdmiran - 
da (*); il conjedure , que cet Empe- . 
reur eft Sept. Se've're , qui reçoit 
l’hommage des Bar thés ; & il en alègue 
les raifons : mais il ne dit point, que 
cette Pièce ait été trouvée dans le Sep- 
tizonium. On peut ajouter à la Conjec- 
ture de cet Auteur , qu’il y a plufieurs 
Figures dans ce moïen Relief , qui font 
à-peu-près les mêmes que d’autres qui 
expriment la même chofe dans l'Arc de 
Se've're. Mon Père a un Deftein de 
ce moïen Relief, par Battiste 
Franco. 

Au-delfus, dans une niche contre la 
muraille , eft la Statue d'un Fleuve en 
Bronze , qui verfe de l’eau dans cette - 
Urne, & ainfi fait une efpèce de Fontai- 
ne ; mais comme l’eau coule continuel- 
lement , elle a donné une couleur verte 
aux Figures , & les a couvertes de mouf- 
fe. 

Vénus qui fort du Bain (f). C’eft 

pré- 

<*) Suppl . 4. PI. 18. 

(t) Rossi. S/4/. 4, Perrier , 5 / 4 /. 85. Bis-, 

s c h o p , Slat, 46. 


Digitized by Google 





et Desseins, en Italie. 511 

précifément la même Adion que celle i Rome» 
de la fameufe Vénus Gn'tdienne de Pra- 
xitèle , qui nous a été confervée fur 
le revers d’un Médaillon de C a r a c a l- 
la &.de Pl autille, dans la Collec- 
tion du Roi de France ; mais il faut que 
cette Statue foit une Copie , quoique 
très-excellente, parce qu’on fait que l’O- 
riginal a péri , dans un Incendie qui ar- 
riva à Conjiantinople (•). Lucien (f) 
en a fait une belle Défcription, fur la Sta- 
tue même , qu’il a vue à Gnïdos. On 
peut voir , dans le Catalogue de J u n i u s, 
fur Praxite'le, les grands éloges que 
les Anciens ont donnés à cette Pièce de 
Sculpture. 

, ■;*' ' _ - r j( ^ \ \ , . ‘J 

"Dans les Apartemens /Innocent VIII. 

Il y a , au-deflus d’une Cheminée , 
deux jeunes Garçons à Frefque, auffi 
grands que le naturel , peints par Ra- 
phaël ; & au-delFus d’une autre, plu- 
fieurs Morceaux de Pierre Peru* 
gin. La plupart de ces Chambres font 
remplies de Payfages, qu’on dit être du 
même Maître, 

La Chapelle eft peinte par André' oindre Mitr 
Mantegna. 

Kk y Dans 

(*) C ed r f nus , Annal, pag. 351. Edit. Roïalc. 

(t) In Amoribiis, 
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Dans une Chambre nue & déferte ,en 
fortant de la Cour , eft le fameux Torfe 
(*) de Michel-Ange, ainfi apelé, 
parce qu’il enétoit li charmé , qu’il l’étu- 
dioit avec beaucoup duplication. C’eft 
le tronc d’un Hercule , de Marbré blanc# 
excellemment bien travaillé, par Apol- 
lonius Athénien. Jule II. l’avoit fait 
mettre dans la Cour ; mais , comme il 
étoit expofé à l’air & au mauvais tems, 
Cle'ment XI. l’a fait placer où il eft 
aujourd’hui. 

Le Palais de 1‘ Ambaffadeur 

d’Angleterre. 

LeCardinal Adrien deCornetto 
légua au Roi d’ Angleterre ce beau Pa- 
lais , de l’Archite&ure de Bramante: 
il avoit été Nonce en Ecoffe ; & il y n 
aparence qu’il le fut auffi en Angleterre , 
quoique les Hiftoires n’en difent rien, 
parce qu’il fut tellement s’infinuer dans 
les bonnes grâces du Roi Henri VII. 

3 ue ce Monarque lui donna les Evêchés 
e Hereford y de Bat h & de JVells. 

On y voit de très-beaux Frefques , au- 
tour de la grande Sale , faits dans ce bon 
tems-là. 

VEglïfe 

(*) Rossi, Sut . 9. Bissçko,p, Stat . 14,15. 
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L’Eglife nommée di Sapienza.** ** 

S. Tve , Avocat des ‘Pauvres , peint „ , „ 

* • • r% / P • «4 CtrtonÂ 

. da C o rt o n a. La partie inré- & Un F mu 
rieure a été finie par Ciro Ferri. Le 
Saint diitribue des aumônes : il y a des 
Anges qui tiennent un Dais , au-deflus 
duquel fe trouve un Ciel , où l’on voit 
J e's u s-C h r 1 s t foutenu par des Anges; 
au-deflus de lui, le Pape qui lit , & une 
autre Figure qui prefente un Livre à 
Notre Seigneur. Ce Tableau a coûté 
trois mille Scudï : les Figures en font 
toutes aufli grandes que le naturel. C’eft, 
de toutes les Pièces d’Autel de ce Maî- 
tre, la plus fameufe qu’il y ait à Rome. 

Le Falais Chigi. 

Il eft rempli des meilleurs Tableaux de <w» 
Claude Lorain , du B o u r g i- 
cnon, de Salvator R os a, de 
Charles Maratti, Ôfc. r «»«* 

*. Dans les Apartemens d' en-bas. 

*Vn petit Bujle ^Caracalla, dont 
la Draperie eft d Albâtre Oriental , & 
dont la Tête n’eft pas de beaucoup infé- 
rieure à celle de cet Empereur, dans le 
Palais Farnefe . 

Vnt 
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Une petite Bacchante debout , æw «« 
Faune ajjis , excellemment bien exécu- 
tés. 

Une belle Figure de Titane , qui tire 
des flèches de fon Carquois . On voit une 
pareille Statue dans le Jardin de Mat- 
te'i ; fi ce n’eft que cette dernière eft 
aufli grande que le naturel, & que l’au- 
tre ne l’eft pas : mais elles font toutes deux 
également belles. 

A côté d’elle, il y a fur une table , une 
autre THane, qui eft précifément la mê- 
me , & de la même taille , c’eft-à-dire 
d’un pié & demi de haut. 

Leda avec le Cigne ( * ) : elle eft petite, 
mais fort bien travaillée , comme font 
en général tous les Ouvrages qui fe trou- 
vent dans ce Palais. 

La fameufe Tête de Caliqula, en 
Porphire. Elle eft encore en fon entier, 
pofée fur un haut pilier d’une feule pièce 
d’Agate Orientale. Elle eft belle , à la 
vérité ; mais je croi , qu’on la doit efti- 
mer plus pour (a matière que pour fon 
travail, qui n’elt pas de la dernière beau- 
té: quoique l’on convienne, que le tems 
de cet Empereur a été le meilleur pour 
l’Ouvrage Romain. 

Un Gladiateur , parfaitement bien 
confervé ; fi ce n’eft que le Vifage & 

une 

« « 

(*) Bisschop, Stat . 83; . ... . 
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une bonne partie du Corps a été noirci,! Kou * 
à ce qu’on dit, par la fumée de l’Incendie 
des Goths à Rome. On l’a déterré avec 
plufieurs autres Figures , qui fe font trou- 
vées dans le même état. 

Une V énus : de-même que celle de 
Médicis. Quoiqu’il s’en trouve un grand 
nombre à Rome , il n’y en a point , de 
toutes celles que j’ai vues , qui égale 
celle-ci, fi ce n’eft, peut-être, celle du 
Duc deBRACciANo: encore n’oferois- 
je l’aflurer. 

Un Bacchus , très-bien exécuté. Mon 
Père a un Defiein très-excellent , fait 
d’après cette belle Figure, par le Par- 
mesan. Ce Maître lui a mis un Thirfe 
à la main , ce que la Statue n’a pas. Il 
y a pourtant aparence , qu’il en a eu un 
autrefois, & que du tems du Baganifme 
onpouvoit, les Jours de Fêtes, l’orner 
de véritables Pampres. 

Une Minerve avec un Baudrier , qui 
lui pend depuis la ceinture jufqu’à terre, 
fur lequel font gravés plufieurs Gladia- 
teurs , tous deux à deux. Le tout efl: 
d’un goût très-exquis. 

Une autre Vénus de Médicis , fort bien 
exécutée. 

Un excellent Silène >yvreî§ couché fur 
un Broc de vin. C’eft une belle Expref- 
fion de l’Yvrefle. 

Quatre Faunes , tous dans la même 

At- 
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immï, Attitude , tous Antiques & parfaitement 
bien exécutés. 

Trois autres belles Vénus de Médicis, 
toutes précifément dans la même Aélion. 

11 y en a plus de cent à Rome. 

Apollon debout devant Mar/y-as , & 
qui s’aproche de lui pour le punir. Ils 
fe regardent tous deux en face, avec une 
Expreflion furprenante. L'Apollon eft la 
plus belle Figure qu’on puiiïe voir ; & il 
a un Air de tête tout-à-fait divin. Il a 
une main fur l’épaule de Mar/y as , & de 
l’autre il tient le couteau. Cet Apollon 
eft, à tous égards , égal à la V énus de 
Mèdicis ; peut-être même, que la Tête 
en eft plus excellente. 

Le Palais du Marquis de 

CafFerelli. 

Le ‘Périrait de Jule II. peint par 
t^u»u Raphaël: il femble être Original ; le 
Grand-Duc en a un autre qui le paroît 
auffi. Il a fouvent voulu acheter celui-ci, 
fans avoir jamais pu convenir du prix, . 
Le Duc de Devonshire aleDelTein 
de la Tête. Il eft à demi- corps, a ffis dans 
un Fauteuil. 


Villa 
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Villa du Chevalier Cafalij 

fur le Mont Cæltus. 

Antinous , comme un Bacchus (*), de 
Marbre B arien : c’ett une très-belle Sta- 
tue. 

Junon , fans tête : elle eft beaucoup « 
plus grande que le naturel ; & fa Drape- 
rie eft dans le même goût que celle de 
la Flore Farnefe. 

Julia Ma fa , Mère de Julia Sooemi as; 

& Aïeule de He'liogauale, endemi-Fi- 
gure. Ce feroit une véritable Madonne 9 
fi elle avoit un petit Enfant: elle eft cou- 
verte d’un voile. Elle étoit faite pour 
reprefenter la 'Déejfc de la Chafleté : on 
voit , autour de fa tête , des trous où 
l’on avoit mis des rayons de Bronze. 

Elle a l’Air penfif & divin : elle fut faite 
dans le même tems que le Caracalla de 
Farnefe ; &, félon toutes les aparences, 
de la même Main , parce qu’elle eft du 
même goût, & du bas-Empire, dans un 
tems ou il eft étonnant qu’il y ait eu un 
feul Maître de la forte. 

Une petite Vénus , dans la même At- 
titude que celle de Médïcis , fi ce n’eft 
qu’elle eft habillée de la ceinture en-bas, 

& qu’elle a la tête parée à la manière de 
celle de 1* Apollon du Belvêdere. 

Un 

(*) Roui, Stet . 138, 
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&K.0H1. Un Mercure debout , plus grand que 
le naturel , de Marbre T arien , & par- 
faitement bien exécuté. 

Un fameux Antiquaire de Rome m’a 
afîuré, que la plupart des Statues qu’on 
voit dans cette Villa ont fervi à conf-* 
truire une muraille #dans les tems barba- 
res des Goths , &c. Il m’a même dit , 
qu’il avoit vu démolir la muraille, & en 
tirer des Fragmcns de Statues. 

LEglife de la ‘Trinité du Mont. . 

La Defcente de la Croix , peinte par 
‘/■«Daniel da Volterra. C’elt un 
viun*. tableau f ort renommé : je n’ai rien à 
ajouter aux Remarques judicieufes que 
plusieurs Auteurs ont faites, fur fes beau- 
tés ; mais je prendrai la liberté de rapor- 
ter certaines particularités , qui fie mé 
paroiffent pas des plus excellentes. Sans 
parler du Coloris qui eft fort noir & dés- 
agréable,^ de la Compofition qui man- 
que entièrement d’Harmonie , il y a des 
incongruités groflières , en ce qui fait fur- 
tout la bonté d’un Tableau d’Hiftoire, 
particulièrement d’une Pièce de Dévo- 
tion; je veux dire, dans la Penfée & dans 
l’Expreffion. La Bienheureufe Vierge 
s’évanouît , & fe trouve dans une Atti- 
tude non-feulement peu digne de fon Ca- 
raâère , mais même indécente ; & ce qui 

rend 
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rend la chofe encore plus remarquable,! kom* 
c’eft une autre Femme qui s’aproche d’el- 
le, avec un mouchoir, non lurles yeux, 
mais fous le nez. Cependant , on ne 
voit aucune émotion fur le Vifage du 
S. Jean, qui eft uniquement ocupé à 
defcendre fûrement le Corps de Notre 
Seigneur. 

Cela me donna ocafion d’obferver , 
dans les Tableaux de ce Sujet en géné- 
ral, qu’il leur manque cette Unité d’Ac- 
tion , fi importante dans une Pièce de 
Peinture. Cela vient de ce qu’on y fait 
entrer la Mère de J e's u s-C h r i s t , de- 
même que dans le Crucijîment , où, pour 
le dire en paflant , on ne la fait prefque 
jamais s’évanouir ; au-lieu qu’à la 2V- 
fcente , on le fait prefque toujours. La 
perplexité , où elle fe trouve , partage 
l’atention des autres Perfonnages de la 
Scène ; & , par conféquent , de ceux qui 
envifagent le Tableau. Si cette Afli&ion 
étoit ménagée, de manière qu’elle fût ** 
fubordonnee au Sujet principal , & qu’elle 
lui fervît de relief, ce feroit une beauté; 
mais lorfque cela n’eft pas, comme dans 
cette Pièce de Daniel daVolter- 
ra, c’eft à quoi je trouve à redire (*). 

Rubens, danslefameuxTableau (f) 

• Tome 111. L1 qu’il 

(*) N. D o k 1 g ni en a fait une Eftampe. 

(t) L’Eftampe en cil gravée, par Vorsterman. 
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a rom*, qu’il a fait de cet Evènement, a, à la 
vérité , obfervé l’Unité d’Aétion ; mais 
il n’a pas reprefenté la Sainte Mère de 
Dieu, & les autres Femmes, avec allez 
d’AfMion; pour ce qui regarde le Clair- 
Obfcur & l’Harmonie, ils font de la der- 
nière perfection. 

11 y a encore plufieurs autres belles 
Pièces de Peinture de Perin del 
Vaga, de Jul e-R o m a i n , de Fré- 
déric Zuccaro, Gîr. Vasari dit, 
dans la Vie de Miche l-A nge , que 
le Jugement dernier , qui elt peint dans 
la Chapelle de S. Grégoire de cette 
Eglife , elt fait fur un des Deil’eins que 
ce Maître avoit faits pour celle de Six- 
te: d’ailleurs il elt allez mal exécuté. 

V Eglife de S. Laurent , 

Hors des Murs . 

•St'IlifHtS, Une belle Urne : elle a fur la face pla- 
ceurs Figures à cheval, qui reprefentent 
‘la Vie Humaine. La première ell celle 
d 'Apollon , qui monte fur un Char ; & 
la dernière ell celle de Cérès , qui dé- 
fcend ;& qui ell couverte d’un voile par 
un petit Génie. Mon Père a un Deilein 
de cette Déelle , fait par Polydore. 

11 y a plufieurs autres Figures allez bon- * 
nés, qui montent jufqu’au milieu , & qui 
délcendent après vers Cerès , pour ex- 

prr. * 
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primer les diférentes Saifons de notre * 
vie. 

Une grande Urne , en Bas-reliefs pref- 
que tout plat , qui confifte en Feuilla- 
ges , & en Animaux. 

Les Colonnes de cette Eglife font fort 
belles, toutes antiques, & prefque aufll 
épaifles que celles de la Rotonde . On les 
a prifes du Temple de Mars , de-même 
que les Frifes , qui font d’un travail ex- 
quis , & ornées de magnifiques Feuilla- 
ges, d’où fortent des Enfans, des Ani- 
maux , & d’autres Caprices Grotefques. 
JuleR o m a i n s’eft fervi de quantité 
de ces beaux Ornemens , dans le Palais 
de T. à Mantoue. Mon Père en a quel- 
ques Defl'eins de fa main , à la plume» 
qu’il a copiés de ces Frifes antiques. 

Le Tombeau /Ovidc 3 

Hors de la Ville. 

Il eft proche du bord du Tibre ; mais 
ce précieux Trefor de la Peinture Anti- 
que, fi connu par lesEftampesde Pier- 
re Santa B ARTOLi,àquinousavons 
de grandes obligations, par raport à cet 
Ouvrage , & à plufieurs autres de cëtte 
nature, ell aujourd’hui , pour ainfi dire, 
entièrement perdu. L’Auteur des Ré- 
flexions Critiques fit la Fo'èfie & fur la 
L1 » c Feifti 
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* Reut. Teinture (*), nous allure, qu’on avoir 
eu foin de pafTer delliis une teinture 
d’ail, qui elt très-bonne pour conferver 
les Frefques ; mais que , malgré cette 
précaution, il s’ell entièrement gâté de 
lui-même. Le Cardinal M a s s i *\i i a 
fait tirer de ces Tableaux, dans les Cou- 
leurs qu’ils avoient du tems de leur plus 
grand lultre , des Defleins qui font au- 
jourd’hui dans la Bibliotèque du Marquis 
de Massimi. Bell o ri (|) dit, que 
ce n’elt que depuis l’an 1674. qu’on a 
fait la découverte de ce Monument , dans 
le tems qu’on réparoit & qu’on élargif- 
foit le chemin, pourlejubilé de l’Année 
fuivante. 

Dejfeins du Chevalier 

JBenoît Lutti. 

C’eft une très-copieufe Colleftion,où 
il fe trouve, je croi, près de trois mille 
Defleins de prefque tous les Maîtres en 
général , fi l’on en excepte les Vieux, 
qui ont été avant Raphaël; car je 
ne me fouviens pas d’en avoir vu un feul 
de ces derniers, fi ce n’elt de Leonard 
de Vinci. Parmi ce grand nombre, 
il y en a plufieurs que mon Père a aufli: 
mais cela ne prouve pas , que les uns ou 

les 

(•) Part. I. pag. 346. 

(t ) Dans fes Notes fur les Peintures de ce Monument; 
pag. 8. 
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les autres foient des Copies: ce font, au- à &o«»; 
contraire , des répétitions de la même 
chofe, à quelque petit changement près, 
comme il arrivoit quelquefois aux plus 
excellens Maîtres du Siècle le plus flo- 
riflànt , bien plus fouvent qu’aux Maî- 
tres qui les ont fuivis,& qui fe font con- 
tentés de prendre moins de peine. 

Il y a environ vingt ans, que Mon- 
iteur Cloosterman étoit à Rome , 
où il acheta de Charles Maratti 
fa Collection de DelTeins. Il lui donna 
comptant une partie de l’argent;* & l’au- 
tre lui devoir être remife lorfqu’il livre- 
roit les Delîeins. Mais le Pape n’en fut 
pas plutôt informé , qu’il s’en failit , fit 
rembourfer avec intérêt la fomme que 
l’Acheteur avoit déjà payée , & rompit 
le marché. Cette Colleélion apartient 

à-prefent 'xTion Albani, Nonce 

du Pape à Vienne , dans le temsque j’é- 
tois à Rome ; de forte que fon abfence 
m’empêcha de voir ces Pièces curieufes, 
parce qu’elles font foigneufement renfer- 
mées avec le relie de la Collection, à la 
réferve de quelques Antiques qu’il avoit 
donné ordre d’acheter après fon départ; 
ce qui fait que je ne faurois dire en quoi * 
elles confident. Au- relie, excepté cette 
Collection de DelTeins, & celle du Che- 
valier Lu t ti, il n’y en a point de con- 
fidérable à Rome , dont j’aie entendu par- 
L1 3 * 1er; 
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i Rom e. 1er j & même ce Chevalier me l’a alluré 
plulieurs fois. Pour ce qui regarde les 
Ellampes de Marc-Antoine, & des 
autres Graveurs de fon tems , ou du 
' Parmesan , des Caraches, & du 
Guide, elles ont aulîi prefque toutes 
été emportées , auiïi-bien que les Def- 
feins. Feu My lord Sommers fit voir, 
il y a quelques années, à mon Père, une 
yPefte de M ar c-Antoine, comme la 
meilleure qu’il avoit pu trouver à Rome> 
quoique ce fut déjà long-tems aupara- 
vant ce tems-là , qu’il avoit été dans 
cette Ville : cependant , elle étoit fort 
ordinaire , comme ce Seigneur en étoit 
tres-perfuadé lui-même. 

JLe Temple de la Sibile Tiburti- 
ntyou /Hercule Saxanus, 


Tout proche de la Cajcade de Tivoli. 

Desgo dets l’apèle le Temple de 
Vejia , après P a l l a d i o , qui l’a cru de- 
même , parce que ce Temple a été bâti 
fur le modèle de celui qui eft fur le bord 
4u Tibre , & qui étoit dédié à cette 
Déeffe ; mais qui aujourd’hui s’apèle la 
Madonna del Sole, y 

On voit fur l’Architrave ces paroles , 
qui ne font raportées par aucun Auteur, 
s que je connoifie , 
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Du haut de ce Temple, on voit, d’un 
côté , la Cafcade de Tivoli , & de l’autre, 
l’endroit où a été autrefois la Maifon de 
campagne de Catulle, &un peu 
plus loin celle d’H orace, 

2 ) ans le Couvent qui a été bâti fur les 

Ruines de la Maifon de campagne de 
Cicéron à Grotta Ferrata , à quel- 
ques Miles de Rome. 

C’eft-là que font les meilleurs Ouvra- . 
ges de Dominiquin ; entre autres, Dm^u. 
celui où S. N île va au devant de F Em- 
pereur O thon , & qui confifte en un 

P rand nombre de Figures , dont mon 
ère a le Defl’ein. 

La Caprarok , 

Tjoche de Rome. 

Ce Palais eft ainfi apelé , de ce que 
Jupiter a été nouri ptr une Chèvre 
qui , à ce qu’on dit , demeuroit fur les 
Montagnes voifines ; & que c’eit-là le 
lieu de fa Naiflance. Je ne fai où l’on a 
trouvé cette Fable ; mais on me l’a ra- 
contée fur les lieux , & il y a une des 
Hifloires du Plat-fond qui y aduraport, 

L1 4 U 
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H a été bâti par Vignole, pour le 
Cardinal Farnese; & l’on peut dire, 
que c’eft une Etude entière d’ Architec- 
ture : c’elt même dans cette vue que * 
Ber.ni n le recommande. Il y a déjà 
fort long-tems qu’il n’elt plus habité. 

Les Peintures font fur le Plat-fond , 
aux côtés des Chambres, & de la main 
tou , & de Tadde'e Zuccaro, affifté de fon 
Frère Frédéric. 

L’Invention d’une Chambre , qui é- 
toit deltinée pour la Chambre-à-coucher 
du Cardinal , a été donnée par Anni- 
bal Caro , fuivant les ordres de ce 
Prélat , comme il paroît par une Let- 
tre (*) adrclîée à Tadde'e Zucca- 
ro, & datée de Rome , le deuxième 
* , Novembre Cette Lettre eft fort 

longue & fort circonftanciée. 

Charles V. 8c François I. qui 
fe donnent la main. Le Pape Paul III. 

* de la Maifon de Famefe elt au milieu 
d’eux , acompagné de diverfes autres 
Figures. C’elt le plus beau Groupe de 
Portraits que j’aie vu des Zuccari. 

Il y a aulli quantité d'Hiftoires des Ac- 
tions & des Evènemens de la Maifon Far- 
nefe y avec des Infcriptions Latines au- 
delfus ; mais, comme Vasari les a 

rapor- 

(*) Lettere Tamiliari del Cmmtniatort An ni ( al S 
Çaxo, Vol. II, pag, 296. 
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«portées toutes entières, & qu’il a don- ijrom*; 
né un détail des Tableaux, dans la Vie 
de Frédéric Zdccaro, je n’en di- 
rai pas davantage. Mon Père a les Def- 
feins Originaux de la plupart de ces His- 
toires, aufli-bien que des Portraits d ' A- 
mericus Vefpitfius , & de Ferdinand Ma- 
gellan , qui font dans la Sale des Cartes 
Géografiques. 

U Eglife de S. Pierre. 

Il n’y a guéres plus de deux-cens ans 
qu’on a commencé à rebâtir cette Egli- 
l'e depuis les fondemens , telle qu’elle efl 
aujourd’hui. C’eit Jule II. qui - fit dé- 
molir la vieille , & qui pofa la première 
pierre de la nouvelle , l’An 1507. Les 
principaux Architeftes à qui on en don- 
na , en diférens tems , le foin , furent 
Bramante qui la commença , Ra-- 
phael, Michel-Ange, Bernin, 
têc. Le J é fui te Donate (*) en a fait 
un fort beau détail /de meme qüe de tous 
les autresEdifices publics des Papes. L’A- 
venue de celui de S. Tierre eft, peut-être, 
la plus magnifique qu’on ait jamais vue ; 
mais nous la payons extrêmement cher, 
par la perte que- nous faifons du Monu- 
ment de Scip ion 1 ' Africain > qui étoit 
L 5 une 

(*) Di VrU Româ , Lib. IV. C. 9, 
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**•“***• une Piramide plus grande que celle de 
C. SbSTIUS, & qu’ALEXANDRE VI. 
fit abatre , pour ouvrir ce chemin. Lors- 
que nous admirons les grands Ouvra- 
ges de Sixte V. quelle mortification 
n’elt-ce pas , d’être obligés de nous 
fouvenir qu’il a ruiné le Septïzottium de 
Se've're, & tant d’autres beaux relies 
de l’Antiquité , pour faire place aux 
liens. 

a."., La Barque de G i o t t o , faite en Mo- 

faïque par Giotto, eft au-defliis des* 
Colonnes , au-dedans du Portique ; dé 
forte qu’on la voit à une grande hauteur, 
en fortant de l’Eglife pour fe rendre fur 
la Place. Elle ell extrêmement belle, 
& beaucoup mieux coloriée que je ne 
me l’étois imaginé. Le Técheur en ell 
la meilleure Figure , qui éfeélivement 
ell fort bien exécutée Mon Père a de 
cette Barque un DelTein Original, qui a 
été autrefois à Vasari; mais fans ÎY- 
cheur . Mylord Pembkoke en a un 
autre, qui ell plus parfait. 

II n’y a jamais eu beaucoup de Ta- 
bleaux dans cette Eglife , & le nombre 
qui en relie ell très-petit. Comme on 
a vu qu’ils fe gâtoient,par l’humidité du 
lieu,caufée par l’épailîëur des murailles, 
qui empêche tellement la chaleur du So- 
leil d’y pénétrer, qu’il femble, en y en- 
trant, qu’on change tout- à-coup de Cli- 
mat 
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mat, on a enfin pris foin d’une partie denu>»i< 
ces Pièces de Peinture, en les ôtant de- 
là, pour mettre des Copies en leur place. 

La S'\ ‘Pétrone lie du Guercin (*) !e 
y elt encore. C’elt un Tableau d’une 
extrême grandeur, compofé deplufieurs 
Figures. Il reprefente cette Sainte, dans 
le tems qu’on la met dans le Tombeau: 

J e's u s-Christ elt dans les Nues, avec 
des Anges & des Chérubins ; là , il re- 
çoit fon Ame, qui elt dépeinte fous une 
Figure tout-à-fait aimable. Les Italiens 
n’ont aujourd’hui du goût que pour la 
Manière noire & forte du Guercin; 

& ce Tableau , qui elt un des plus efti- 
més à Rome , elt de cette efpèce:. il eft 
vrai , qu’il elt d’une très-grande force, 

& bien colorié , li cela fepeut dire de ce 
qui elt noir & lugubre. Pour moi j’a- 
voue, qu’il elt delagréable ; mais 

j’ai déjà pris la liberté de donner ci-de- 
vant ( f ) mon avis fur cette matière. 

, J e's us-Christ , marchant fitr les 
eaux , & Jauvavt 6. Pierre, qui 
veut faire de- mé me , peint par Lan- 
franc (|). Les Figures font beaucoup 
plus grandes que le naturel ; mais les Cou- 
leurs en font li changées, que, quoiqu’on 
en puill’e encore difcernerles Malfes,on 

1 1 

ne 

\ (*) L'Eftampe en eft gravée, par N. Dorigni, 

(t) Voïezpag. 1 5 x & jji. 

. ££) I/£ftampe en eft gravée, par N. Do tria ni; 
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ne voit plus que fort peu de leurs Tein- 
tes. Mon Père en a le DelTein. 

On voit quatre Statues coloflàles des 
Saints, dont les Reliques font au même 
endroit. Elles ocupent de vaftes Niches, 
qu’on a pratiquées dans les Pilaftres qui 
foutiennent la Coupole. Elles font tou- 
tes bonnes ; mais je ne parlerai que du 
S. André , qui tient fa Croix , comme 
étant fur le point d’être crucifié, fait par 
François du Quesnoy, dit le Fi a- 
mingo (*), tant à caufe qu’elle eft la 
meilleure, à mon avis, que parce que je 
n’ai pas eu ocafion jufqu’ici de rien dire 
du grand Homme qui l’a fait. 

C’étoit un Efprit doux, modefle, mais 
fublime d'ailleurs : il avoit peu d’obliga- 
tion à fon Siècle , qui le laiffa pendant 
toute fa vie en proie à f^Concurrens , la 
plupart indignes , mais qui , Tachant mieux 
faire leur Cour , oprimoient cet. excel- 
lent Homme , comme cela arrive fou- 
vent. llfemble pourtant, que fa Vertu de- 
voit l’emporter enfin fur fa trille fortuné ; 
& il aloit fervir le Roi de France , avec 
de gros apointemens; il étoit même tout 
prêt à partir, quand il mourut , empoi- 
fonné par la malice & par la jaloulie de 
ion Frère, qui étoit aufli Sculpteur , mais 
d’un Caraèlère tout à fait opofé à celui 
de fon vertueux Frère. 

Cet- 
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Cette belle Figure de S. Andre'hohi,' 
tient bien de l’Elprit de fon aimable 
Auteur. On eil d’abord frapéde la forte 
Expreflion de Vertu qu’on y remarque, 

& qui étant partie du cœur du Maître 
ne manque pas d’aler droit à celui du 
Spedateur. En un mot , la Figure ex- 
prime une réfignation entièrement Apol- 
tolique. Comme l’Expreflion ell la par- 
tie principale de l’Art, le Caractère 
qu’on exprime dans cette Figure dtaufli 
des plus fublimes ; & on l’a aflîirément 
atrapé de la manière la plus nette & la 
plus claire qu’on ait jamais vu. 

Ce grand Homme n’a fait , de fa vie , 
d’autres Statues que celle-ci ; & encore 
une autre feulement , d’un femblable 
Sujet. C’eit la Sainte Sufanne , Martire , */«.■ 
qui elt à la Madonna di Loretto , près de 
la Colonne de Trajan ( * ). On n’y re- 
marque pas moins le charmant Caradère 
du Maître qui l’a faite. C’etl l’Expref- 
lion la plus forte , & la plus touchante 
de la Piété, dans une jeune Vierge d’une 
Beauté achevée. 

Quoique l’Expreflion foit la qualité 
qui tient le premier rang, dans une Sta- 
tue du Sujet’ dont je viens de parler, 
celles-ci ne manquent pas aufli des autres 
qualités requifes , dans une belle Figure ; 

au- 

(*) Rossi, 161. , 1 
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* s/oMi.au-contraire , elles les poflèdent toutes 
dans un très-haut degré ; & je ne fau- 
rois m’empêcher de remarquer, que les 
Draperies de l’une & de l’autre font fur- 
tout excellentes, & même fi belles qu’el- 
les peuvent être mifes en parallèle avec 
tout ce qu’il y a de beau dans cette efpèce , 
foit Antique ou Moderne; & cela, tant 
pour les formes , & pour la fimplicité des 
plis, que pour l’éfet qu’ils font de mon- 
trer le Nud de la Figure, & de ne le mon- 
trer point trop. Enfin, les Figures entières 
ont une certaine pureté de Stile , qu’on 
aura de la peine à trouver ailleurs/ 

Le Fiamingo, comme j’ai déjà dit, 
n*a jamais fait que ces deux Statues, 
quoiqu’il ait donné quantité d’autres cho- 
fes ; particulièrement des Enfans , dans 
Jefquels il a , fans contredit , furpaflTé 
tous les autres Maîtres, & fur-tout, 
dans un grand Cupïdon qui décoche une 
flèche : auflï ett-ce le dernier Ouvrage 
qu’il a fait;& il elt dans l’Hotel de Mon- 
feigneur le Duc de Kent, à Londres. 

Mais les plus beaux Morceaux de tous 
ceux qu’on peut voir de cet excellent 
Génie , fi l’on confidère la dignité du 
Sujet auffi-bien que l’excelIencedel’Ou- 
Fr« f „-,^vrage,ce font deux Têtes de Thilofophes, 
q ue j’ a i vues entre une infinité d’autres 
belles chofes , dans le Cabinet de Mon- 
fieur Te n K a te , à Adffterdatn . Ces 

deux 
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deux Têtes , qui font d’un très-beau à 
Marbre , font finies avec tant d’amour, 
& avec un fi profond favoir, & elles ex- 
priment une fi grande fagefi’e , qu’elles 
valent aflurément des Figures entières; 
aufii font-elles tombées en de bonnes 
mains , puis qu’elles font à un Amateur 
parfaitement iniiruit de leur mérite. Il 
feroit à fouhaiter, que ce Connoifieur 
voulût bien donner au Public les Remar- 
ques que je lui ai entendu faire là-defi’us. 
Quel encouragement ne feroit-ce pas 
pour un grand Maître à tâcher d’atein- 
dre à l’Idée qu’il a de la parfaite Beauté , 
s’il pouvoit prévoir que les Ouvrages les 
plus dillingués dulfent un jour avoir le 
fort d’apartenir à des Perionnes capables 
d’en goûter toutes les excel cnces,& de les 
faire goûter aux autres ! C’étoit aufii à 
de telles Gens que le Fiamingovou- 
loit plaire , quand il dit un jour à un A- 
mi, qui lui confeilloir de ceflèr de tra- 
vailler à un certain Ouvrage , puifqu’il 
le trouvoit déjà parfait : Poils avez rai- 
fort, lui répondit le Maître, vous qui ne 
vo'iez pas l'Original ; mais moi qui l'ai 
dans l'Efprit , je travaille à lui faire 
reffcmbler cette Copie (*). 

Tout le monde fait , qu’il y a , dans 

cette 

( * Beliori , vita di Francesco Fiaminoo, 
pagnSij i 
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cette Eglife , un grand nombre de ri- 
ches Autels, & de fuperbes Monumens, 
donc le Père Bonanni, Jéfuite, a don- 
né un Détail, dans un Livre Latin , in 
Folio (*) , où il fait uniquement la Dé- 
fcription de cette Eglife. On en a en- 
core les Eftampes , qui font aflez con- 
nues ; ce qui fait que je me retranche- 
rai à n’en raporter ici que deux ou trois 
particularités. 

Le Monument </’Urbain VIII. fait 
fer»,., par Ber n in: c’eft aflurément un- des 
plus beaux Morceaux qu’il y ait de fa fa- 
çon , en fait de Sculpture ( t ). La Cha- 
rité pourtant, qui d’ailleurs eit une très- 
belle Figure, me paroît trop charnue, & 
elle donne un peu dans le défaut que 
Rubens a eu , quoique dans un plus 
haut degré , plutôt que de fe tenir à la 
pureté des Antiques , fur-tout par ra- 
port aux mains ; ce qu’il a fait, fans dou- 
te , dans la vue d’amolir le Marbre , & 
de le faire devenir Chair : aufli y a-t-il 
réüüi,puifqu’on ne fauroit voir une plus 
grande Morbidezza> dans la Nature mê- 
me. Je ne fuis pas content non plus de 
ces Abeilles qui voltigent çà & là fur le 
Cercueil , par allufion aux Armes de la 
Maifon Barbarini, dont ce Pape é- 

toit. 

(*) Intitulé, tiifloria Templi Vatican i, Romæ, 1700. 

( t) Voiex la belle Défcripuon qu’en a faite Philips 
Baidinucci, Vita dtlCav. Bernino, pag. i£. 
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toit. Je ne dis pas , que cette Penfée àB-ow», 
tant vantée, ne loit jolie ; mais elle me 
paroît trop puérile , dans un Sujet aulli 
lugubre & aufli majeftueux que celui-ci, * 

& que ce grand Homme a relevé par- 
tout ailleurs, par la magnificence & p|ir 
la fublimité de fon Invention. 

11 y a, dans le Monument d' Al ex an- le m!m 'i 
dre VII. de la Maifon de Chigi, 
fait par le même Maître, une faute d’une 
autre nature , qui elt , que la Charité 
qui y eft repreientée a des Mamelles 
pendantes, & tout-à-fait defagréables. 
Au-refle , il a fait voir dans ce Monu- 
ment, j’ofeprefque dire plus qu’ailleurs, 
la beauté de fes Penfées , & l’abondance 
de fon Invention, qualités qui ne lui ont 
jamais manqué, non plus que la Magnifi- 
cence , qui elt fon véritable Caractère. 

J’ai déjà parlé ,dans un autre endroit (*), 
du Tombeau de Paul III. delà Mai- 
fon de F a r nés e. 11 elt fait par Guil- 
laume della Porta: on en peut 
voir auffi un détail , dans une Lettre 
qu’ANNiBAL G a ro en a écrite au 
Cardinal de Sainte Croix. 

V Eglife de S. Pierre aux Liens « 

La Statue de Moi fie ajjis , taillée de 
Marbre par Michel-An g e. Comme 
Tome III, Mm cet- 

(*) Pag- «3»' 
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Iaomk. cette Pièce eft très-fameufe , il ne faut 
pas douter qu’elle ne foit auffi très-ex- 
cellente. Il y a une certaine grandeur 
de Stile qui fe fait remarquer par-tout , 
non-feulement dans l’Idée , mais auffi 
dans l’Exécution , & qui fe trouve tou- 
jours dans les Ouvrages de Michel- 
Ange : ce grand Air paroît même en 
quelque façon dans les Eftampes , qui 
font fort connues ( *). Mais je ne fau- 
rois m’empêcher de croire , que cette 
Statue a un défaut, auquel aucun autre, 
que je fâche, n’a encore fait atention, 
quoique cela me frapa d’abord à la pre- 
mière vue : & comme j’en fis part à 
des perfonnes ingénieufes , qui exami- 
noient avec moi cette Pièce , elles trou- 
vèrent toutes , que j’avois rencontré jufte. 
On fait que , s’il en faut croire l’ancienne 
opinion , tous les Vifages humains ont 
de la reflemblance à quelque efpèce 
d’Animaux , ce qui eft une diformité ; 
& elle eft plus grande à proportion que 
cette reflemblance eft plus remarquable. 
Ce Moife reflemble fi fort à un Bouc, 
qu’il faut, ou que Michel-Ange l’ait 
fait à deflein , comme il n’en étoit que 
trop capable , ou qu’il fe foit trompé 
dans l’Idée du Caractère ; & qu’au-lieu 
de l’élever , comme il le devoir , juf- 

qu’au 

(*) Rossi, Stat, 154. Fermer, Stat. 10. Bis-; 
g ça or, stat. ij, " -- ~ ~ 
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qu’au plus haut degré de la Nature Hu- iRom. 
maine, il l’ait abailfé vers la Brutalité. 
Comme l’Idée que nous avons de ce grand 
Profète,& fublime Ecrivain, eltdesplus 
vénérables, Michel-Ange a péché 
de le faire ainfi ; du moins li la critique 
que j’ofe faire fe trouve juite , comme 
j’y fuis confirmé par l’opinion de plu- 
lieurs perfonnes d’efprit & favantes, qui 
ont été à Rome depuis. 

A-peine peut-on jamais s’en fier aux 
Airs qu’on voit dans les Eftampes ; car 
ce n’elt que très- rarement quelles atra- 
pent en quelque façon le Caractère ; mê- 
me le plus fouvent elles n’y entrent poipt 
du tout. Mon Père a, de cette fameu- 
fe Figure, un Deffein qui paroît être de 
la main de Sebastien del Piombo.U 
peut, en quelque manière , juflifier ma 
penfée; cependant, il n’aproche pas non 
plus de cette violente Expreilion , qu’on 
trouve dans la Statue même , à laquelle 
je dois renvoïer le Lefteur. 

Je n’ai pas befoin de dire, que ce Mo- 
nument de Jüle II. n’elt qu’une très- 
petite partie de ce qu’on avoit d’abord 
deffein de le faire: c’étoit l’Ouvrage fa- 
vori de Michel-Ange; & celui qu’il 
avoit le plus d’envie d’achever , comme 
il avoit commencé quantité d’autres Fi- 
gures qui dévoient y avoir place ; mais 
les Papes luivans font emploïé à d’autres 
Mou afai- 
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afaires. C’eft afliirément dommage ; 
parce que les Pièces , qu’on en a , font 
des meilleurs Morceaux de ce grand 
Homme: Moïse, pour un certain Ma- 
gnifique & Vajle , malgré ce que j’ai pris 
la liberté d’y critiquer , & les deux Fi- 
gures qui font à chaque côté , pour la 
• délicatejfe . Celle qui eft à droite repre- 
fente la Vie contemplative , & l’autre la 
Vie afiive. 

Villa Bàrghefe. 

Cette Villa a trois miles de tour : le 
Jardin en eft fort fpacieux, & difpofé en 
avenues qui répondent à un Palais extrê- 
mement grand , fuperbe , & rempli de 
Statues antiques. Ses murs font couverts, 
de tous les côtés , de Bas-reliefs bien 
choifis ; & le Frontifpice eft orné de 
Statues antiques. Le dedans en eft aufli 
rempli , de-même que de Tableaux ex- 
cellens , & il eft fitué hors de la Porte 
del Topolo , tout proche. On y voit en. 
tre autres Statues, 

Cajus M art tus , & fa Mère Veturie : 
c’eft un Groupe excellent. Mon Père 
en a un beau Deflein de Girol. da 
Carpi. 

Sénèque dans le Bain (*) : il a une 

merj 

£*) Pk&iii*; Situ N°. 14: 
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merveilleufe Expreflion d’un foible Vieil- ^ 
lard. Il a tant perdu de fang, qu’à-peine 
fe peut-il foutenir fur fes jambes , qui 
plient & cèdent fous le poids de fon corps. 
Ses cheveux font négligés , & il a l Air 
farouche, égaré, & même defagréable; 
de forte que fi l’on trouve quelque dé- 
faut à cette Statue , je croi que c’elt en 
ce qu’elle a la mine d’un Criminel, qui a 
demeuré fort long-tems en prifon, avant 
fon exécution ; & l’on remarque , que 
la Figure entière manque de Dignité, 
quoique peut-être cela vienne , en par- 
tie , de la couleur de la Statue, qui efl 
d’une pierre-de-touche noire , & de ce 
que le blanc des yeux ell d’albâtre. On 
peut bien s’imaginer , que cela doit avoir 
l’Air fort trille" ; mais on peut croire 
aufli, que le Sculpteur a voulu donner à 
ce fameux Philofophe Stoïque le Carac- 
tère de fa Sefte, quoiqu’on lâche pareil- 
lement qu’il n’a pas été mauvais Courti- 
fan , & que les Richefles étoient même 
devenues à la mode. Van Dyck en a 
gravé le Bulle à l’eau forte ; mais il ell 
extrêmement rare. Mon Père en a le 
Defl'ein Original , qui ell très-fini , & ex- 
cellent, par le même Maître, & un au- 
tre , mais fort léger , par Ruben s, 
c David qui va combatre Goliath , de 
Bernin (*). Cette Statue ell extrè- 
Mm 3 mement 

(*) Rossi, S|«f. 8*, 
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raement légère, de-même que celle d’ 

Enée qui porte Anchife , du même 
Maître; mais, à mon avis, moins agréa- 
ble que 

L' Apollon & Dsiphne, auüi de ce Sculp- 
teur ( *). En comparant les beautés de 
pluiieurs Statues, lorlque j’ai fait un Dé- 
tail de celles du Palais Farne/e (|), j’ai 
déjà donné laDéfcription de ce Groupe 
excellent ; de forte qu’il eft inutile que 
je répète ce que j’en ai dit. Tout ce 
que j’ai à y ajouter , c’eft que , comme 
la Métamorphofe ne fait que commencer, 
que l’écorce n’envélope qu’une partie, 
que les branches ne fortent qu’aux ex- 
trémités; on peut remarquer de-même, 
que la Figure entière commence à s’é- 
lancer en haut d’une certaine manière 
d’Arbre,qui flate l’Imagination du Mer- 
veilleux , & en même tems fait un très- 
beau Contraile des deux Figures. Le 
tout tient de la même Penfée ; le tour 
des Figures , les Bras qui s’élèvent au- 
dellus de la tête , les piés qui font plus 
hauts que ceux &'Apollon y & qui faifant 
place à la radire,femblent fuivre lerçfle 
du Corps , qui s’alonge & le convertit 
en Arbre , & en même tems paroît 
faire fes éforts pour s’échaper encore 

d 'AjpoE 


(*) Rossi , Sut, 8r- 
ît) Voit z pag. 224 & 225.' 
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d’ Apollon. B er n in n’avoit pas dix-huit» rom*. 
ans acomplis lorfqu’il fit ce Groupe (*); 
cependant, on le regarde comme un des 
meilleurs Morceaux de ce Maître. Il 
avoit aufli fait à-peu-près dans le meme 
tems, ou un peu auparavant , un Bulle 
du Cardinal Scipion Borghese, 

Neveu de Paul V. & comme il le re- 
vid quarante ans après, il s’écria (fc): 

O b , quant 0 poco profitto ho fat to io ne II' 
arte délia Scoltura in un Ji lungo corfo di 
anni , mentre ïo connofco che da fanciullo 
maneggiava il marmo di queflo modo! 
C’eft-à-dire : Que je me plams du peu 
de progrès que fai fait dans la Sculptu- 
re , depuis tant d.' années ^ volant de quelle 
manière je maniois le Marbre dans mou 
Enfance ! Mon Père a un beau Deflein 
de cette Tête , fait par lui-même. Ce 
fut pour \ Apollon & Daphné C[\iz le Car- 
dinal Maffeo Barberini, qui de- 
vint Pape par la fuite, fous le nom d’Un- 
bain VIII. fit le beau Dillique fuivant, 

& ordonna de le graver fur le Piédeltal: 

fjuifquis amans fequitur fugitivæ gandia 
forma , 

Fronde manus implet , baccas feu carpit a- 

tnaras. 

Mm 4 La 

(*) Baldindcci , Vita del Cav. Bbrnxno, 

P*g- 9 - 

it) Ibid. pag. 8, 
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i&o u b. La Moralité qui y eft rertfermée con- 
venoit parfaitement au Caraéière du 
Poète, & à celui du Cardinal Boit- 
ohese , pour qui ce Groupe avoir été 
fait: il a donné un tour férieux à un Su- 
jet qui paroiilôit trop enjoué, pour être 
choili par un Prélat d’un rang fi émi- 
nent. 

«Monfeigneur l’Evêque Bern in, Fils 
de ce Sculptebr , a eu une Penfée auffî 
belle , à tous égards \ fur un autre Ou- 
vrage que fon Père a fait dansl’EgÜfede 
la Victoire, chez les Carmes 'Déchauffés. 
C’elt Sainte Thérèfe en extafe: fon Ame 
fe trouve fi fort enfoncée dans la con- 
templation, que négligeant entièrement 
fon Corps, elle tombe en arrière un peu 
plus d’un côté que de l’autre , & eile- 
laifie aler négligemment fa tête fur une 
épaule. Elle a un Bras qui pend , & 
l’autre repofe fur fes genoux. Ses yeux 
font prefque fermés , & fa bouche eft 
cntr’ ouverte avec une Expreffion admi- 
rable. Mais il faut voir la Statue même, 
ou le Modèle original en argilequemon 
Père en a. En même tems , on voit un 
Ange qui s’aproche d’elle avec une ex- 
trême fourni flion , & il ne fait que lui 
toucher la poitrine de la pointe d’une 
flèche , pour exprimer X Amour Divin , 
qui s’en e'ft rendu Maître ,* depuis ce 
ÇQoment-là. Baldinucçx <iit , dans 
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« 

fa Vie (*),que Ber N IN a toujours Te-» Rom «J 
gardé ce Morceau , comme le meilleur 
de fes Ouvrages. Voici les Vers dont je 
veux parler : 


P)n Ji dolce langnire 
EJfer dovea immortelle. 

Mà perche duol non fale 
Al cofpetto ‘Divino ? 

In quejto fajfo lo e'fernb il Bernino. 


J’ai déjà parlé d’une femblable Statue 
des Anciens , je veux dire, de WPoppée 
du Jardin Farnèfe (f) Les Expreffions 
de ces deux Figures font toutes deux 
excellentes au fouverain degré ; & quoi- 
qu’elles aient beaucoup de conformité 
entre elles, j’y trouve cependant une di- 
férence manifelte. 11 y a, dans l’une & 
dans l’autre , la même abfence de fenti- 
ment ; mais la pènfée qui vient d’aban- 
donner Thérèfe n’a laifîë aucune inqui- 
étude fur fon vifage : au-Iieu que, dans 
l’afifence qu’on trouve en Poppée , on 
remarque un trille relie de peine & de 
douleur. Ses yeux, qui font tout-à-fait 
ouverts, s’égarent de chagrin, & font fi- 
xés fur un certain point , fans rien voir. 
Elles font toutes deux maitrifées parl’a- 
M m y gitation 


f*) Pag. 30; 
(t) Pag-iSî?’ 
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gitation de leur efprit;mais, après avoir 
repris des forces pendant cet intervale, 
la malheureufe Toppée doit retourner à 
toutes fes cuifantes réflexions ; au-lieu 
quefainte Thérèfe elt arrivée au Fort; 
les foufrances font paffées , & fon cœur 
elt rempli de cet Amour Divin , auquel 
elle avoit fl long-tems afpiré. 

‘D/i QUdiateur , qui eji fur le point de 
fraper fon Ennemi *(*): pour cet éfet il 
faute en avant, avec toute la force, dont 
un corps ferme & bien pris , comme le 
lien , elt capable. La force d’H ercu- 
le elt d’une toute autre nature : il pa- 
roît de telle manière , à voir feulement 
fa Figure, qu’il femble capable de brifer 
par la pefanteur de les coups , tout ce 
qui lui rélilte , même fans fe remuer 
beaucoup , ni fans fe donner aucune fa- 
tigue; le Gladiateur, au-contraire, qui 
elt rout-a-fait léger, & agile, remporte la 
Viétoire, par le moïen du mouvement 
fouple & ferme qu’il fe donne : il s’é- 
lance avec tant de vitelfe , que tous les 
mulcles paroiflent trembler d’ardeur. Cet- 
te Statue elt un des plus exellens Mor- 
ceaux de l’Antiquité ; c’eit l’Ouvrage 
d’AGASiAS d 'Ephcfe. On croit, qu’elle 
a été autrefois dans le Jardin de Néron 

• a 

(*) Rossi, sut. 75, 76. Per hier N®. 16,17,18 , 
19. * 
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à Antium , des ruines duquel elle a été» - 
déterrée , fous le Pontificat de P a u l V. 
qui fut élu Pape l’an 1566. 

*Y 

VEglife de S. Romuald. 

Le Saint Romuald , Morceau fameux 
d’AnDRE' Sacchi (*). Ce Tableau 
reprefente le Fondateur de l’Ordre des * * 
Camaldules ; & il a été fait pour une de 
leurs Eglifes. La Scène eft dans une 
Valée délicieufedes Monts Apennins % où 
S. Romuald enflamé d’un zèle ardent 
de faire des Profélites pdur le Défert, 
eut une Aparition , où if vid certains 
Hommes habillés de blanc , qui mon- 
*toient au Ciel , les uns après les autres, 
par une échèle qui y ateignoit depuis la 
Terre. Sur cette Vifiqn, il inftitua cet 
Ordre d’Hermites, qui depuis ce tems- 
là fe font toujours apelés Camaldules 
nom de la Valée, où la chofeell arrivée, 

& où il bâtit cinq Cellules pour un pa- 
reil nombre de Difciples qu’il y enfei- 
gnoit (f). v. n 

Outre î’inflant qu’on a choifi , il y en 
a deux autres, qui paroiffent fort propres 
au Sujet. L’uneltlorfque S. Romuald, 
fur fa Villon , inltitua l’Ordre , & qu’il 

donna' 

(*) L’Eftampe en eft gravée par J. Fr et, 

( f) Voie* Bomanni, Ord, RiHç. 
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donna l’Habit à fes cinq Difciples ; l’au- 
tre elt quand il prit congé d’eux, voïant 
aprochcr fa fin.. Si André' Sacchi 
avoir pris le premier , il auroit répandu 
une grande variété fur le Tableau , qui 
d’ailleurs paroît en manquer: il auroit eu 
aufli une belle ocafion de donner à fon 
Saint une Aftion qui exprimât fon Ca- 
ractère particulier, qui étoit le zèle ;au- 
lieu qu’à-prefent,il n’y a rien moins que 
cela. Un certain Auteur qui a écrit fa 
Vie dit , qu’il étoit tout de feu comme 
un Sérafin, pour enflamer les autres, 
Alors fes Dil'diples fe trouveroient dans 
des Attitudes diférentes , en prenant 
l’Habit : les uns fe le mettroient fur le 
corps, les autres l’auroient déjà endofTé, 
pendant qu’ils feroient animés par le Dif- 
cours de leur Maître, qui leur montre- 
roit la Vifion. Cela auroit fait entrer 
un mélange agréable de leurs Habits fé- 
cuüers avec ceux de l’Ordre ; an-lieu 
que dans la Pièce , ils font tous unifor- 
mes , & d’une feule Couleur. Enfin , 
cet inftant donneroit lieu à une grande 
variété dans l’Expreflion. 

Si le Saint étoit mourant , cette Figu- 
re principale feroit un objet d’une Dévo- 
tion & d’une Compallion extraordinaire, 
parce qu’avec les dernières paroles, tou- 
tes languiflàntes , qu’il adrdfcroit à fes 
Difciples , il leur montreroic l’Evène- 
ment 
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ment miraculeux qui a été la caufe de» t>ouci 
leur Inftitution ; & ils recevroientdeleur 
côtéfeslnftruftions, par desExpreffions 
diférentes d’Humilité , d’Admirauon, 

& de TrifteflTe. D’ailleurs , ce font- 
là deux traits des plus importans de 
cette Hiitoire , au-lieu que le moment ‘ 
qu’ANDRE ‘Sacchi a choifi n’dt dis- 
tingué par aucune chofe, qui foit confi- 
d érable en elle-même. Ce n’eft qu’une 
iimple Convention que le Saint a avec 
fes Difciples , fur le Sujet de la Vifion, 
qui a donné lieu à l’Inllitution de leur 
Ordre. Au-relte,c’cft une Image agréa- 
ble de la Vie folitaire : tout y elt tran- 
quile: on n’y voit aucune Exprefîion de 
Paflion , parce que ces gens-là n’en ont 
aucune à exprimer. C’elt une rcprefen- 
tation de la Tranquiüté de ceuxquifont 
échapés du Monde: ils font tous arrivés 
au Port : 

Ils renoncent au Monde , ainfi au il les ou- 
blie. 

Et far un doux tranffort , leur fainte ame 
efl ravie : 

Leur Efprit fur & net , far fa dévotion \ 

Obtient du Tout-puiffant la Bénédic- 
tion (*). 

Les Idées agréables que cette feule 
circonftance fournit, contentent l’efprit 

de 

(*) Pops; Ltttri d’Etoïss à Abeiard, 
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de telle forte, que la variété y feroit un 
mauvais éfet , parce qu elle diiliperoit 
l’atention d’un état fi délicieux : c’ell 
pourquoi, cette égalité même d’Habir, 
par raport à la forme & à la couleur, lui 
donne du Relief. Le Peintre a trouvé 
qu’il avoit fi peu befoin de variété, qu’il 
l’a négligée, même lorfque fon Sujet lui 
fournilfoit l’ocafion de l’y faire entrer. 
Il a fait le Saint & fes Dil’ciples tous du 
même âge , quoique d’ailleurs il femble 
qu’il auroit dû y aporter de la diverfité: 
il ne s’elt pas non plus mis en peine du 
Contralle des Attitudes , fource abon- 
dante de la variété. Il y a un des Moi- 
nes, qui eit tellement opofé au Saint, 
pié contre pié , genou contre genou , 
qu’au premier coup d’œil , il femble en 
être le revers, & il paroitroit tel encore 
davantage , fans une diférence qu’il y a 
dans les Jours ; de forte qu’on diroit qu’il 
n’a eu , pour ainfi dire , en vue que de 
reprefenter une Image générale de la 
Tranquilité Religieufe. 

Le Saint elt allis fous un grand Arbre , 
qui leur fert d’un Dais paltoral, dans cet- 
te Scène champêtre. Ses cinq Difciples, 
j Les ‘Plantes de fes mains , les Enfans 
de fes vœux (*) font allis vis-à-vis de lui, 
& donnent toute leur atention à un di- 

fcours, 

(*)Pope, Lettre d’ELoïîB à Abelarp, 
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fcours, qui roule fut la Vifiôn de la Va- a 
lée de Camaldule ; comme il paroît , en 
ce qu’il leur en montre la reprelentation 
avec le doigt. Cette Vifion eft une belle* 
Poëfie ; & quoiqu’à la vérité elle ne foit 
pas de l’Invention du Peintre , il en a con- 
çu une Idée fi noble, & il l’a reprefentée 
avec tant davantage pour fon Tableau, 
qu’il s’en ett fait, pour ainfidire, l’Au- 
teur. La ProcelliorT des Ombres des 
Saints trépalfés de l’Ordre , dont les 
premières fe perdent dans les Nues, à 
mdure qu’elles s’éloignent , fournit un 
vafte champ à la Penfée, & elle remplit 
le Sujet d’une grande folpnnité, & d’un 
refpeft religieux. La Tranquilité de 
toutes les Figures en général , & toutes 
les autres circonftances du Tableau, con- 
tribuent à donner du reliefau J /?c/'<?.r,qui 
en elt le Caractère prédominant. 

Comme cette Pièce a voit été faite pour 
des Pères de cet Ordre, leur Fondateur 
placé devant leurs yeux , aufli-bien que 
leurs Prédécelîeurs, avec le même Ha- 
bit que portent ces Religieux , & les 
Saints qui montent au Ciel, les uns après 
les autres, font un Sujet tout- à-fait pro- 
pre à leur infpirer l’envie de fuivre ces 
traces, & il fait honneur à toute la Com- 
pagnie, parce que cette conformité gé- 
nérale inlinue à l’Imagination, qu’ils en 
feront de même. 

Mais 

* *, \ 
t ' « 


« 
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a rome. Mais ce qu’il y a fur-tout de plus ex- 
cellent & de plus engageant dans ce Ta- 
bleau , c’elt qu’on n’y voit rien d’horri- 
*ble, ni défrayant , point de Rochers 
afreux, ni de Défer t ftérile, 

. tout ejî délicieux , 

Et le Défert devient un ‘Paradis pour 
eux (*). 

On n’y trouve audun Air mélancolique , 
& l’on en a bani 

Cette trifle maigreur des vïfages défaits * 
‘Du cruel de fefpoir les horribles éf et s (f). 

Tout y eft riant & content : tout y 
eft grave , à la vérité , mais en même 
tems tout y eft joïeux. En un mot, cette 
Pièce charmante donne uneaimable Idée 
de la Religion , dont les voies font des 
voies de délices , dont tous les J entiers 
\ font la Paix . 

Palais de Pamfilio. 

■xspmi. Deux Portraits de Barthol & de Bal - 
dus (J) fameux J urifconfultes, merveil- 

leufe- 

(*) Pope, Ibid . 

(t) P o p b, ibid . 

(£) 11 faut néceffairement , ou que ces deux Portraits 
ne foient yas ce qu'on les croit , ou qu'ils ne foient pas 
faits d'après Nature , parce que Baldus , qui étoit Di- 
fciple de Barthol eft mort l’An 1402.. cent ans avans 
Raphaël, 8c dans un tems ,où l'on n' étoit pas /capable 
de faire rien qui fût à comparer à l’éxccllcnce de ce Ta- 
bleau. 
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i # , . T 

leufement peints par R APHAELrilsfont» 
allez bien finis. Les Mains & la Dra- 
perie font naturelles , & nulement re- ' 
cherchées ; & le rout lubordonné aux 
Vilages, dont le Coloris reflèmble à ce- 
lui du Titien, comme le font aullî 
ceux de Machiavel & du Cardinal Bor - 
gia, dans le Palais Borghefe: mais quel- 
le force de Nature! quel beau Caraftère! 
quelle exprelîion aux yeux! 11 y en a un 
qui a une barbe touchée négligemment 
& d’une manière que les //^«japèlent 
bella Macchia , au-lieu que ce Maître 
avoit coutume de marquer les poils avec 
la pointe du pinceau, meme juiqu’à l’ex- 
cès. Ils ont des bonnets noirs: le fond 
efl verd. , , 

Vn Soldat ££ un Jeune- Homme , du !c 
Giorgion : les mêmes que ceux de 
l’Ffiampequi eft dans la Galerie de l’Ar- 
chiduc Léopold (*). Comme c’elt un 
très-beau Jeune-Homme, le Giorgion 
s’eft éforcé de !e faire le plus éclatant 
qu’il lui a été poftible ; & pour cet efet, 
il a fi fort négligé fon Soldat, qu’il ne 
femble l’avoir tait, que pour luifervirde 
fond, par ion teint uni, brun,& chaud, 
pour mieux relever fa Figure principale, 
qui eft blanche , fort travaillée , d’une 
force prodigieufe , & d’une grande va- 
riété de Teintes. 

7 owe III. Nn In- 

('*) N°. 13. 
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Innocent X. de la Maifon de Pamfilio , 
peine par *Don Diego Yelasques, 
EJpagnok il ell d’une extrême force, & 
d’une grande variété de teintes couchées 
féparément , fans être noi'ées enfemble. 
C’eft une bonne Pièce de Peinture; mais 
on y remarque moins le jugement, qu’un 
certain feu qui s’émancipe même jus- 
qu’au furieux. Ce Maître n’a pas eu 
foin de peindre le linge tranfparent ; ce 
qui eft non-feulement plus naturel; mais 
auffi qui l’unit par-là au refte : au-lieu 
que dans celui-ci ce n’eft qu’une tache 
choquante, qui détourne nécefl'airement 
la vue de deifus le Vifage. 

On voit , à côté , un ‘Portrait de R e m- 
brandt, à-peu-près du même Carac- 
tère, par raport à la manière particuliè- 
re de colorier , & à la hardiefte du pin- 
ceau ; mais il le furpâflè en force , & 
beaucoup plus encore en harmonie & en 
beauté à l’égard des Teintes diferenres. 

La ‘Déflation de S. Pierre © de 
S. Paul, du P ARMES AN, comme dans 
l’Eftampe (*). Elle eft bien coloriée , 
pour ce Maître ; d’ailleurs fes Deffeins 
font préférables à fes Tableaux. 

Plans le Jardin . 

e Z)n Bas-relief Antique de Perfée & 

d’An- 

(*) Gravée en Bois, par Antoihb de T renier 
fc à l’Eau forte, pat Jacques dé Par h s. 




r 
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d' Andromède , d’une Manière tout-à-fait»&o*iq 
particulière : le Monftre eft tué, & cou- 
ché à leurs piés. Terfée aide Andromè- 
de à defcendre du Rocher, où elle avoir 
été atachée, Elle eft habillée , & Ter* 

Jée eft nud (*). 

Palais Lodovifiô. 

Le Tape Grégoire XV. avec le Car - 
d'mal Louis Loâovifîo , fon Neveu , peint 
par le D o m i n i qjj i n. La Pièce eft ad- 
mirable , mais les Figures font un peu 
• dures fur le fond ,& elles ne s’y unifient 
pas bien : défaut allez ordinaire à ce 
Maître, de même qu’à Âlbani; d’ail- 
leurs , l’Expreffion eft belle , fine , & 
touchante , comme cela fe trouve ordi- 
nairement dans fes Ouvrages. Cette 
Pièce, de même que la plupart de celles* 
du Dominiquin, eft extrêmement fi- 
nie} mais elle fent le travail, & l’on n’y 
trouve pas cet heureux déguifement du 
Guide, de Louis C ARACHE,&du 

CORREGE. 

Un Myrmillon mourant : il a I’Expref- Mijik 
lion fort touchante d’un homme dé- 
fait & mourant. 11 eft apuïé fur un bras 
qui cède un peu à la pefanteur de fon 
corps , qu’il ne fauroit fuporter , qu’eu 
Nn z tenant 

(*) Volez l'-ddmiranda , N?. 3$ 
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AKom. tenant les cuifles roides , & en preflant 
les jambes contre la terre ; mais elles 
chancèlent , & fe dérobent de deiïous 
lui. Il laiffe tomber l’autre main de def- 
fus fa cuifle : il a la bouche entr’ouverte , 

& la lèvre de deflous un peu pendante- 
* Ses yeux font à demi fermés , & ils pan- 
chent languiiïamment d’un côté , vers 
l’endroit où fon corps va tomber. Il a 
i des cheveux courts & colés enfemble, 

& autour du cou une corde, qui ajoute 
beaucoup à la pitié qu’on a pour lui. On 
voit au-deflous de fa poitrine l’endroit 
où ce malheureux à reçu le fer (*). 

Au reite , je ne fai pourquoi on l’apèle 
Myrmïllon , puifqu’ii n’a point de Caf* 
que , ni aucune marque de cette efpèce 
de Gladiateurs, ni même la forme de 
leur Bouclier. 

Je ne faurois m’empêcher de dire un 
mot, à cette ocafion, fur la grande paf* 
fion que les Romains avoient pour ces 
Speéfacles. On a commencé par les 
Funérailles des Gens de qualité, où l’on ' 
faifoit combatr.e des perfonnes jufqu’à la 
mort, à l’honneur <\es Mânes &\i Défunr. 
Comme ces fortes de DivertifTemens é- 
toient du goût du Peuple , on lui en a- 
corda dans les Fêtes , & dans d’autres 

fo- 

(*") Voïei l’Efhmpf, dans P errier, N°.9i. &dan# 
Rom ixv. * 
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folennités; jufques-là même que, parla 
fuite, on s’en elt fervi dans toutes fortes 
d’ocafions , & dans les Feltins des par- 
ticuliers, où il demeuroit toujours quel- 
cun fur la place , dans les baies mêmes 
où l’on mangeoit; de forte que les mets 
étoient quelquefois arrofés du fang de 
ces malheureux. Ceux qui fe trouvoient 
bielles , à n’en pouvoir plus , deman- 
doient la vie au Peuple , ou à celui à 
qui ils apartenoient : li cette grâce leur 
étoit acordée , ce qui arrivoit félon la 
difpofition où l’on fe trouvoit alors , on 
le faifoit emporter pour ce jour-là ; mais 
li on lui ordonnoit de mourir, ce qu’on 
faifoit en luidifant Recipeferrum^c'éioit 
à lui de fe prêter au coup. En voici un 
PalPage remarquable , tiré de Cicéron 
(*) Quel Gladiateur avons-nous vu , qui, 
pour peu d'honneur qu'il ait , n'ait pas 
non- feulement combatu avec courage ; mais 
même qui n dit pas pris foin de tomber 
avec bien-Jéance ? Qui eft-ce encore qui , 
après avoir combatu , jufqu'à s'être en- 
tièrement épuifé de forces , a hefité un 
Jeul moment de tendre le cou , d'abord que 
te ‘Peuple a demandé Ja vie ? Au-relle, il 
faut favoir, que cette Statue n’eit qu’une 
Reprefentation du Gladiateur mourant. 

Nn 3 palai; 

{*) âj 
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Palais Palavicini. 

ü* ?#*** Notre Seigneur mort étendu , peint par 

le G u i d e : la Bien-heureufe V ierge s’elt 
jettée à terre à fon côté ; mais on ne lui 
voit prefque pas le vifage , parce qu’elle 
l’a colé lur la tête de fon Fils. Il y a 
un Ange qui lui vient d’arracher un clou 
recourbé du pié , & le montre à un au- 
tre qui tout à coup fond en larmes. 
La Penfée de cette ‘Pietà ell aufli belle 
qu’elle eft nouvelle : car , quoiqu’il n’y 
ait rien d’ajouté aux Soufrances mêmes 
de J es u s-C h r i s t , la vue prefente d’un 
grand clou crochu, dont fes pies avoienc 
été percés , aiguillonne l’Imagination , & 
la frape d’un certain friffon d’horreur, 
qu’elle n’avoit point encore refl’enti. Le 
torrent fubit de larmes, que l’Ange ré- 
pand , exprime l’imprelîion que fait fur 
lui la vue d’un inflrument fi indigne, & 
li cruel. Cette Expreffion elt julte & 
belle ; mais elle n’a rien qui ne foit ordi- 
naire ; au-lieu que celle de la Vierge a 
du Sublime. Comme elle doit être beau- 
coup plus touchée , elle fe jette à terre 
fout de fon long , fans favoir ce qu’efîe 
fait, & cole fon vifage contre la tête de 
fon Fils. La vue du Corps a voit déjà 
çxcité toutes les pallions , qu’un tel objet 
pouvoit produire dans la Mère & dans 
Jes Anges : 


s le vjuide a encore 
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penfé à un nouvel expédient , à cette » R®**« 
circonltance du clou qui porte toutes ces 
pallions à leur plus haut degré, & qui en 
même tems infpire une pitié & une indi- 
gnation , qui peut-être n’y étoient pas 
auparavant ; & par ce moïen-là , il fait a- 
gir tous les relTorts de la mifère à la fois. 

Il y a, dans ce Palais, un grand nom- 
bre de beaux Tableaux, fur- tout de ■ 
Charles Maratti, même de fes , 
meilleurs Morceaux ; & d’excellens Pay- 
fages du Poussin, de Claude Lo- 
r a 1 n , de Salvator Rosa, &c. 

Les Capucins. 

S. Michel qui combat le Démon, peint 
parle Guide (*). On prétend que le 
Peintre , pour reprefenter le Diable qui 
ell fous le Saint, a tiré le Cardinal P a aï- 
fil 1 o , qui devint Pape enfuite : on fait 
du moins, qu’il avoit une haine allez 
grande contre ce Prélat, parce qu’il avoit 
parlé mal de lui. (Quoiqu’il en foit , le 
Guide fe plaignit du tort qu’il préten- 
doit qu’on lui faifoit par cette Hiltoirei 
& il jura, qu’il n’en avoit pas eu la moin- 
dre penfée , lorfqu’il peignit le Diable ; 
parce qu’il n’auroit pas eu la témérité 
d’afronter un li grand Homme, dans un 
Nn 4 Ta- 

(*) Oa en voit une Eftampc, gravée par B iluu, 
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• Tableau qui devoit demeurer à Rome. 
11 ajouta, qu’il étoit bien vrai , que loti 
but étoit de faire le Diable aufli def- 
agréable & aufli afreux qu’il avoit peint 
l’Arcange aimable; mais que, fi par ha- 
zard , cette Figure reflembloit au Car- 
dinal , ce n’éioit pas à lui qu’il faloit en 
imputer la faute , mais feulement à la 
laideur de ce Prélat (*). Le Diable de 
ce Tableau n’elt pas d’une Idée convena- 
ble au Sujet. Le Guide auroit dû lui 
donner au moins un Air de conléquen- 
ce ; mais il l’a fait inlipide. L’Arcange 
elt de la dernière perfeêiion : il a cette 
légèreté qui fe trouve dans l’ Apollon du 
Groupe de' Bernin, de la Villa Bor- 
ghefe\ & fes teintes font d’une beauté & 
d’une propreté achevée. 11 a l’Air tout- 
ii-fait célelte ; mais malgré cela, je ne 
trouve pas qu’il convienne parfaitement 
au Sujet. 11 elt vrai , qu’on lui remarque 
un zèle ardent ; mais il elt mêlé de quel- 
que chofe d’éféminé, qui ne s’acorde 
avec l’Aftion prelente. 11 auroit dû être 
compofé de force & d’autorité, comme 
celui du Tableau de Raphaël, que le 
Roi de France a fur le même Sujet, au- 
lieu qu’il a le regard aulfi doux & aufli 
bénin que celui d’un Ange , qui acom- 
pagne la Vierge à Ion Ajj'omption. 

Voici 

(*) Voïcz Maltasi a, Part, ir, pag. 3$, ' 
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Voici un Fragment d’une Lettre queiRoM 
le Guide écrivit au Maître-d’Hôtel du 
Pape Ukbain V 111 . lorfqu’il lui en- 
voïa ce fameux Tableau, qu’il avoit fait 
par ordre du Cardinal François Bar- 
ber in, Neveu de ce Pontife. C’ett 
à-peu-près pour la meme fin qu’une au- 
tre que Raphaël écrivit au Comte 
Balthasar Castiglione, pour la 
Galatée : Vorret haver havuto perte Llo 
angeltco , e forme di Paradifo , per for - 
inar P Arc ange lo , e vederlo in Cielo , mà 
20 non ho pot ut 0 Jalir tant alto , e in va- 
7 io l' ho ricercato in terra , (1 che ho rï- 
guardato in que lia forma che ne II' ldea 
mi fono flabilita. 

Ce fameux Tableau , de même que 
quelques autres Pièces de ce Maure, 
n’ert peint ni fur la toile, ni fur le bois, 
mais iur du tafetas. Je ne fai s’il y en a 
d’autres qui l’ont imité; mais ce qui don- 
na lieu à cette nouveauté ce fut l’acci- 
dent fuivant. Les ‘Dominicains de Po- 
logne aïant eu ocalïon de déplacer un 
vieux Cercueil , pour le mettre dans un 
autre endroit de leur F.glife , loriqu’ils 
l’ouvrirent , ils trouvèrent le corps tout 
entier; mais dès qu’ils voulurent le tou- 
cher , il tomba en poufîière , de meme 
qu’une verte de toile, & il n’y eut qu’un 
habit de foie qui. demeura ferme; de lor- 
te que le Guide aïant , par ce moïen- 
' ' Nn 5 là; 
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là, une preuve convaincante que la foie 
eft moins fujette à la corruption que la 
toile, réfolut de peindre à l’avenir fes 
Tableaux les plus confidérables , fur une 
efpèce de tafetas groflier moeleux & 
ferré , qu’il faifoit faire exprès pour 
cela (*). 

La Communion de S. Jérôme , peinte 
par Dominiqjuin (|). Les Remar- 
ques que Bellori a faites fur ce 
Tableau (|) font fi excellentes, que je 
n’entreprendrai pas d’en faire un exa- 
men régulier après lui , comme je ne 
l’ai pas fait non plus fur un autre du mê- 
me Sujet , par Augustin Carache, 
chez les Chartreux de Bologne. Mais, 
en échange , je tâcherai de faire de ces 
deux Pièces un parallèle aulli jufle qu’il 
me fera poflible, en y ajoutant quelques 
Remarques de mon cru , fans répéter 
celles de Bellori. 11 n’y a perfonne, 
pour peu de connoiflance qu’il ait de ce 
que les Italiens apèlent Virtîi , qui n’ait 
entendu parler de ces deux fameufes Piè- 
ces de Peinture , & des louanges qu’on 
leur a données. Elles ont eu dès le com- 
mencement leurs Partifans, dont les uns 
ont préféré celle de Carache, &les 
autres celle de Dominiqjuin. 

Il 

(*) Voïcz Malvasia, dans la Vie du G wi de. 
Binon raconte la même choie, dans fa Vie M. S. 

(t) L’Eftampe en eft gravée , par C. Testa 4 
‘ Hit dt i Putori t &c. pag. 304. 
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Ilfautfefouvenir,qu’AuGusTiN Ca-» b.o«*, 
hache s’étoit déjà emparé de ce Sujet, 

& qu’il s’en étoit aquité avec grand a- 
. plaudifïement ; de forte que Domini- 
on in a eu le defavantage d’être obligé 
de prendre les penfées dont Ion compé- 
titeur ne s’étoit point avifé, ou qu’il avoit 
rejettées, & qui vrai-femblablement n’é- 
toient pas les meilleures, ou bien de le 
copier, ou du moins paroître le faire. 

La nature du Sujet le conduiioit nécef- 
fairement,en quelques ocafions,à une fi 
grande rell'emblance, qu’on l’a prifepour 
une Imitation ; & le fuccès qu’avoit eu 
Carache l’obligeoit de l’imiter éfe&i- 
vement en d’autres, ou bien de faire , k 
la place de fon invention, quelque chofe 
de pire; de forte qu’au-lieu de l’acufer, 
comme on a fait , d’être plagiaire , on 
auroit pu le blâmer de ne l’avoir pas été 
davantage ; ou du moins il auroit dû 
s’être écarté plus avantageufement pour 
fon Tableau qu’il ne l’a fait. Il auroit pu 
prendre la même Penfée générale , & 
en changer les circonftances, & les Ex- 
prefîions qui lui donnoient un champ 
afTez libre, comme auffi la Manière, 
le Coloris , & le Clair-Obfcur : éfec- 
tivement s’il s’étoit trouvé plus habile 
homme pour l’Invention qu’AuGus- 
TiNjC’eft en cela qu’il auroit dû réüffir; 
piais cela n’étant pas , tout ce qu’il pou- 
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voit faire de mieux de fon propre fond 
devoit néceflàirement contribuer à pro- 
duire un éfet tout contraire. 

Il eit vrai, que le Saint e£t dans la mê- 
me pofition generale , aufli-bien que le 
Prêtre; mais il y adegrandschangemens 
dans les particularités. Ce Saint eft, 
dans Ja Pièce de Dominiquin, beau- 
coup plus foible, que dans celle; de C a- 
r a c h e ; ce qui elt un changement con- 
fidérable. Mais il s’agit de favoir, le- 
quel de ces deux Maîtres a fait le meil- 
leur choix? Dans le Tableau de Cara- 
che, le Saint fait fa dernière Prière 
d’humiliation ; il a les mains croifées fur 
fa poitrine, pour recevoir l’Hoftie, que 
le Prêtre tient des deux mains , en fe 
panchant vers lui , & en atendant le mo- 
ment qu’il loi t prêt à la prendre. Le 
Saint fuporté par fes Moines fait fes der- 
niers éforts , & regarde le Sacrement a- 
vec beaucoup de zèle & d’ardeur ; ce 
qui dirige l’efprit à cette grande circons- 
tance , & le tient atentif à ce qui fait le 
Sujet du Tableau. Dans celui de Do- 
miniquin, il femble que le Saint va 
expirer, & qu’à peine il s’aperçoit de ce 
qui fe paflè , comme on le remarque à 
fes bras , qu’il laifTe pendre négligemment, 
à fes doigts étendus & féparés les uns 
des autres, à fes orteils retirés, à la lan- 
gueur de tout fon corps , & fur-tout à 
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fes yeux enfoncés & mourans, & à l’Air 
entier de fon vifage. Ce feroit-là l’Ex- 
preffion la plus julte du Monde , fi l’on 
pouvoit concevoir qu’il a déjà reçu l’Hof- 
tie ; mais il femble qu’il a trop diféré de 
participer à ce Sacrement, & l’on craint 
qu’il n’expire avant qu’on ait pu le lui 
adminiltrer. Auffi le Sous-Diacre, qui 
tient le Vin , paroît avoir de l’inquiétu- 
de : il s’avance pour être prêt à le lui 
donner, d’abord qu’il aura reçu le Via- 
tique. Mais , dans la Pièce de Car a- 
che, ce Miniltre atend le moment avec 
plus de tranquilité & de bien-féancc; il 
couvre la Coupe de fa main ,& élève les 
yeux avec beaucoup de dévotion & de 
modeftie. Ajoutez à tout cela , que, 
dans celle de Dominiquin, toutes les 
Figures , qui font autour du Saint , ou 
pleurent, ou du moins font fort en peine 
de lui, fans faire atention à la principale 
circonltance , qui eit le Sacrement. Il 
n’en elt pas de même dans celle de Ca- 
rache, où la ^Dévotion eilje Caractè- 
re prédominant. C’eft en cela que D fl- 
irt iniq_uin a abandonné la route de fon 
Compétiteur , pour réiinir , comme il 
paroît , toutes fes forces dans un feul 
point, qui eft la CompaJJion : mais, par 
ce moïen-là , fon Tableau reprefente plu- 
tôt S. Jérôme mourant, que la Commu- 
nion de S. Jérôme. 
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Ce n’eft pas qu’AuGUSTiN n’excite 
la compaffion , autant qu’il en faut , 
pour s’acommoder naturellement , & 
d’une manière aifée, aux Images de Dévo- 
tion qu’il nous prefente ; mais une Pen- 
fée également belle , heureufe & nou- 
velle qu’il a , c’eit le vieux Lion , le 
confiant & fidèle compagnon du Saint 
qui s’aproche de lui, léchant la plante de 
fes piés ; il le carelîè avec une de fes pâ- 
tes & l’échaufe autant qu’il en eft capa- 
ble. Cette petite circonltance adoucit 
l’Imagination ,& la remplit de tendreiTe: 
ajoutez à cela, qu’un Sujet qui n’eil pas 
capable de Dévotion ne pou voit expri- 
mer fon amitié autrement. Domini- 
qjuin ne pou voit fe fervir de cette Pen- 
fée, parce quelle étoit déjà prife; mais 
il s’en elt imaginé une autre :c’dt de faire 
une Femme dévote , déjà un peu avan- 
cée en âge , qui fe traine fur les mains 
& fur les génoux,pour baifer la main du 
Saint agonifant. La première Penfée 
fur-tout a quelque choie d’heureux , & 
il n’y a point de doute, qu’elle n’ait don- 
né ocalion à celle de Dominiqjuin , 
qui ell pareillement fort belle. 

Une autre variation qu’il a imaginée, 
mais, à mon avis, avec moins de fuccès, 
c’elt que, comme la Scène de cette Ac- 
tion, dans l’un & dans l’autre Tableau, 
elt dans une Eglife que S. Je'rôme a 

fai# 
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fait bâtir pour fes Moines , au-deflûs de* 
la Sainte Grote , où J e's u s-C h r i s t eft 
né à Betblèhem , circonftance qui apar- 
tient nécefl’airement à l’Hiftoire , Au- 
gustin a environné le Saint de fes Moi- 
nes , au-lieu qu’il n’y en a pas un , dans 
toute la Pièce de Do mini qui n. Le 
Saint eft fuporté feulement par deux jeu- 
nes Hommes , qui , à les voir, ne lèm- 
blent pas avoir le moindre droit à unO- 
fice de cette conféquence, dans le Ta- 
bleau. En un mot, il meurt ici entre une 
troupe d’honnêtes-gens à la vérité, & fort 
compatiflans,mais qu'il ne connoît point 
du tout; au-lieu que, dans celui d’Au- 
gust in, il eft au milieu de fes Moines, 
qui ont tous relation avec lui , comme 
lui avec eux. C’eft-là le vrai-femblable; 
car qui pouroit s’imaginer , que fes Re- 
ligieux voulurent laiiîcr cet emploi à des 
étrangers? 

D’ailleurs, DoMiNiQUiNa retranché 
la Torche , dont Augustin a fait une 
circonftance fi confidérable , que le Moi- 
ne qui la porte fait la troifième Figure. 
Cela convient fort au Sujet , de même 
qu’une Croix que le même fait tenir à 
un Sous-Diacre fur fa poitrine, précifé- 
ment devant le Saint. Dominiquin 
n’a rien mis de confidérable à la place 
de ces deux Figures. Augustin avoit 
mis derrière le Saint, dans un coin delà 

Pie- 
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u«ub Pièce, un Homme avec un Turban, pour 
marquer que la choie étoit ai rivée en 
Orient : on voit aufli cet Homme dans 
celle de Domimquin, & dans la mê- 
me place. Il efl vrai pourtant, qu’il n’eil 
qu’un Speftateur oitif; au-lieu que celui 
d’ Augustin témoigne de la pitié & 
de la dévoiion. 

Le Comte Malvasia (*) a aufli 
fait un parallèle de ces deux Communions, 
d’AuGUSTiN C a r a g h e , 6t de Do* 
mini qju t n ; mais il examine celle de ce 
dernier à la rigueur , quoiqu’il dife en 
même tems , que le Poussin & An- 

• drb'Sacchi avoient coutume de l’é- 
galer à la Transfiguration de Raphaël,’ 
& que Sacchi ne failoit point de difi- 
culte de la lui préférer. 

L'Eglife de S tc . Marie, 

Trafievere. 

Domimtjmn. L'AJfomption de la Vierge , aufli du 
Do mi ni qu in. C’ell , à mon avis, la 
meilleure Pièce que ce Maître ait faite 
à Rome , ians en excepter même le S. Jé- 
* r<?07*?,dont nous venons de parler ;quoi- 

qu’à la vérité il foit dificile de donner 
une décifion pofitive (ur leux Tableaux,' 
dont les Sujets iont fi diférens l’un de 

* l’autre.’ 

(•) Voïez Feljina Pittrict, Part. IV. pag. 318. 
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l’autre. II eft certain , que l’Exprefîion ï Aon»; 
de S. Jérome pénètre le cœur , autant que 
la lueur de Gloire qui environne la Vier- 
ge , fon Air majellueux , fa joie acom- 
pagnée de modellie , & l’empreflement 
des Anges à la fervir ,frapent l’Imagina- 
tion. L’une excite la pitié, autant que 
les autres infpirent le raviflemenc & le 
refpeft. La Vierge ell dans le milieu 
■ d’un vafte Plat-fond doré ; & pendant 
que rien ne divertit l’atention du Spec- 
tateur, il femble qu’elle le coule infenfi- 
blement en haut, & qu’elle fe va perdre 
dans le Ciel de Gloire qui l’environne. 

Tout y ell éclatant, au- lieu que dans le 
S. Jérôme tout ell mélancolique. Mon 
Père ale Delfein original de MAJfomption, 
fort fini & capital. 

Villa Aldobrandini* 

TTu Trince Pamfilio (*)j 

Le Mariage (T Aldobr an dtni : c’eltune ***** 
Peinture antique à Frefque.fort connue 
par l’Eftampe de PietroSanta Bar- 
fôLi (f). Il ell inféré dans la muraille, 
àu-dedans d’une Maifon de plaifance , qui 
Tome 111. O o efl 

, ( * ) Le Prince D. Camille Pamfilio, Neveu 
d’ Innocent X. avoit époufé Donna Olympia 
Aldobrakdina, Nièce de Cle'menï VIIL 
(t) Voïez VAdmiranda, N°. 61. & 6 z. 
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UoMt. eft dans le Jardin , & qui a été bâtie ex- 
près pour cela : les Figures font d’envi- 
ron un pié de haut. J’ai vu une petite 
Diflerrationmanufcritedu Père Resta, 
Romain fort curieux ; où il tâche de prou- 
ver , iinon démonllrativement , du moins, 
à ce qu’il croit , avec vrai-femblance, 
que cet Ouvrage ett d’un Peintre Grec , 
& même d’A pelle , qui félon lui , a 
été à Rome. Les preuves qu’il en apor- 
ie font, que, quand on le trouva fous le 
Pontificat de Cle'ment VIII. envi- 
ron l’An 1600. les Antiquaires jugèrent 
qu’il avoit bien deux mille ans ; ce qui 
le raporte au tems d’A pelle, où la 
Peinture étoit peu connue â Rome ; de 
forte qu’il faut que ce foit l’Ouvrage d’un 
Etranger , qui ne pouvoit être autre 
qu’un Grec ; & comme A pelle a été 
dans cette Ville , & que la Pièce ell di- 
gne de lui , il conclud que c’ell ce Maî- 
tre qui l’a faite. Je montai fur une é- 
chèle , pour confidérer cette Peinture 
de près, comme j’avois fait de loin. Les 
Ombres en font toutes hachées avec le 
pinceau ; ce qu’on remarque aufli aux 
Ouvrages de Raphaël, dans le Vati- 
can , & aux Cartons de Hamptoncour. 
Au-refte , les Contours des Figures ne 
font pas toujours bien déterminés , ni' 
même avec grâce, non plus que les plis 
des Draperies. Pour ce qui eit du Co- 
loris, 
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loris, quelque beau qu’il ait pu avoir été 4 
autrefois, il efl fi terni , qu’il n’en refie 
aucune beauté. Les Draperies en géné- 
ral font de foie changeante , d’une belle 
variété de Couleurs ; qui aiïurément ont 
toutes été fort gaies & riantes. Les 
Femmes qui jouent des Initrumens , à 
l’un des bouts , font prefque éfacées. 
Les Airs des Têtes n’en font pas excel- 
lens , à les voir de près : les Jours & les 
Ombres n’en font pas dillinéls , mais 
confus ; au-lieu que de loin le Clair- 
Obfcur paroît mieux, & les Airs en font 
agréables , de même que la plupart des 
Attitudes. On l’apèle communément le 
Mariage Grec , foit parce qu’on a cru 
qu’il en reprefentoit un éfedivementj 
ou parce qu’il a été fait par un Maître 
de cette Nation. On ne fauroit dire au 
juile , fi l’Ouvrage efl Grec , ou s’il efl 
Romain ; mais il ell certain, qu’il repre- 
fente un Mariage Romain (*). 

Frédéric Zuccaro, dans fon 
Idée imprimée l’An 1607. (t) dit, qu’on 
avoit déterré ce Morceau quelques Mois 
auparavant, fur le Mont de J 1 ". Marie Ala- 
jettre , qui ell F E/quilin^w lieu où étoient 
autrefois lesjardins de Me'ce'ne; qu’il a 
été un des premiers qui l’a vu , qu’il l’a lavé 
Où 2 & 

(*) Voïez Montfaucon, Antiq.Explic, Tom.IH, 
pag. 22.0. 

(t) Liv. II. pag. 37. 
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à Rome. & nettoie lui-même fort foigneufement» 

& l’a trouvé aufli-bien confervé & auffi 
frais que s’il venoit d’être fait ; & que 
c’eft lui qui eft la caufe qu’on l’a tran- 
fporté à l’endroit où il eft à-prefent. 11 
ajoute , qu’il étoit entouré o’un Fefton 
de pampres , comme d’une efpèce de 
quadre. 

Pour ce qui eft de la notion que le 
Père R e s t a a du voiage d’A p e l l e à 
Rome , & fur laquelle il fait gloire d’é- 
tablir fon opinion , il l’a tirée de San- 
d r a rt , qui cite, à cette ocafion ,C h a r- 
les Vermander, qui, à ce qu’il dit, 
l’a prife de Pline î mais , comme cet 
Auteur n’en dit pas un mot, tout ce rai- 
fonnement tombe de lui-même. 

Bellori, dans fa Préface fur le Sé- 
pulcre des Nafonietis , dit, que cet Ou- 
vrage eft du bon tems de Titus, & 
qu’il aproche beaucoup du goût de Ra- 
phaël, comme on le peut voir,ajoute- 
r-il , par le Tableau même , & par l’E- 
ftampe de P. Santa Bartoli. Ce- 
pendant , il eft certain qu’on ne fauroit 
juger , par aucune des Eftampes de ce 
Graveur, du goût de l’Ouvrage, fur le- 
quel elles font faites ; parce qu’il avôit 
toujours fa Manière particulière, & qui 
fe faifoit fentir également par-tout, dans 
ce qui fortoit de fes mains , témoin les 
Eftampes qu’il a faites d’après le Virgile 
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du Vatican, qui eft en lui-même un Ou- \ h#m* 
vrage exécrable ; & je fuis perfuadé que 
ceux qui verront le Tableau dont je 
parle, trouveront que BELLORiluia 
fait trop d’honneur. Mais de dire, que 
la Pièce en queition eil du Siècle de 
Titus, on n’en fauroit juger que par le 
goût, parce qu’elle n’a été trouvée dans 
aucun Edifice connu. 

Quoiqu’il en foit,c’eft l’Ouvrage le plus 
confidérable que nous aïons des Anciens, 
en fair de Peinture, bien-que cenefoit, 
pour ainfi dire, qu’une Efquiflè , encore 
d’une Main inconnue: de forte que nous 
fommes trop peu pourvus de matériaux, 
pour pouvoir juger fainement de ce qu’a 
été la Peinture Antique. Mais ileftplus 
que vrai-femblable , qu’elle étoit tout au 
moins égale à la Sculpture de ces heu- 
reux Siècles, pas raport à l’Invention, à 
l’Expreflion , au Deiïein , & au Mani* 
ment. 

il ne fera pas hors de propos d’exami- 
* ner un peu, à cette ocafion, comment 
nous fommes pourvus, en fait de Sculp- 
ture, pour connoître avec certitude ce 
que les Anciens ont fait de plus excel- 
lent. Comme nous ne faurions décider 
de ce qu’ils ont fait dans la Peinture, 
par le peu qui nous en refte , non plus 
qu’on pouroit faire d’une Bibliotèque qui 
auroit eu le malheur de faire naufrage , 

Oo 3 par 
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mb. par un ou deux Volumes, que les vagues 
auroient pouffés fur le rivage: de même 
aufli nous ne pouvons juger de la Scul- 
pture des Anciens , qu’à proportion du 
nombre des Morceaux qui on iainfécha- 
//,& qui ont été confervés jufqu’à nous 
par hazard. 

Je fai, que l’opinion la plus commune efl, 
gue nous avons les meilleures Statues des 
Anciens : c’eft aufli ce qu’un Auteur 
François de notre tems , homme très 
ingénieux, dit en termes exprès, dans un 
beau Chapitre (*) , où il fait un détail 
de ce qui nous relie de la Peinture An- 
tique : il dit fort judicieufement, que 
nous ne pouvons porter aucun jugement 
fur ce que les Anciens ont fait dans cet 
Art , fi nous le comparons avec les Ou- 
vrages des Modernes: mais , ajoute-t-il,' 
Nous pouvons bien comparer la Sculpture 
Antique avec la Nôtre , parce que nous 
fommes certains d'avoir encore attjour- 
dlhui les Chefs-d' œuvres de la Sculpture 
Grèque; c’eft- à-dire, ce qui s' eji fait de ' 
plus beau dans l' Antiquité : & un peu 
plus bas ; Mais ce qu'il y avoit de plus 
précieux dans la Grèce avoit été aporté 
à Rome,£ü> nous fommes certains d' avoir 
encore aujourd'hui les plus beaux Ouvra- 
ge* 

(*) Refit xiotii Critjiuts fur U P refit ry fur la Peinturt. 
iTom. L Sec. 38, * 
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ges , qui fujfent dans cette Capitale dm 3,0 uu 
Monde, il n’alégue , pour tout Exem- 
ple, que {'Hercule de Farnefe , & le Lao- 
coon , dont il dit que Pline a fait une 
Défcription exafle , de même que des 
endroits où ils ont été trouvés ; & que 
cet Auteur aftiire, qu’on les confidéroit 
comme les plus beaux Morceaux qu’il y 
eût. 

Il faut néceflai rement qu’il y ait eu de 
l’erreur , par raport au premier de ces 
Exemples ; parce qu’il eft certain que 
Pline n’a fait mention , nule part, de 
X Hercule de Famé je , ni de fon Auteur, 
Glvcon*! 'Athéniens & pour ce qui 
eft du Laocoon , cet excellent Ecrivain 
avoue lui- même , qu’il y a des Antiquaires 
des plus confidérables, qui doutent que 
ce foit le même que celui dont Pl ine 
parle. Fulvius Ursinus,1c plus far 
vant de tous les Antiquaires, donne mê- 
me des raifons fi fortes pour le prouver, 
qu’elles portent le dofte Montfau- 
c o n à dire , qu'elles afoiblijfent extrè-; 
mement, pour ne pas dire qu’elles ren- 
verfent entièrement l'opinion qu’on a 
eue, que c’eft le véritable (*). 

Voici fes principaux Argumens. II 
prétend que la place , où l’on a trouvé 
ce Groupe, n’eft pas la même que celle 
O o 4 du 

(*) Voïez fon Journal, pag. n8, 119. Si 447. 
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inouï, du Laocoon de Pline: qu’on avoifc 
trouvé des Pièces d’un Serpent qui apar, 
tenoit au Laocoon , dans la place même 
que Pline décrit; & enfin, que ce 
Groupe eit de deux pièces de Marbre, 
au-lieu que Pline allure, que celui 
dont il parle étoit d’une feule; c’eft mê- 
me la feule particularité dont il fait men- 
tion. Or cette diférence elt fi évidente, 
que Michel-Ange la découvrit d’a- 
bord qu’on déterra le Groupe; comme 
cela paroît par une Lettre que Ce'sar. 
Trivulci, Frère du Cardinal de ce 
nom , écrivit de ce tems-là àPoMPONE 
fon autre Frère. La Lettfe eft très-* 
curieufe, & elle roule toute fur le Sujet 
du Laocoon. On la voit dans la Collec- 
tion de Marqjuard Gudius. 

On peut ajouter aux Argumens de 
FulviusUrsinus, que Boissard 
parle d’un Fragment d’une Figure de 
Laocoon , dans la Maifon de Meflire 
M a r 1 o de’ Macaroni, à Rome ; c u* 
jus arttficium fummoperè laudat M. A n- 
gelus (*). 11 parle encore de la Tête 
d’un Laocoon dans le Palais Maffei (f) 
arùjicïofijjïmum caput : & Aldroant 
dus (£) dit de cette Tête, qu’elle ref- 
femble parfaitement à celle du Belvedere. 


(*) Toftlog. pag. 84. 

(t) Pag- 74- 

(t) Statut di Roma, pag 141, 


t 
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11 fe peut facilement, que les Pièces de* rom*; 
Serpent de Fulvius Ursinus ontapar- 
tenu au même Groupe que les Fragmens 
que je cite. Ce feroit-là le véritable 
Laococn de Pline, trouvé dans la mê- 
me place , & qui a pu être d’une feule 
• pierre. Mais, fans nous arrêter à com*i 
batre un Auteur particulier , quelque 
considérable qu’il foit , je crains fort 
qu’après tout, on ne trouve que nous 
n’avons pas les meilleurs Ouvrages des 
Anciens, en fait de Sculpture, & qu’ils 
ne foient perdus & ruinés depuis long- 
tems. 

Tout le monde convient, tant fur l’au- 
torité des Ecrivains, que par la grande 
vrai-femblance de la chofe, que prelque 
toutes les Pièces les plus excellentes dans 
ce genre ont été aportées de Grèce à 
Rome :6c je m’en vais faire voir, quepar 
la fuite , une grande partie en a été ôtée, 

& quelles font ruinées ; & que celles 
qui y font reliées, foit par accident, ou 
à deflein , ont éprouvé le même mal- 
heur. ' 

Il eft fur, que Constantin & fes 
Succedeurs ont dépouillé Rome de fes 
plus beaux Ornemens, pour en enrichir 
la nouvelle Ville , félon le témoignage 
de Libanius (*) & de divers autres 
Oo 5 ; Au- 

(*) Orat. z. 44 Thbodosiüm. 
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uoki, Auteurs; mais, quand perfonne ne l’au- 
roit dit , à-peine pouroit-on en douter. 
D’ailleurs , on tranfporta de Grèce & 
d 'AJîe à Confiant inopée un grand nombre 
de Statues, & d’autres Ornemens, qui 
n’avoient jamais été à Rome , comme 
plufieurs Ecrivains nous l’a prennent. 

Sans parler de plufieurs raifons que 
divers Auteurs en aportent , Cedre- 
nus en donne deux fort remarquables 
de la déltrudlion de celles qui y ont été 
tranfportées: l’une elt, que fous le Rè- 
gne de l’Empereur Basiliscus (*), 
environ 1 70. ans après la fondation de 
Confiant'tnople , il arriva un Incendie, 
qiii confuma cette partie du Palais , où 
étoit renfermée la Colleftion des Statues 
antiques , parmi lefqqelles il nomme en 
particulier la Vénus Gnidïenne de P r a- 
* x 1 t e l e , la Junon Samienne de Ly- 

si ppe , la Minerve Ly$dienne , le Ju- 
piter de Phidias, que Pericle a- 
voit dédié au Temple de Jupiter Olim- 
pien,tk un autre Jupiter à b même Phi- 
dias, qui ont tous péri avec le relie de 
cette belle Collection. 

Quelque tems après il arriva encore 
un autre incendie, comme on le lit dans 
cet Auteur (f), qui conluma la meilleure 

partie 

(*) Cedrsnus, Annules, Edition Roule de l'arit 

1647. pag. 35I. 

(t) Ibid. pag. 3 6p. 
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partie de la Ville, avec les Bains de 1 rom*. 
Zeuxippe, où, félon lui, on avoit 
raflémblé les plus excellens Morceaux 
de tous les Siècles, en fait de Sculpture, 
tant en Marbre qu’en Bronze. En un 
mot , il dit , que cet Incendie détruilit 
tous les Ornemens de la Ville, qui avoienc 
échapé au premier. 

Pour ceux qui ont été détruits à def- 
fein (ce qui s’elt fait fur-tout à Rome . 
parce qu’il ne paraît pas qu’on le fervît 
de ces Ouvrages de Sculpture àConJïan- 
tinople, fi ce n’elt pour l’Ornement , à 
caule que le Cbriftianifme commençoit 
à s’introduire de ce tems-là dans l’Empi- 
re) il eft certain que plulieurs Princes 
s’éforcèrent à l’envi , de marquer leur 
zèle pour la nouvelle Religion, à démo- 
lir les Temples, à brifer les Statues, &, 
autant qu’il leur étoit poflible, à ruiner 
tout ce qui avoit fervi , & qui fervoit 
encore d’inftrument à l’Idolatie des 
‘Païens. Je ne parle pas ici des Icono- 
clajies\ car ils étoient fur un autre pié, 
en ce qu’ils détruifoient d’autres efpèces 
d’images ; c’elt-à-dire , celles dont les 
Chrétiens fe fervoient dans le Culte Di- 
vin. 

L’Empereur The'odose le Grand, 
qui a régné environ cent ans après Con- 
stantin, n’avoit rien tant à cœur que 
de ruiner par-tout , & particulièrement 

à Rome , 


Digitized by Google 


588 des Statues, Tableaux, 

à*.oni. à Rome , tout ce qui s’apeloit Idole, 
C’elt pourquoi S. Jerome, qui vivoit 
de fon tems, dit, que tous les Temples 
du Capitole étoient entièrement dégar- 
nis d’idoles , & à moitié ruinés. Ce- 
pendant , ce Prince n’avoit pas laifl'é de 
conferver celles qui étoient les plus re- 
marquables par leur travail. Mais, après 
fa mort , fes Fils Arcadius & Ho- 
norius ordonnèrent de détruire, fans 
aucune réferve , généralement toutes cel- 
les qu’on trouveroit. 

Après ces Evènemens , le peu qui a- 
voit échapé à leur zèle aveugle fut en- 
fin ruiné, par les ordres d’ALARic, 
qui immédiatement après, & fous le Rè- 
gne du même HoNORius&deTn e'o- 
dose le Jeune y prit cette Ville, lafaca- 
gea pendant trois jours consécutifs , cher- 
cha foigneufement tout ce qui s’y trouva 
dans ce genre , & le détruilit entièrement 
par la raifon même que les ‘Païens , qui 
étoient reftés à Rome , avoient rendu 
des honneurs particuliers à ces Idoles, 
dans l’efpérance qu’avec leur fecours ils 
obligeroient Al a aie àdever le Siège 
de devant cette Ville. 

Mais, malgré toutes ces Perfécutions, 
on ne put encore venir à bout de les 
exterminer toutes; car, après les Défo- 
lations d’O do acer & de Totila, 
qui avoient fuivi la route d’ALARic, 
. en 
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en facageant & pillant cette miférable nu*** 
Ville , Genseric trouva encore de 
quoi charger plufieurs Vaiileaux des Ou- 
vrages de Sculpture , mais qui périrent 
tous fur mer. Enfin , après tous ces dé- , 
gats , l’Empereur C o n s t a n s JI. fe fai- 
lit de tous ceux de ce genre ; qui fe 
' trouvèrent fous fa main; car il s’entrou- 
voit encore, tant étoit grand le nombre de 
ceux qui avoient été difperfés par-tout , 
dans les endroits particuliers ou pu- 
blics. Il les tranfporta en Cilicie , où il 
fut afTaffiné, de forte qu’ils furent en proie 
aux Sarazins, qui ne les poflédèrent pas 
long-tems , puifque ceux-ci eurent le 
malheur de périr pareillement fur mer. 

On pouroit raporter beaucoup d’au- 
tres preuves de cette efpèce ; mais celles 
que nous venons d’aléguer peuvent fu- 
fire , pour faire concevoir ce qu’eft de- 
venue la quantité innombrable de Statues 
Antiques , dont les Auteurs font men- 
tion. On comprendra aulfi fort facile- 
ment le peu de foin qu’on a pu avoir, 
dans ces tems fâcheux , d’en conferver 
les meilleurs Morceaux ; de forte que la 
petite quantité qui nous en reftq n’a é- 
chapé , que par un grand hazard , au 
malheur des autres ; & que par confé- 
quenr, il n’y a aucune aparence que ce 
foit justement les plus excellentes Piè- 
ces qui aient eu ce bonheur. 


Après 
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a Home. Après tant de dégâts arrivés , ou par 
accident , ou à dellein , loin de croire 
que nous puiffions avoir les meilleurs 
Ouvrages de Sculpture, on pouroit, au 
contraire s’étonner de ce t^ue nous avons 
encore l'avantage de pofl'éder ceux qui 
exittent aujourd’hui. 11 faut , fans dou-. 
te , que cela vienne du grand nombre 
qu’il y en avoit , ce qui étoit un éfet dé 
l’eftime que les Anciens faifoient des Ou- 
vrages de cet Art , non-feulement parce 
qu’ils fervoient d’Ornemens , & qu’ils 
étoient durables, mais aufli parce qu’ils 
étoient utiles dans la Religion & dans la 
Politique. 

Mais ce n’elt pas feulement des deux 
Arts, de la Peinture & de la Sculpture, 

• que nous ne pouvons juger avec certitu- 
de,jufqu’à quel point les a voient portés 
l’adreflè & l’induftrie humaine de l’An- 
tiquité ; les Ecrits mêmes des Anciens 
ne nous ont pas été tranfmis dans le de- 
gré d’excellence où ils ont été dès le 
commencement , quoique la chofe eût 
pu fe faire plus facilement ; parce qu’on 
ne leur a pas fait la guerre directement 
& en particulier , quoiqu’à la vérité ils 
n’aient pas été tous exemts d’ataques. 

Qui fait ce qu’HoMERE auroit fait, 
s’il avoit lui-même raflemblé fes Pièces 
détachées , dans l’ordre où elles font au- 
jourd’hui ? Nous ne fommes pas même 

alîu- 
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aflurés , que ce que nous avons de lui,* & 
dans la forme où il eft ,foit ce qu’il a été 
dès le commencement. Mais , c’eft-là 
ce qui eft particulier à ce feul Livre, le 
meilleur de tous ceux qui ne font pas 
d’Infpiration Divine. Lesdiférentes Lec- 
tures qui viennent d’ignorance , de 
négligence , ou d’un propos délibé- 
ré, & les autres imperfections que le ha- 
zard a produites généralement dans tous 
les Livres anciens, font des preuves évi- 
dentes qu’ils ne font pas tels qu’ils é- 
toient,en fortant des mains de leurs Au- 
teurs. On ne fauroit dire laquelle de 
toutes ces Leftures eft la véritable , ni 
même s’il y en a aucune qui le foît ; 
quoiqu’à la vérité il y en puifle a- 
voir quelques-unes qui foient meilleures 
que n’ont été les véritables , de même 
que la plupart font affurément moins 
bonnes. D’ailleurs, ils ont eu indubita- 
blement des beautés que nous ne pou- 
vons apercevoir , faute d’une connoiflan- 
ce fufifante des Langues & des Coutu- 
mes des tems, où ils ont été écrits. 

Ainfi , les Livres que nous avons ne 
font guéres autre chofe que ce que font 
des Copies faites après des Statues, par 
de bonnes Mains; & comme ce font les 
meilleurs que nous connoiftions , c’eft 
par cette raifon que nous les admirons r 
& cela arrivera toujours en paieil 

. cas. 
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1 *"*•*• cas.UeftafTez, vraifemblable,quelapluparÉ 
des Statues Antiques que nous admirons 
avec raifon aujourd’hui , ne font qu’un pe- 
tit refie de la grande quantité d’excellen- 
tes Copies faites par des Mains habiles , 
dont les Anciens Ecrivains mêmes font 
fouvent mention , après des Originaux 
bien plus excellens : encore celles-ci ne 
font elles pas d’après les Ouvrages les plus 
fameux , que les Anciens ont le plus vantés 
& dont il ne nous relie pas la moindre mé- 
moire, fi ce n’elt dans leurs Ecrits : aufîî 
n’en avons-nous que très-peu qu’on pré- 
tend atribuer aux Maîtres que les An- 
ciens ont le plus eflimés. 

•On peut dire que, fi nous n’avons pas 
les Ouvrages de Phidias, de Lysip- 
pf. , & de quantité d’autres de ces cé- 
lèbres Sculpteurs de l’Antiquité , nous 
avons au moins des Pierres gravées de 
Pyrgote'le, de Dioscoride, & 
d’autres qui n’ont pas été moins fameux 
dans leur Art (fupofé que les Pierres fur 
lefquelles on lit leurs noms foient vérita- 
blement de ces Maîtres ; car il y a lieu d’en 
douter, comme on le verra tout- à- l’heure) 
& qu’il fe trouve même une fi grande 
quantité de ces fortes d’Ouvrages , qui 
ont plus facilement pu échaper aux injures 
accidentelles, ou préméditées, qu’on a 
lieu de croire qu’il s’en trouve quelques-^ 
unes dans ce nombre, qui font aufîi ex- 

• cellen-> 
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Cellentes qu’il y en ait jamais eu. Efec - 4 R,0H * i 
tivement , il y erî a qui font auiïi belles 
qu’il eit poilible de fe les imaginer ; té- 
moin les Noces de Cnpidon & de C P fyché 
de Mylady Germain, & YHifloirede 
Brutus (£> de Lucrèce de Mylord Duc de 
Devonshihe. Mais il faut fe iouve- 
r.ir que c’elt-là un autre Art , & on ne 
fauroit juger, fur cela, de ce qu’a été la 
Sculpture des Anciens, non plus que le 
poura faire laPoltéritédecequ’auroieni 
été les Peintures de Raphaël , en 
voiant les Mignatures de Don Jule 
Clovîo* fupofé que celles-ci vinfent à 
furvivre aux grands Ouvrages de R a- 

ph A EL. 

Loin que ce que je viens de dire fur 
ce fujet aviliife les Morceaux admirables 
que nous avons le bonheur de poiléder 
de l’Antiquité , il ne fait au-contraire 
que nous les rendre plus précieux & plus ‘ 
utiles. Car , comme le plaifir que nous 
prenons à les voir confite dans les Idées 
également belles & relevées dont elles 
rempliflént notre efprit., il en fera enco- _ 
re plus enrichi, fi nous les portons plus 
haut que ce que nous voions , jufqu’à 
des Objets que nous nous imaginons, 
qui non-feulement pouroient avoir été, 
mais môme qui , fuivant les aparences, 
ont été éfeétivement. 

Tome 111 . P p Ma- 
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Madonna del Popolo. 

‘Dans la Chapelle de la Maifon Rovere. 

fintnmM». Sur le premier Autel, à main droite , 
eft la Nativité, de Pinturicchio. 
Elle eft d’un très-bon goût , & faite a- 
vant que ce Maître peignît laBibliotèque 
de Sienne , qu’il fit fur les Deiîèins de 
Raphaël, comme je le dirai en fon 
lieu. Mon Père en a le Dellein original, 
fait de fa majin. 

La Chapelle voifine, qui apartient au 
Cardinal Cibo, a été peinte par ce 
Maître, dans la même Manière. 

Chapelle Chigî. 

j KifML Toutes les Hifloires & tous les Orne- 

mens font faits fur les Deflèins de Ra- 
‘ .p h a el. Le Tableau de l’Autel eft de 
$£M/««mSe'b astien del Piombo; mais il 
fumi». n’efl pas agréable; & les autres Pièces 
de Peinture , de même que les Ouvra- 
ges de Mo fat que , , font fort médiocre- 
ment travaillées. 

Le Chevalier Dorigny nous a don- 
né les Eftampes des Planètes de Ra- 
phaël qui font au Plat-fond, & qui 
jfont faites en racourci, comme elles doi- 
vent l’être, pour être vues d’en- bas , 
cuoi-qu’il n’en foit pas de même dans 
~ . . fes 
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fes autres Ouvrages qui font dans le pe- a neu^i 
tit Farnefe. 

Il y a quatre Statues de Marbre, une 
à chaque coin de cette Chapelie. L ’Elie 
& le Jottas (*) font fort bien exécutés 
par Lorenzetto, Florentin , d’après 
les Delîeins de Raphaël; Les deux 
autres font du Chevalier B er ni n, mais **•<* 
non pas de fes meilleurs Ouvrages. 

Ce Lorenzetto étoit fort aimé 
de Raphaël, qui, félon Vas a ri, 
l’aidoit dans tous fes Ouvrages. Bellq- 
ri nous allure , que ce fut Raphaël 
qui fit le Modèle du Jonas , & qu’il po- 
lit la Statue lui-même (f). Je n’ai ja- 
mais vu ailleurs, que Raphaël ait 
travaillé à la Statuaire ; quoiqu’il y ait 
plufieurs exemples que de Grands Pein- 
tres ont modelé ; comme font le C or- 
re'ge, qui fit les trois Mar'tei des Cor - 
de lier s de Modène , P. Veronese, de 
qui j’ai vu un beau Modèle de Renaud & 
d 'Armide-, dans4a magnifique Colleétion 
de Monfieur Crozat, à Farts ; le . , 
*Tintoret auroit aufli modèlé , à 
ce que raporte Ridolfi, qui par- 
le encore de quelques Ouvrages de cette 
nature de Paul Veronese, & de 
plufieurs autres. Mais il n’y a pas long-» 

Pp i tems 

(*) Rosît, Stat. clt. 

ft) Voïez, Pittur t dtl Vat itin » , pag, 64} * 
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tems que j’ai vu quelques Bas-reliefs en 
terre cuite, faits par Polydore, com- 
me il paroît- par la Tradition , & par le 
Goût , qui eft d’une Beauté , & d’une 
Exprefîion , qui ne cède en rien aux 
meilleurs Ouvrages des Modernes. Les 
Sujets en eux-mêmes font grands, & les 
Figures font faites avec tant de vigueur 
& de délicatefle , que je ne me fouviens 
pas d’avoir vu ailleurs rien qui les fur- 
paflè en ce genre : qu'te quid agunt , v ai- 
dé agunt. Monfieur P o n d , Anglois % 
jeune Homme d’un goût excellent , fans 
parler de fes autres bonnes qualités , les 
envoïa dernièrement de Rome , avec 
quantité d’autres belles chofes ; & ce 
font les feuls que j’ai vus de cette efpè- 
ce. 


C Eglife de S. Ifidore, 

nommée /Irlandoife. 

tbdrin Md- R e Rit de Mort de S. Jofeph. C’efl 
un des plus célèbres Tableaux que 
Charles M a r att i ait fait à Rome, 
quoiqu’il fût encore jeune lorfqu’il l’a 
peint: mon Père en a le Delîèin (*). 

(*) L'Eftampe en eft gravée, par Dorignt, 
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Monte Cavallo, 

ou le Quirinal. 

Il y a , devant le Palais , où le Pape 
rélide ordinairement, deux Chevaux a- 
vec chacun une Figure, On fupofe, 
qu’ils ont étéfaits, l’un par Phidias , 
& l’autre par P r a x i t e'l e , & que l’un & 
l’autre reprefente Alexandre avec Bu- 
céphale : c’elt aufli ce que portoient les 
Infcriptions modernes qui y étoient , 
mais qui ont été éfacées depuis , pour 
y remettre feulement les noms des Sculp- 
teurs , comme ils y étoient ancienne- 
ment. Soit qu’ils aient été véritables ou 
non, on croit du moins que c’eft de leur 
Ouvrage: mais fi cela elt , ces Statues ne 
fauroient reprefenter Alexandre & £u- 
eéphale , puifque l’un & l’autre Sculp- 
teur étoit déjà mort de ce tems-là. Ces 
Statues fe reflemblent forr,& elles font ex- 
trêmement grandes, & d’un grand goût , 
mais fans délicatelî'e (*). On les a bien 
réparées ; car elles font entières à-pre- 
fent , au-lieu que par les anciennes Ef- 
tampes , il paroît que, lors quelles fu- 
rent dreffëes , par les ordres de Six- 
te V. elles étoient fort délabrées. Il 
manquoit au Cheval , qu’on airibue à 
Pp 3 Pra- 

(*) On en voit les Eftampe? dans Rossi, Stat, xi, xii, 
xui. & dans PfiHRiER, N°. n, 13, 146(25. 
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ft&oMK. P r axite'le les jambes entières de de- 
vant, & la moitié de celles de derrière, 
la plus grande partie du cou , la queue , 
& une partie de la Draperie qui elt lur 
l’épaule de la Figure qui fe trouve à cô- 
té. La Figure qui elt à côté de l’autre 
Cheval avoit perdu prefque tout le bras, 
fur lequel elt la Draperie ; les jambes 
de derrière de ce Cheval étoient com- 
me celles de l’autre , & il lui manquoit 
pareillement la queue. Comme ces Sta- 
tues font pofées fur de hauts Piédeltaux, 
au fommet d’une Colline plus éLvée que 
la Ville, elles font un éfet tout-à-fait 
magnifique ; & l’on prétend , que c’elt 
Constantin le Grand qui les fit venir 
à' Alexandrie , pour les placer au milieu 
de fes Bains, qui étoient lur cette Col- 
line (*). 

Le Père Montfaucon croit, que 
les Statues, où les noms font écrits, 
quoiqu’en Latin , par les Anciens, font 
des mains des Maîtres à qui elles font 
atribuées;& que les Romains ,ya\iv s’en 
relTouvenir, les écrivoient en leur Lan- 
gue, lorlqu’ils les emportoient de quel- 
que Ville qu’ils venoient de conquérir, 
parce que , félon lui , ce n’étoit pas la 
coutume des Statuaires de mettre leurs 
noms fuit les Statues faites pour un en* 

droit 

(*) Voit* Rosinpi , / Intb . pag.n. Na&dini; 
fag. J 86. <?(. - 1 
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droit particulier. Ilfupofe, que la mê-s rom*; 

me chofe elt arrivée à ces Colofles du 

Mont Cavallo , comme on les apèle à 

Rome ; & il ne doute pas, que ces deux 

Statues avec les Chevaux ne foient de ' 

ces Maîtres, quoiqu’elles ne reprefentent i 

pas Alexandre le Grand (*). 

Malgré l’opinion de ce célèbre Anti- 
quaire , il faut favoir qu’on ne doit pas 
envifagerfon jugement comme celui d’un Z 

Connoiffeur , qui s’entende aux Mains de 
ces Maîtres; & pour ce qui regarde l’au- 
torité de ces noms , on fait qu’on en met > 

encore fouvent aujourd’hui même, & 
qu’on l’a fait ainfi de touttems, comme 
cela paroît par plufieurs paflages des E- 
crivains Anciens , foit par une tradition 
incertaine, par des jugemens mal fon- 
dés ou arbitraires , par vanité , ou par 
intérêt. Voici un palfage qui feul tien- 
dra lieu de quantité d’autres. Je le tire 
de Phedre, Fable 1. du 5. Liv. 

* 

Æfopi nomen Jîcubï interpofuero , 

AuEloritatïs ejje (cito gratta ; 

‘Ut quidam Artifices nofirofaciunt fœculo , 

Qui pretium operibus majus inventant , 
novo 

St marmori adfcripferunt Uraxitclem fuo y 
Myronem argento ( f ). 

Pp 4 On 

(*) Voïezfon Suplément, Totn. iv. pag 18, 19. 

(tO Voici la Traauftion de ces Vers: Si ftntremllc en 
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» aomk. On doit d’autant moins fe fier au ju- 
gument que porte Montfavcon fur 
ces Statues , que , félon toutes les apa- 
rences , elles reprefentent Cajior & PoL- 
lux. Audi il n’y a aucune vrai-femblan- 
ce que, dans la même Ville, on en ait 
fait une , & qu’on ait atendu cent ans 
après pour faire l’autre , comme il fau- 
drait que cela fût , fi elles étoient dp 
Phidias & de Praxitèle. 

Il y a un Médaillon d ' Antinous ^ furie 
revers duquel il eltreprefenté avec le Ca- 
ducée , & des ailes aux talons j & il 
domte un Cheval , dans la même Atti- 
tude que les Figures dont nou$ venons 
de parler (*). 

Les Thermes de Titus. 

Nous entrâmes dans près de vingt' cinq 
Chambres , dont quelques-unes , félon 
les aparences , n’ont été vifitées par au- 
cun Antiquaire, depuisquelques Siècles. 

Pr'.r.ture An- 11 y avoit, dans celle où efi la 'Peinture An - 
tique qui reprefçnte Coriolan , une rangée 

d’Hif- 

quelques endroits dt as Ecrits le nom 4'Efopc , fâchez., mon 
cher Lefteur , que ce rieft que pour leur donner plus de poids 
cr d'autorité , à peu près tomme fout aujourd’hui quelques- 
uns de nos Artifles , qui trouvent un plus y and prix de leurs, 
Ouvrages , lors qu'ils mettent le nom de Praxitèle fur les 
nouvelles Statues de marbre qu'ils ont taillées , cr celui d» 
Myrqn, fur celles d'argent qu'ils ont fondues. Audi doit-or» 
favoir’, que ce Poète vivoit fous le règuç d'Av G y s T % 
Voï« Éri?zo, pag. 418, 
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d’Hiftoires,qui règnoit tout à l’entour ; & i 
elles étoient toutes de la même grandeur, 
c’efi>à-dire , d’environ de deux piés de 
haut,& un peu plus longues;mais elles font 
prefque toutes éfacées, à la rélerve de cel- 
le de Coriolan ; encore elt-elle fort fale & 
prefque évanouie. On y reconnoit encore 
celle de Clélie\ mais c’eft tout ce qu’on 
peut faire que de la dilcerner, IVIon Père 
a le beau Deflein du Coriolan , fait par A n- 
nibal Carache, peu de tems après 
qu’on eut découvert le Tableau , qui 
étoit alors dans un meilleur état qu’il 
n’elt à-prefent, L’EÜampe qui s’en 
trouve dans X Admirait da (*) a été pri- 
fe fur ce Deflein , comme cela paroît 
par la Défcription qu’on a imprimée au- 
delfous ; & il étoit , en ce tems-là, 
entre les mains de Bellori. Le Père 
Resta, qui en devint après cela pof- 
feilèur , le vendit à Mylord Somers, 
avec le refte de fa Colleftion ; & c’ell 7 
de ce dernier qu’il eft tombé où il elt 
heureufement fixé aujourd’hui. 

Le favant Auteur des Réflexions fur 
la Toéfle té fur la Teinture , dit ( f )» 
que ce Deflein étoit entre les mains de 
Moniteur Crozat à Taris. Je ne fai 
ce qui peut en avoir fuggéré la penfée 
Pp y à cet 

(*) n°. 83; ' 

(î) Part. I, p*g. 343? 
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home, à cet Auteur; parce que Monfieur 
Crozat lui-même m’a affuré , qu’il 
n’avoit jamais vu un Deflfein pareil, lot f- 
que j’eus l’honneur de voir à ‘Paris là 
Collection également riche & bien choi- 
fie, & qui eit fi nombreuse, que j’ai mis 
plutieurs jours entiers, à n’en voir qu’une 
fois en palfant toutes les Curiofités ; quoi- 
que par la fuite j’aie eu l’avantage d’exami- 
ner plusieurs fois les beaux Porte- feuilles, 
avec autant de plailir que d’atention , 
tant par raport au mérite de tant de Def- 
l'eins capitaux des plus grands Maîtres, 
qu’à caufe des belles Remarques que ce 
Connoitf'eur judicieux y a jointes, & des 
honnêtetés que j’ai reçues de lui. 

On médit auiîi àifo»e,quece Defiein 
étoit entre les mains du Chevalier Lut- 
ti, dont j’honore la mémoire, comme d’un 
favant Connoifleur , & d’un Homme fort 
curieux , à qui j’ai de grandes obliga- 
tions, pour m’avoir fait voir , dans cette 
Ville, plufieurs beaux Morceaux , qui 
m’auroient échapé,fans fa complailànce 
& fon amitié, que m’a voient procuré les 
puilîantes recommandations deMonfieur 
Crozat. 11 n’y avoit cependant , aucun 
Deiîêin de cette efpêce, dans fa belle & 
notnbreufe Colleftion ; mais il me dit , 
qu’il fe fouvenoit de l’avoir vu autrefois 
dans la Colleftion du Père Resta; & 
je connoifiois à Rome un Curieux, qui 

avoit 
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çivoit été intime Ami de Bellori , \ 
entre les mains de qui il dit l’avoir vu, 
ajoutant qu’il avoit été preient lorfqu’il 
le changea avec le Père Resta, contre 
d’autres Defleins. 

C’eft dans cette Chambre qu’on trou- 
va le Laocoon de Belvedere , dans une 
niche femblable à une demi-coupole ca- 
nelée, dont les entre-deux étoient peints 
de petits Feuillages. 

La Colonne de Trajan. • 

Elle eft au milieu d’une Place de » 
moïenne grandeur; & comme le terrait} 
qui l’environne s’eft élevé félon l’ordi- 
naire, par la fuite du tems, & qu’on en 
a ôté la terre autour du pié , elle eft dans 
un trou , où l’on defcend par plulieurs 
marches , lorfqu’on veut entrer dans la 
Colonne; & ce trou, où elle eft pofée, 
eft fi profond, qu’à quelque diftance, •. 
elle paroît n’avoir point de Piédeftal. 

C’eft dommage qu’on n’ait pas empêché 
de jetter les ordures qui font tout à l’en- 
tour , ou du moins qu’on ne les en ait 
point fait ôter. La Colonne en elle- 
même a une noble aparence, malgré les 
injures qu’elle a foufertes du tems, ou 
de quelque manière que ce foit. Elle eft 
d’un gris obfcur : le travail en eft extrê- 
mement bon, quoique ce foit plutôt une 

Lbau- 
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ayioM*. Ebauche , où l’on a feulement obfervé 
les grandes parties, qu’un Ouvrage par- 
faitement fini. Les Airs des Têtes en 
font nobles ; mais il y a une Manière qui 
fe fait tellement fentir fur le tout, qu’il 
femble que ce ne foit qu’une feule Main 
qui y ait travaillé ; & c’ell pour cela 
qu’on remarque moins fur les Vifages 
des F’igures, que dans les Attitudes, les 
Exprellions que demandent les diféren- 
tes parties de l’Hiltoire ; parce que dans 
cet Ouvrage, comme dans la plupart des 
Bas-reliefs , les Sculpteurs ont traité le 
Marbre en Hifloriens , au- lieu que dans 
plulîeurs fimples Statues , on voit qu’ils 
ont, comme les Poètes, travaillé & fini 
leur Ouvrage avec toutes les particulari- 
tés & toutes les beautés qu’ils fe font 
pu imaginer. Les Figures font environ 
de deux piés ; celles d’en-haut font un 
peu plus grandes que celles d’en-bas , & 
. ' on les voit toutes également bien , par- 

ce que le Relief qui n’eft pas fort haut 
en-bas l’eft pourtant davantage , à pro- 
portion de la diltance d’où il doit être 
vu (*), 

(*) On aies Eftampes de tout l'Ouvrage, dans un 
Livre intitulé, ColumnaTiajma di P. S. Baktoli. 
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La Colonne £ Antonin , * ***** 

comme on l'apèle. 

Elle eft au milieu d’une Place plus 
grande que l’autre , & on la conferve 
avec plus de propreté : aufli ne paroît- 
elle pas fi vieille , quoique la diférence 
de leur ancienneté ioit fi petite , quelle 
ne devroit pas faire un tel éfet ; mais elle 
eft plus endommagée. Le travail eft de 
la même efpèce, à cela près, que le Re- 
lief n’en paroît pas fi haut (*). Cela 
vient , peut-être , de ce que cette Co- 
lonne n’eft pas fi proche de l’œil ; car 
au-lieu d’être, comme l’autre , dans un 
fond , elle eft pofée fur un haut Piéde- 
ftal , dont la bafe eft au niveau de celui 
qui la regarde. Cependant on la voit 
fort bien , fur-tout les perfonnes dont 
les yeux peuvent difcerner les objets de 
loin ; mais fort diftinétement , par le 
moien d’une lunette d’aproche , depuis 
les maifons des environs , & c’eft de 
cette manière que je les ai vues toutes 
deux. J’ai même été au haut de la Co- 
lonne de Trajan, d’ou l’on a une vue ad- 
mirable de la Ville de Rome : & il eft à 
remarquer , que les montées en font 
parfaitement bien confervées , & nule- 

ment 

(*) Les Eftampes en font gravées par Pistko S an- 
t a B ar tou , dans le Livre intitulé , C^jmm 4nie^ 
jfiniana. 
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£ p. o m *. ment ufées. Le Pape Sixte V. a fait 
pofer,au haut de ces Colonnes, les Sta- 
tues de Bronze doré de S. P i e r r e & 
de S. Paul : la première fur celle de 
Trajan , & l’autre fur celle à.' Anton tn , 
à la place de celles des Empereurs, qui 
y étoient anciennement, comme on le 
voit par les Médailles qui ont ces Colon- 
nes fur le revers. 

Ciacconius, dans l’Explication 
qu’il a faite des Bas- reliefs qui font fur 
la Colonne de Trajan , dit, qu’on trou- 
va la Tète de la Statue coloifale de cet 
Empereur, au bas de la Colonne, quand 
on ôta la terre dans laquelle fabafeétoit 
enféveîie, & que les piés étoient encore 
demeurés en haut , dans le tems qu’il 
écrivoit ; c’elt-à-dire , avant qu’on eut 
placé la Statue de S. Tierre. 
i On m’a afluré , quoiqu’à la vérité je n’y 
aie pas pris garde, que ces Colonnes font 
conüruites de pierres entières, percées au 
milieu , & pofées l’une fur l’autre , comme 
des fromages; & que les montées, les fe- 
nêtres & les Bas-reliefs en ont été faits, a- 
vant qu’on les eût mifesen œuvre; comme 
il paroît fur-tout par la ligne fpirale qui 
partage les Bas-reliefs , & qui dans plu- 
fieurs endroits ne rencontre pas, à beau- 
coup près, celle de la pierre fui vante. 

Boissard (*) dit, que la Colonne 

de 

t •) a»* p*sr 
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de Trajatt eit compofée de vingt-qu3tre a 
pierres , d’une grofleur fi prodigieufe; 
qu’on diroit que ce font plutôt des Géans , 
que des Hommes ordinaires qui l'onc 
conüruite, & qu’il y a huit marches au-, 
dedans de chacune de ces pierres. Mais 
il ajoute , que , pour ce qui regardera 
Colonne d \Antonin , il ne pouvoir pas 
favoir au jufte le nombre des pierres qui 
la compofent, parce que les montées é- 
tant rompues il n’a pu alerjufqu’auhaut; 
cependant, qu’on lui avoit alluré qu’il y 
en a vingt-huit. 

Les Relations que nous avons de la 
grofleur de ces deux Colonnes convien- 
nent bien toutes en ce point , que celle 
d 'Antonin elt la plus grande ; mais elles di- 
férent,par raport à leurs dimenfions parti- 
culières. Pietro Santa Bartoli, 
qui , à mon avis, elt celui à qui on doit le 
mieux s’en raporter, veut que la Colonne 
de Trajanà compter depuis le bas du Pié- 
deftal julqu’au haut de la Statue de 
S. R terra , ait quelque chofe moins de 
148. piés Romains % & que l’autre en ait 
plus de zoo. Mais, quoique la Colonne 
de Trajan foit , par conféquent, beau- 
coup plus petite que l’autre, à-peine ai- 
je pu rencontrer un homme qui voulant 
en juger à l’œil, ne s’y foit trompé com- 
me moi , qui ne doutai point que celle 
qui eÜ éfe&tvement la plus petite ne 

fût 
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fût la plus grande, llfautnécefiairement, 
que cela vienne de ce qu’on voit la Co- 
lonne de Trajan de beaucoup plus près, 
que celle d 'Antonin\ parce que fonPié- 
deftal eft, comme nous l’avons dit, pres- 
que entièrement caché , & que,parcon- 
féquent , la bafe de la Colonne n’eft guer- 
res plus haute que les yeux ; outre que 
les maifons qui l’environnent en font af- 
fez proches , au-lieu que cette dernière 
eft dans une grande Place ouverte , & 
que non-feulement on en voit tout le 
Piédeftal , mais auiïi qu’il eft fort haut, 
peut-être même plus qu’il ne de vroit l’ê- 
tre ; car il eit de près de cinquante piés. 
Comme on voit cette Colonne à une telle 
diftance , il ne faut pas s’étonner fi elle 
trompe la vue; fur-tout lorfqu’on confidè- 
re encore, que, quoiqu’il y ait environ 
cinquante piés de diférence fur le tout, 
elle n’eft pas à beaucoup près fi grande en- 
tre les Colonnes en elles-mêmes , parce 
que l'une eft d’environ 1 06. piés, & l’au- 
tre de quelque chofe de plus de go~. Il 
y a aparence , que c’eft encore par les 
mêmes raifons, que la Colonne d 'Anto+ 
nin ne femble ni fi ancienne , ni fi au- 
gutte que l’autre ; & que fon Bas-relief, 
comme nous l’avons déjà dit, ne paroît 
pas être taillé fi profondément. 

Pietro Santa Bartoli a été 
obligé de fupléer une bonne partie de 

ce 
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ce qui regarde le Contour , & certains* b- om *i 
plis des Draperies, & le plus fouvent de 
travailler fur des marques très-légères, 
dans les endroits qui ont été fort endom- 
magés par le feu , qui elt la principale 
caufe à laquelle on atribue les injures 
que cette Colonne a reçues (*). Cepen- 
dant, autant que je puis m’en fouvenir, 
il ne s’eft pas émancipé d’ajouter la moin- 
dre chofe qui fût eflèntielle, ou qui con- 
cernât l’Antiquité : & par-tout où elle 
elt entièrement ruinée, ou peu s’en faut, 
il a laide des vuides marqués d’étoiles. 

La découverte de la véritable Colon- 
ne d’ Antotiinus Tins nous a. enfin dé- 
trompés , pour ce qui regarde le nom 
de celle-ci; & nous avons apris, qu’elle 
n’apartient pas â 'Pius , mais à fon Fils 
Marcus, le Philofophe, comme il auroit 
dû paroître , même par les Bas-reliefs 
qui expriment la Guerre Germanique de 
Marc Aurèle , dans laquelle fon Père 
*Pius n’étoit point mêlé. 11 y avoit long- 
tems qu’on connoilloit la véritable Co- 
lonne d* Antoninus'Ptus } mais , comme la 
meilleure partie étoit enfevelie avec la 
bafe, fous les Maifons, perforine ne fa- 
voit à qui elle étoit, Les Antiquaires 
étoient partagés là-deffus: ilsconvenoient 

Tome 111. Qq tous, 

(*) Voïez les Remarques de Billoki fur cette 
Ççloirn*. 'V 
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tous à la vérité, que c’étoit une des Co- 
lonnes, dont les Anciens ont parlé, mais 
ils n’étoient pas d’acord fur le nom qu’elle 
devoit avoir : chacun s’en choififtoit un 
à fa fantaifie , & s’éforçoit , par des rai- 
fonnemens fort favans, ou du moins par 
une infinité de citations, à prouver qu’il 
avoit rencontré jufte ; jufqu’à ce que 
Cle'ment XI. la fit déterrer l’An 1705-. 
& par ce moïen-là ,leur fit voir qu’ils é- 
toient tous dans l’erreur ; ce qui prou- 
ve , pour le dire en paftant , combien 
peu on doit s’en raporter à une Ijmple 
conjefture, dans des chofes qu’on ne 
fauroit vérifier. 

r ■ * \ - ' y 

San Pietro, in Mont or io. 

C’eft une petite Eglife fur l’ancienne 
Janicule , d’où l’on a une très-belle per- 
spective de la Ville ; & , par fa fituation 
avantageufe , elle auroit pu être fort bien 
éclairée : mais , comme fon jour princi- 
pal n’y entre que par la porte , elle eft 
obfcure , & par conféquent , peu con- 
' venable aux Tableaux. Malgré cela, el- 
le eft belle & magnifique en dedans , 
tant par la bonté de l’Ouvrage , que 
par la richefle des matériaux qui en com- 
! pofent les Chapelles, & les Pièces d’Au- 
tel. 

Au-deiïus du Maître-Autel, eft la fa- 
. v " : meufç 
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tneufe Transfiguration de R a p h a e l (*), à r o ». 
peinte fqr du bois d’une épailleur confi- 
dérable ; & Ton peut juger de fon éten- 
due , par fes Figures , qui font suffi 
grandes que le naturel. Elle eft dans un 
vieux quadre, qui, félon toutes les aparen- 
ces, eft le même que celui où elle a été 
enchaflée dès le commencement: fa bafe 
eft à dix ou douze piés de terre. Je l’ai 
examinée de près & de loin , fort aten- 
tivement. Ce grand & noble éclat de 
lumière qui entoure la principale Figu- 
re , & fe répând fur toutes celles de la 
partie fupérieure du Tableau , comme 
aufti le jour de la partie inférieure eft fi 
judicieufement difpofé , que le Sujet 

Î >rincipal fe prefente le premier ; comme 
es Ombres font toutes devenues éga- 
lement noires , cela fait que le Tableau 
ne plaît point au premier abord; mais, 
quand on vient à en examiner les parties 
de près , c’elt alors qu’on s’aperçoit de 
ce qui lui a atiré l’admiration de tout le 
monde» Cependant , il eft très-proba- 
ble , que dans le commencement , & avant 
que les Ombres eufient changé , il y avoit 
une grande variété & gradation de Tein- 
tes, qui divertifloient la vue & qui s’u- 
nifloient les unes aux autres agréable- 
Qq z ment. 

(•) On en voit des Eftampes gravées par plufieuri 
Maîtres , favoir par le Chevalier Dorign:, T b o» 
ttassin, Ce a N mi B Cvrt, êcd>utr«, 
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ment. Les Contours en font auflî plus 
coulans & plus élégans, le goût du Def- 
fein plus relevé , & les Airs des Têtes 
plus fublimes , & plus expreflifs , que dans 
aucun autre des Ouvrages de ce Maître, 
qui font à Rome. 11 elt peint en huile, 
& fort travaillé à la manière de cetems- 
là : les cheveux , de même que les au- 
tres particularités , font faits avec la 
pointe du Pinceau, quoique moins fcru- 
puleufement, que dans quelques Mor- 
ceaux plus petits de ce Maître. 

Celui-ci eft aflurément le principal 
Tableau fimple qu’il y ait à-prefent au 
Monde, & qui peut-être ait jamais été? 
Le Sujet eft un des plus magnifiques qui 
puifle ocuper l’efprit de l’Homme: il eft 
certain qu’il eft beaucoup au-deflus de 
tout ce que les Anciens ont pu étaler, 
puifque nous avons une Idée plus noble 
de la Déïté qu’eux ; & que notre Reli- 
gion eft infiniment plus fublime que la 
leur. Il eft fait dans le genre le plus para- 
fait de la Peinture; c’elt-à.dire , en hui- 
le, très-fini, & par le plus grand Maître 
qui ait jamais été , ou du moins par le 
plus grand dont les Ouvrages exiftent 
encore. C’eft fon dernier Ouvrage, & 
il l’a exécuté dans la vigueur de Ton â- 
ge & de fon efprit: il eft même tout de 
fa main , & fait avec tout le foin dont 
ü étoit capable, pour recouvrer fa répu- 
tation 
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tation qui avoit été un peu flétrie , par* «■•««s 
le fréquent emploi de fes Difciples dans 
fes Ouvrages , comme je l’ai déjà remar- 
qué ailleurs. Après qu’il fut mort , & 
que fon corps fut expofé dansfon atelier 
jufqu’à fon enterrement , on plaça à fa 
tête ce merveilleux Tableau, comme fon 
' principal Ouvrage, dont la vue excitoit 
les plus fortes lamentations des Specta- 
teurs, en leur faifant comprendre com- 
bien grande étoic la perte qu’ils venoient 
de faire. 

Il a été peint pour le Cardinal Jule 
de Médicis y qui avoit deffein de l’envoïer 
en France: mais, après la mort de Ra- 
phaël, on ne jugea pas à propos de 
priver Rome du plus noble Ouvrage de 
ce digne Citoïen ; à quoi ce Car- 
dinal confentit , de manière qu’on le 
plaça dans l’endroit où il eft à-prefent. 

Le Sujet de ce Tableau eft, fans con- 
tredit , l’Hiftoire de la Transfiguration 
de J e's us-Christ, comme on l’a tou- 
jours apelé, & fur ce pié-là, il eft aflù- 
rément fujet à des Objections Critiques, 
d’une évidence fi raanifefte qu’on n’y 
fauroit répondre absolument î car non 
feulement on y trouve atachée une au- 
tre Hiftoire, qui n’y a aucun raport, & 
qui débauche l’atention de deftus le 
Sujet principal, ce qui fait tort à la 
Pièce i mais auffi la Sublimité & la Ma- 
Qq 3 gni- 
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*• gnificencede la Transfiguration eft d’une 
telle nature, que quelque excellente que 
cette Hiiloire inférieure puiffe être en 
elle- même , elle ne fauroit enrichir la 
Compofition , fi ce n’eft de la manière 
qu’une Frange d’Eftame enrichirent un 
Habit de Brocard, 

Audi eft-il même très-probable, que 
ces deux A&ions arrivèrent en difé- 
rens-tems. S. Luc allure (*) „ que 
„ c’étoit le jour d’après la Transfigura- 
„ tïon que Notre Seigneur descendit de 
„ la Montagne, & trouva le Peuple qui 
„ avoit conduit un PoiTédé à fes Difci- 
„ pies , pour les prier de le guérir : 
& les autres Evahgeliftes qui racontent 
ces deux Hilloires , ne difent rien du 
tems qu’elles font arrivées, Je ne dis 
pas, qu’il foit impoffible que cet Evène- 
ment , de la partie inférieure du Tableau, 
ait pu arriver 1 dans le même inftant que 
la Transfiguration. On auroit pu avoir 
amené le PoiTédé dès le jour précèdent, 
& il pouvoit être demeuré là pendant 
toute la Nuit: mais, tout au plus, il n’y a 
là que de la poflibilité ; car, félon toutes 
les aparences , cela doit être arrivé lu 
jour d’après la Tranfiguration. 

Mais fupofé même, que ces deux Evè- 
aemens fuflent arrivés dans. un même in* 

liant. 
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fiant , malgré cela, il n’y a point decon-i 
nexion du tout entre l’une & l’autre His- 
toire , non plus qu’entre deux autres Ac- 
tions de la Vie de Notre Seigneur, quel- 
les qu’elles Soient j non plus , par exem- 
ple , qu’il y en a entre ion Agonie & le 
Miracle qu’il fit de convertir l’Eau en 
Vin. Ce font donc ici deux Sujets ab- 
solument diférens : l’un eil la Déclara- 
tion Gjue Dieu le ‘Père fait de la Divi- 
nité & de la M'tffion de fon F‘tls\ l’autre 
eil l' lmpuijfance des Difciples , & le té- 
moignage qu'ils rendent du pouvoir de leur 
Maître . 11 Semble , par la Peinture , que 
ces deux Evènemens aient véritable- 
ment du raport l’un à l’autre, parce 
qu’on voit les Difciples qui montrent 
avec le doigt en haut ; mais cela ne 
regarde que la Perfonne de Je'sus- 
Christ, & non pas l’Evènement , ou' 
ce qui s’y paflfe, dont ils ne Savent rien. 

L’une & l’autre de ces deux Hiiloi- 
res auroit fait feule un Sujet complet. 
Séparez ces deux Evènemens dans le 
Tableau, prenez Seulement la partie Su- 
périeure , & faites la Montagne un peu 
moin^Jiaute, de manière pourtant qu’il 
relie allez d’efpace pour faire une gran- 
de Malle de Repos , voilà une Pièce en- 
tière & complété, qui reprefente Za7V<a#j- 
j figuration. N’y a.t-il point alors tout ce 
qui peut fournir notre Efprit de Senti- 

Qa. ♦. mens . 
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**>•-“* mens convenables à un Evènement fl 
fublime ? Audi la Transfiguration n’ell 
nullement néceifaire, pour rendre com- 
plète la partie inférieure. La Monta- 
gne , & Notre Seigneur qui defcend dans 
le lointain , auroit fufi abfolument pour 
faire encore de celle-ci une Pièce en- 
tière. C’elt par ces confidérations, 
que je ne faurois entreprendre, en bon- 
ne foi , de julbfier le tout enfemble de 
ce merveilleux Tableau , par raport à 
fon Invention & à fa Conduite. 

Pour faire donc une Défcription la 
plus exafte qu’il nous fera poffible des 
deux Sujets de ce fublime & magnifique 
Tableau , nous commencerons par fa 
partie fupérieure , qui reprefente la 
Transfiguration de Notre Seigneur furie 
Mont Tabor , & que la Sainte Ecriture 
raporte ainfi : „ J e's u s prit Pierre & 
„ Jaques & Jean fon Frère , & les 
„ mena fur une haute Montagne à part: 
„ & il fut transfiguré en leur prefence; 
„ & fa face refplendit comme le Soleil; 
„ & fes vêtemens devinrent blancs com- 
„ mêla Lumière; & voici Moïse & 
„ E l i e furent vus parlons avec lui . Alors 
,, Pierre prenant la parole dit à Je- 
„ sus : Seigneur , il eft bon que nous 
i, foïons ici ; fi tu veux , faifons-y trois 
„ Tabernacles , un pour Toi , un pour 
», Moïse, & un pour Elie. Et com- 
‘ * . » me 
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„ me il parloit encore , voici uneNuée* eohbj 
„ refplendiflante, qui les enombra ; puis 
„ voilà une Voix qui vint de la Nuée, 

„ difant , Celui-ci eft mon Fils Bien - 
„ aimé) auquel j'ai pris tout mon flaijir 
„ écouteez-le : ce que les Difciples aïant 
„ ouï , ils tombèrent fur leur face , & 

„ eurent très-grande peur C’eft-là 
ce que Deux Evangéliftes , S. Ma- 
thieu (*) & S. Marc (f) raportent 
de cet Evènement. S. Jean n’en fait 
aucune mention, & S. Luc (f) y ajoute 
encore , que „ Pierre , & ceux qui 
„ étoient avec lui étoient apefantis de 
„ fommeil ; & quand ils furent réveil- 
„ lés, ils virent fa Gloire , & les deux 
„ Perfonnages qui étoient avec lui 
V oilà les circonftances que Raphaël 
a trouvées: voïons à-prefent jufqu’où il 
les a fuivies ; & examinons ce qu’il a 
négligé , ou ce qu’il y a changé , & les 
raifons qu’il a eu de le faire. Tout ce- 
la apartient à l’Invention, de même que 
le choix du Tems , qui eft la première 
chofe qu’il a eu à confidérer. Raphaël 
l’a fixé immédiatement après le moment 
de la Voix , quoiqu’il n’ait pas exprimé 
. cette circonftance toute effentielle qu’el- 
le eft, autrement que par fes conséquen- 
ces. Je fupofe qu’elles le faflent , que 
Qq y cela 

(*) XY«. Ij (t) IX. 1, (*) IX. 3h 


/ 
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cela foit l’Inftant de la Reprefentation, 
ce qui paroît évident par les éfets que 
nous alons remarquer d’abord , & prin- 
cipalement parce que les Difciples font 
tombés par terre, ce qui n’arriva pas au- 
paravant; quelque grande qu’ait pu être 
leur Frayeur à des Aparitions li éton- 
nantes , & peu après la Voix ; toute la 
Scène difparur. Il a dû à la vérité ex- 
primer cette circonftance de Frayeur; 
mais il en a changé l’image , avec beau- 
coup de jugement: car, au-lieu que l’E- 
criture dit , qu’i/r tombèrent Jur leur fa- 
ce ♦ ce qui n’auroit donné aucune place 
à l’Invention , il a pris la liberté de les 
jetter tous trois dans des Attitudes difé- 
rentes & convenables, de manière qu’ils 
compofent enfemble un Groupe, qui de 
lui-même plaît à la vue,& qai en même 
tems varie la Figure lourde de la Mon- 
tagne; au-lieu qu’il l’auroit rendue enco- 
re plus pefante, fi le Peintre avoit fuivi 
l’Hifioire exactement. Il n’a pas fait pa- 
roître moins de jugement , dans les pla- 
ces qu’il a données à ces trois Difciples, 
à l’égard les uns des autres. S. Pie a re 
ocupe celle du milieu , comme la place 
de diftinâion; mais en même tems on le t 
voir un peu de profil. S. Jean, à la 
vérité , n’ocupe pas la première place; 
mais, en échange, ce Difciple bien- aimé 
paroît davantage , & nous le voïons 
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plus en face: S Jaqjues ett dans unei*.o 
Attitude qui marque beaucoupd’humili- 
té & de dévotion ; mais il dit derrière 
S. Pierre, & plus à l’ombre que lui. 

Il y a encore , en choifilîant cet In- 
ftant , un autre avantage, dont Ra- 
phaël s’eft fervi au plus haut degré: 
l’Ecriture reprefente Moïse & Elie 
farlans à e'sus-Christ , dans le 
tems de fa Transfiguration. La circon- 
Itance de la Voix change naturellement 
cette Image familière ; mais Raphaël, 
a auffi imaginé les deux Profètes, qui, 
félon toutes les aparences , lui rendent 
leur adoration , immédiatement fur ce 
témoignage de fon Père,& dans le tems 
qu’il ell encore transfiguré & environné 
de Gloire. Mais , de combien n’a-t-il 
pas relevé cette Idée au-delTus de tout 
ce que très-peu de Leéteurs auroient pu 
s’imaginer par l’Hiltoire même, quoique 
Tune des plus fublimes de toute l’Ecri- 
ture Sainte, & au-de-là de tout ce qu’en 
ont exprimé les Evangéliftes mêmes qui 
l’ont écrite ! Quelle Poéfie , quelle In- 
vention , pour diftinguer Je'sus-Christ, 

& ces deux autres Etres fupérieurs, de 
ceux qui font purement Moftels , par 
l’expédient induihïeux de les reprefen- 
ter fufpenduslje n’ai pas befoin de m’é- 
tendre fur fon jugement, par raport aux 
rangs diférens qu’il donne à ces Figures; 

pour 
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pour ce qui regarde l’emploi des Profi- 
tes , j’en ai déjà fait mention ; & pour 
J es u s-C h r i s t , il eft feul au-deiïiis 
d eux, où il lève les bras , & dans une 
A&ion ardente d’adoration , il rend 
grâces à fon Père de cette nouvelle de 
glorieufe déclaration en fa faveur. 

On ne voit pas la Voix exprimée, 
comme je l’ai déjà dit,fi ce n’eft par les 
circonftances qui l’acompagnent ; mais, 
pour celui qui eft déjà inftruit de l’Hif- 
toire (ainfi que l’on doit fupofer tou- 
jours celui qui examine un Tableau), 
elles valent autant qu’aucune autre ma- 
nière d’exprimer une Voix , dans la Pein- 
ture j que celle , par exemple , que le 
P o u s s i n a imaginée , dans le Batême de 
J e's us-Christ, dh tout le Peuple re- 
garde vers le côté d’où l’on fupofe que 
la Voix eft venue. On n’aperçoit donc 
la Voix , que par l’éfet qu’elle produit 
fur les Difciples , fur les Profètes, & fur 
Je'sus-Christ lui-même. C’eft-là une 
manière d’exprimer le Son, plus noble, 
& plus jufte ; & elle eft d’autant plus 
heureufement imaginée , qu’elle donne 
beaucoup à penfer. Le filence du Pein- 
tre, en œt endroit, a quelque chofe de 
folennel ; & , fi je l’ofe dire, de vafte, 
qui eft infiniment plus fublime, que tout 
ce qu’il auroit pu dire. Il y a même une 
autre raifon encore plus forte , pour n,e 

point 
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« point exprimer la Voix perfonellement , à &• 
quelque magnifique que cela eût pu 
paroître pour le Tableau, & qui fait va- 
loir encore davantage le jugement & la 
fagefle du Peintre. 11 eit très-certain, 
que J e's u s-Chr i st doit être la Figu- 
re principale, dans cette Hiftoire ; mais, 
file Peintre y avoit fait entrer DIEU 
lui-même, ou l’Image de fa Voix,ceferoit 
cela qui auroit dû néceflairement ocu* 
per la principale place du Tableau. 
Ainfi , Raphaël a fagement évité cet 
inconvénient , & il a courageufement 
hazardé de retrancher une fi grande cir- 
conftance de Sublime , parce qu’il l’au- 
roit payée trop cher: au Ifi fe trouve-t-il 
allez fort fans cela. C’ellici Christ 
transfiguré ; c’eft Christ que Moïse 
& F l i e viennent adorer; c’efi Christ 
feu fi qui elt revêtu de Alajefté , couvert 
des vètemens de Salut , au Nom du- 
quel le Mont Tabor faute de joie. 

Mon Père a deux DelTeinsde Poly- 
dôre , qui font des Etudes pour une 
Tranfiguration. 11 avoit alîurément vu 
le Tableau de Raphaël; & il n’a pas 
voulu le copier. Il ell: curieux de voir 
combien il s’ell trouvé embaralfé à cher- 
cher , pour J e' s u s-Chris t , une Fi- 
gure qui fût diférente de celle de fou 
Maître, & qui ne lui fût pas inférieure; 
car, pour la furpatfer , il n’elt pas vrai- 

fem» 
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•p *.oM»,femblable qu’il ait eu la témérité d’y pen* 
fer feulement. Il l’a deilinée affife, de- 
bout , fur une Nuée , fufpendue ; mais 
il n’y en a aucune quifcn aprochequede 
fort loin , quoi-qu’il y en ait de très- 
excellentes. Ce qui m’étonne , c’elt 
qu’il les a faites la plupart regardant en- 
bas. Il en a aufli fait pour les deux Pro- 
fètes ; mais ici fon Maître le furpafle 
toujours également. 

J’avois prefque oublié de parler des 
deux jeunes Hommes , qui font fur la 
Montagne, à l’un des coins du Tableau! 
je fouhaiterois même de tout mon cœur 
qu’on eût éfeftivement oublié de les pla- 
cer dans la Pièce; car, il eft certain qu’ils 
y font inutiles, & que loin d’y. être né- 
ceflaires,ils y font un très-mauvais éfet. 
De forte qu’il ne faut pas douter que 
Raphaël n’ait été obligé de les y in- 
férer , comme cela arrive fort fou vent, 
dans les meilleurs Morceaux ; foit à def- 
fein , pour faire honneur à la Perfonne 
pour qui la Pièce a été faite , ou par bn 
ordre exprès. Comme ce Tableau a été 
fait pour le Cardinal J u le de Médicis , 
il fe pouroit que ces deux Hommes font 
fes Neveux. 

Paflons à-prefent à la partie inférieure 
du Tableau , qui reprefente un ‘Pojfédê 
Lunatique , & tniférablement afligé , qu'on 
prefente aux Difciples , pendant l'ab * 

fenct 
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fcnce de leur ‘Divin Maître , & qu'ils \ Kaui«' 
ne peuvent guérir. C’elt-içi le moment 
de cet Evènement , que Raphaël a 
reprefenté,& ce manque de force jette 
tous les Difciples dans une coniternation 
extrême. Celui qui eit aiiis fur le de- 
vant du Tableau, & qui tient un Livre, 
en paroît avoir l’efprit tout ocupé & é- 
tonné, ce que fa main levée & ouverte 
exprime merveilleufement bien , pen- 
dant qu’il regarde le Poflëde'. Le Di- 
fciple debout, directement au-delîus du 
précèdent, femble dire à ceux qui amè- 
nent le Malade : Nous trouvons , quici 
nous manquons de forces ; notre Maître 
ejl fur la Montagne , quand il fera de - 
feendu il le guérira. Pour exprimer ce- 
la , il montre de la main vers le haut. 

Le Difciple qui fe tient derrière les deux 
dont nous venons de parler , & qui pa- 
reillement montre de la main vers la 
Montagne , femble dire la même chofe 
aux deux autres Difciples qui font de- _ 
bout , directement au-deflus de lui , & 
qui expriment aufli la coniternation de 
leur elprit , fur leur impuilïànce. Les 
autres Difciples s’énoncent aulfi difé- 
remment là-dellus r le jeune- Homme , 
qui tient les mains jointes fur fa poitri- 
ne, s’étonne de ce qu’il fe trouve quel- 
que chofe d’impoflible à des gens qui 
ont déjà fait de fi grands Prodiges. Le 
ri Vieil- 
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ushi, Vieillard à genoux, à côté de lui , en 
paroît touché jufqu’au fqnd de l ame: la 
méditation *lur leur impuiftance , mêlée 
d’une tendre compaflion pour le Polfédé, 
paroît fur fon vifage. Le Difciple de- 
bout , au-deflus de celui qui tient une 
main apuïée fur le côté & de l’autre 
montre le Malade à celui qui eft à côté 
de lui , paroît conter l’Evènement à ce 
dernier, qui femble ne faire que d’arriver: 
auflî ne montre- t-il fur fon vifage & dans 
fon Aftion qu’une curiofité vaine, fans 
être beaucoup touché de l’état du Pof- 
fédé : . c’ell à celui-ci qu’on pouroit , à 
juile titre , atribuer le Perfonnage de 
Judas, à qui convient le Caraftère 
d’un cœur infenfible & de manque d’a- 
mour. Enfin , on remarque générale- 
ment, dans tous les Difciples , l’éfet de 
ce que leur Divin Maître leur re- 
proche après , dans la réponfe qu’il fait 
à leur demande , pourquoi ils n’avoient 
pu guérir ce PoiTédé ; en leur difant , 
que c’eft à caufe de leur Incrédulité. Il 
n’en eft pas d’eux ici , comme après la 
Defcente du S. Efprit , ou lorfqu’à la 
Porte du Temple nommée la Belle , 
S. Pierre, acompagné de S. Jean, 
jette la vue fur le Boiteux , & lui dit: 
Regardes-nous. 

Toute la multitude,compofée d’Hom- 
jnes & de Femmes » qui amènent 

; . “"7 - ■ le 
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le Malade , eft parfaitement bien reprefen - 1 
tée : ils femblent tous , par leurs diférentes 
Aétions , s’écrier d’une voix unanime : 
Amis t nous vous prions , niez pitié de 
cette pauvre Créature ! Votez combien 
il Joufre ; au Nom de Dieu , fi vous le 
pouvez y foulage z-le. Quelle Agonie, 
quelle Douleur , quelles Contorfions ne 
voit-on pas exprimées dans ce pauvre 
Enfant ! Quel cœur humain n’en feroit 
touché au vif! La circonftance du Père 
qui amène fon Fils , comme le dit l’E- 
criture , y eft auiïï obfervée ; mais je 
demande pardon au grand Raphaël 
de ce que j’ofe ici faire une critique, &: 
qui eft aufti l’unique dont je me fens ca- 
pable fur cet Evènement, raporté d’une 
manière fi fublime par fon illuftre pin- 
ceau. J1 me paroît ,que le Père qui tient 
le Pofiedé , & la Femme qui eft tout 
proche ( que l’on pouroit fort bien pren- 
dre pour fa Mère , quoique l’Ecriture 
n’en dife rien) devroient plus s’éforcer 
à tenir ferme les bras & les mains du 
Pofiedé ; car, fans cela, & de la maniè- 
re que font placés cet Homme & la 
Femme, ils font expofés à recevoir quel- 
que mauvais coup de la part du Malade; 
puisqu’il eft travaillé & agité d’une façon 
terrible par tout le corps : il a les bras 
& les mains libres , & il ne fait ce qu’il 
fait. Enfin , lç tout eft exprimé par des 
Tome III, Rr Airs, 
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& rom z. Airs , & par des Adions fi convenables 
& fi intelligibles, que l’on comprend d’a- 
bord, fans équivoque, ce que le Peintre 
a voulu dire. Qu’il a conté favamment 
'fon Hiftoire ! Combien a-t-il ménagé 
prudemment ce qu’il y joint de fon pro- 
pre fonds! Celaparoit fi naturel &fi 
vrai-femblable , qu’on diroit que ce font 
des circonilances que les Evangéliftes 
ont retranchées exprès, pour éviter la 
prolixité dans leur Défcription. Enfin , 

■ combien de beautés n’a-t-il pas expri- 
mées, qu’il eft impofiible aux paroles de 
décrire ! Combien ne relève-t-il pas les 
Idées , fur celles que l’Ecriture même 

Ç ouroit faire naître , dans la plupart des 
iommes ; du moins il faudroit que ce 
fût un Génie égal à celui de Raphaël, 
pour en être fulceptible , dans un degré 
fi fublime. 

Mon Père a deux Defleins , qui font 
les premières Penfées de plufieurs Figu- 
qui fe trouvent dans la partie inférieure 
de cette Pièce ; mais tous deux diférens 
l’un de l’autre, & aufli réellement difé- 
rens du Tableau ; ce qui fe fait fentir 
fur-tout dans une Figure excellente qu’on 
voit toute entière dans le DeflTein , au- 
lieu que dans le Tableau , on ne la voit 
qu’en partie; je veux dire, celle qui eft 
diredement au-deflus du Difciple qui 
tient le Livre. Cette Figure en DeflTein 

eft, 
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eft, peut-être, une des meilleures que » &°m», 
Raphaël ait jamais faites : peur-être 
même que , tout merveilleux qu’eft ce 
Tableau , il feroit à fouhaiter que Ra- 
E h a e l y eût pu trouver place pour une 
feule Figure entière d’un Apôtre debout; 
je croi même qu’on en conviendra , fi 
l’on examine la Pièce , dans cette vue. 

Au- refie, il eft lûr, qu’il en a eu la pen- 
fée , comme on le peut prouver par le 
Deflein ; mais il n’ert pas moins certain, 
que ce Maître, à tout conlîdérer ,a fait 
pour le mieux, lorlqu’on réfléchit fur le 
profond favoir de ce grand Homme; 

Mais il y a , en Hollande , un Deflein 
beaucoup plus confidérableque les deux, 
dont je viens de parler : c’eft celui des 
deux plus excellentes Têtes de ce fa- 
meux Tableau, avec les Mains; je veux 
dire, celle du jeune Difciple qui lève les 
mains fur fa poitrine , & celle du vieux 
qui eft à fon côté, & qui font placés au 
milieu de lapartieinférieureduTableau. 

Les Mains qui font couvertes en partie 
dans le Tableau , par la Draperie , font 
entièrement découvertes dans cet admi- 
rable Deflein. 11 eft impofiible de voir 
un plus grand goût: les Têtes fontauffi 
grandes que le naturel , elles font defti- 
nées en pierre noire, très-finies, & par- 
faitement bien confier vées. En un mot, 
c’eft le Deflein le plus capital, même de 
Rr x la 
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>. la Collection belle & bien choifie, donc 
il fait partie , & qui apartient à Mon- 
iteur te n K a te, très-célèbre Con- 
noitTeur d ' Amflerdam. 

Ce que je viens de dire de quelques- 
uns des Defleins que Raphaël a faits 
pour ce Tableau , me donne ocafion de 
citer un Paü'age curieux d’un Auteur 
Italien , qui a vécu peu après ce grand 
Homme, & qui nous a apris, comment 
il s’y prenoit, pour inventer & faire les 
Etudes de fes Compofitions. C’eit 
Jean-Batiste Armenini dont je 
parle, & qui a fait, fur la Peinture, un 
Traité qui fut imprimé à Ravenne , 
l’An 1587. Voici le PafTage , qui fe 
trouve à la Page 7$. Hicejï poi che Ra- 
faèlle teneva un St île a(faï facile , per clo- 
che difpiegava molti difegni di fuamano % 
di quelli che li pareva che fojfero piit 
projfimani à quella materia , delka quale 
egli gi à gr an parte navea concetta nell' 
Idea , e hor nell' uno , hor nell altro 
guardando , e tuttavia velocemente dejï- 
gnatido , cofi veniva à formar tutta la 
Jua Invent ione ,i/ che pareva che nafcejfe 
per ejfer la mente per tal maniera ajuta- 
ta e fatta ricca per la moltitudine di 

f uellt. C’eft-à-dire: On raporte , que 
Iaphael avoit une métode fort facile : 
il mettoit devant lui plufieurs ‘Dejfeins de 
fa main , qui lui paroijfoient aprocher le 
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plus du Sujet dont il avoit déjà une gr an- * 
de partie dans l' Idée : il jettoit la vue 
tantôt fur l'un , & tantôt fur l'autre , en 
deffinant toujours avec rapidité. C’e/l 
avec ce fecours , qu'il venoit à bout de 
former fon Invention , qui fembloit naî- 
tre , pour ainfi dire , de fon ejprit enri- 
chi du grand nombre de ces ' Defféins . Je 
conviens , que d’autres Maîtres ont , peut- 
être, fait de-même; mais cela fait voir, 
que ce fublime Génie n’éroit pas moins 
diligent , apliqué , & laborieux, que qui 
que ce fût ; que l’on ne doit pas s’éton- 
ner de voir, qu’il nous relie encore quan- 
tité de Dellèins de fa main ; &que, loin 
de fe détier prefque, comme font quel- 
ques-uns , môme des DelTeins , où l’on 
reconnoît cette Excellence non-pareille, 
qui ne fauroit partir que decette Main 
angélique, on a lieu d’être furpris de ce 
qu’il nous en relie fi peu , eu égard au 
nombre prefque infini de ceux qu’il a 
faits. C ell de quoi l’on fera bien con- 
vaincu , fi l’on réfléchit fur le nombre 
. confidérable d’Eltampes qu’on a faites fur 
fes Compoiitions , qui montent , à ce 
qu’on prétend , à plus de fix-cens, & 
fur la quantité prodigieufe de Vafes & 
de Plats qu’on voit à Lorette , & par- 
tout, entre les mains des Curieux, faits 
fur les DelTeins de ce Génie infatigable. 
Miche l-A n g e avoit donc raifon d’a- 
R r 3 vancer 
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u«hi. vancer, comme fon Difciple Ascagne 
Condivi allure de lui avoir ouï dire, 
que Raphaël ne devoït fas moins J on 
excellence à Jon Etude infatigable , qu à 
la Nature: 

« Labor improbus omnia vincit. 

Il nous relie aujourd’hui allez de pre i- 
ves de cette diligence, & de cette faci- 
lité de R a ph a el, dont parle Arme- 
mini, par les DelTeinsque nous avons 
de l'a main ; mais il y a encore des E- 
xemples du foin tout particulier qu’il 
prenoit à l’égard de fes Airs de Têtes , 
dont cet Auteur ne fait point mention, 
11 les delfinoit encore en grand & en 
forme d’EfquilTe , pour trouver & ex- 
primer le véritable Cara&ère de chaque 
Perfonnage ; & après avoir ainfi exprimé 
à-peu-près fon Idée , il piquoit d’une é» 
guille le trait du Contour choifi , & le 
ponçoit avec de la pouflière de pierre 
noire , fur un autre Papier ou Carton , 
qui , n’étant point embaraff'é des traits . 
fuperflus & rejettés , il y finidoit fon 
Morceau très-exaâement , aïant alors 
devant les yeux , lelon toutes les apa- 
rences , la grande Efquiflfe dont je viens 
de parler, avec l’Antique & le Naturel, 
pour enrichir fon Imagination ; & de 
cette manière il conduiloit fa dernière 

Etude , 
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Etude, ou fon dernier Carton, à toute ib.oh*j 
la perfe&ion poflible. On aperçoit clai- 
rement cette manière d’étudier , dans 
une excellente Efquifi'e de cette nature, 

& de grandeur naturelle , de la Tête & 
d une Main du P)io Padre, qu’il a peint 
dans Ton Tableau de la Théologie au Va - 
tïcan. Ce Morceau fe trouve dans la 
belle Collection de Moniteur tenKate. 

On voit , fur ce Deflein, divers traits, 
dont les principaux joints au Clair- 
Obfcur , ont produit le très-fublime & 
vénérable Caractère qu’on remarque en 
cette Tête: on diftingue les traits choi- 
fis du Maître , par plufieurs piquures 
faites près-à-près , avec la pointe d’une 
éguille , dans l’intention de les poncer 
& de les tranfporter fur un autre Papier, 
ou Carton. Et l’on aperçoit clairement 
l’éfet de cette métode de poncer , dans 
le Carton fini des deux Têtes d’ Apôtres, 
fait pour le Tableau de la Transfiguration , 
qui fe trouve aufli dans la Collection de 
Monfieur ten K a t e, &dçnt j’ai parlé 
ci-devant, à l’ocafion de ce Tableau; 
car on voit encore, dans ce Carton, les 
points de ponçure. On les voit aufli 
dans trois Têtes , faites pour le même 
Tableau, dans la même Manière, & au 
même tems , & qui fe trouvent dans la 
magnifique Collection de Monfeigneur le 
Duc de Devonshire. 

Rr 4 
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i ao me. j e p rem ' ier j4 u tel , à main droite , 

La Flagellation de Notre Seigneur , 
sn*iï!n dti par Frère Sl'bastiendelPiombo, 
Vénitien. Ce Sebastien a voulu s’é- 
riger en Concurrent de*R.APHAELî & 
V a s a r i (*) allure, qu’on l’a fort eiti- 
mé, à caule de la beauté de fon Coloris, 
& d’une certaine Grâce qu’il polfédoit, 
quoiqu’il manquât du côté du Delfein. 
Il dit auffi , que Michel-Ange , qui 
étoit grand Compétiteur de R a p h ae l, 
en ce tems-là , ne vouloit pas laiiîer é- 
chaper une telle ocaüon, dans la penfée 
que, s’il aidoit Sebastien pourleDef- 
fein , il pouroit éblouir les admirateurs 
de la Grâce de Raphaël, & qu’en 
partageant cette réputation entre eux 
deux , il pouroit enfin relier feul. M i- 
chel-Ange s’afTocia donc avec lui 
dans cette concurrence , & il l’aida de 
plulieurs Defleins qu’il fit pour lui. On 
croît même , qu’il corrigeoit fes Ta- 
bleaux, en faifant les Contours à fa ma- 
nière. 11 fit, félon le même Vasari, 
un petit Deflein pour le Christ, qui 
fervit de Modèle à Sebastien, pour 
le peindre en grand , dans cette Pièce. 
Mais le Tableau ne peut aucunement 
entrer en parallèle avec ceux de Raphaël, 

U 

(*) Part. III. Vol I. pag. 34*, 
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Il eft vrai, qu’il a beaucoup foufert , foit * 
par le tems , ou par d’autres accidensj 
mais ce qui en relie prouve évidemment, 
que Raphaël étoit fort au-deflus de 
cette Aflociation. Mais , s’ils n’ont pas 
réüfli , on peut dire pourtant , que la feu- 
le concurrence a fait honneur à l’un & 
à l’autre ; puifque Raphaël étoitd’un 
Caraétè r e, qu’;/ étoit- plus glorieux de 
combatre avec lui , que de n avoir point 
d'adverjaire du- tout , comme parle Ci- 
céron, dans une «pareille ocafion (*); 
au-refle , mon Père a ce petit Dellèin 
de Miche l- A nge, pour le Christ, 
à la plume , qui elt merveilleux , & un 
grand de Sebastien. Ce font, félon 
toutes les aparences, ceux dont Vasa- 
ri parle , & que feu Mylord S o mer s 
acorda à mon Père, parce qu’il avoit un 
Deffein très-fini de Se'bastien, pour 
le Tableau entier. 

La Vigne Rûfpigliofi, 

autrefois Mazarine. 

* 

‘Dans le Tonique. 

L' Aurore du Guide, peinte fur le ie cuUii 
Plat-fond , qui fe trouvant alîez élevé , ' 

Rr 5 les 

(*) C’eft au commencement du Bru tu 9. où il dé- 
plore la mort d’H ortensiuj, qui avoit été ion 
Compétiteur: cum qui, dit-il, cirtart trat gloriofiuj , quùm 
tmnino advtrfarinm non habtrt. 
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t&oMx. les Figures en font plus grandes que le 
naturel. Comme le Sujet en elt enjoué, 
ce Peintre aimable étoit l’homme le plus 
propre à le bien exécuter, comme il l’a 
fait éfeétivement. Il eit également beau 
& plein de grâce , & fes Airs de Têtes 
font exquis (*). 

On peut divifer le Matin en trois par- 
ties , qui font le Point du jour , le tems 
où le Ciel commence à fe couvrir des 
rayons du Soleil , qui eft encore fous 
l’horizon , & tout celui qui vient depuis 
le Lever du Soleil jufqu’à Midi. 

* On a, en François , de même qu’en 
Italien , trois termes qui défignenc ces 
trois parties du Matin, & qui font X Au- 
be , X Aurore , & le Matin. Elles font 
toutes trois exprimées dans ce Tableau: 
Y Aube, par Citpidon qui porte une Tor- 
che , qui reprefente l’Etoile du Matin, 
fort brillante au point du jour Aurore, 
par la Figure d’une jeune Femme dans 
les Nues, dont la Tête paroît fortird’un 
voile , elle elt habillée de blanc & de 
jaune, & répand des fleurs; & enfin, le 
Matin , par Apollon dans fon Chaf , 
tiré par des Chevaux fougueux & biga- 
rés , & qui chaflent les Nuages devant 
eux , pour fubüituer une Lueur éblouif- 
fante en leur place ; & pour exprimer la 

joie 

(*) L'Eftampe en eft gravée par J. Fr a y, & au£Q 
pu Audekaart. 
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joie & l’alégrefîe d’un tems fi agréable, uok^ 
les Jours de la Semaine s’avancent avec 
lin air riant , & fe tiennent tous par la 
main en danfant autour du Char. Ce 
font des Figures femblables à des Nim- 
phes , qui font une bonne partie de la 
beauté de ce charmant & délicieux Ta- 
bleau. 

La manière d’exprimer toutes ces 
trois parties du Matin eft tirée desMo- 
numens antiques, comme cela fe voit 
par quantité de Bas-reliefs , de Médailles, 

& de Pierres gravées. Mais, je n’ai en- 
core rien vu de tout cela qui aprochât 
de la Manière magnifique & en même 
tems agréable dont s’ell fer vile Guide. 

Au relie, ce Maître a pris les deux prin- 
cipales Figures de celles qui reprefentent 
les Jours, & qui de toutes font aufli les 
plus proches de l’œil , d’un Relief anti- 
que de 'Danfcufes , dans la Vigne Bor - 
gheje (*) , & qui eft un des plus beaux 
Morceaux qui nous foient reliés. Celle 
qui eft drapée de vert, & qu’on voit en 
face eft tranfportée fur le Tableau, avec 
peu de changement, & celle qui eft en 
bleu, & qui tourne le dos, fans prefque 
aucune diférence , fi ce n’eft que la Fi- 
gure eft tournée? mais je fuis perfuadé, 

que, 

(*) On en voit les Eftampes dans Perkier, Sus-, 
rtlitfs Antigua, Tab. 19, ao. 
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a».PME. que ceux qui les voudront comparer , 
trouveront avec i.'oi , que les change- 
mens que le Guide a faits ne leur font 
point avantageux ; fur-tout la Jambe 
droite de celle qui elt en vert elt à dé- 
couvert & paroît un peu roide & mal 
atachée, & les deux bouts de la Drape- 
rie qui font à chaque côté de la Jambe 
droite de celle qui ell en bleu fereilem- 
blent trop, & font fans aucune Invention 
& très pelantes : outre que le Corps de 
la première ne fe montre pas trop bien 
fous les Habits, ce qu’il fait à merveille 
dans la Figure antique. Ainfi, onpouroic 
s’imaginer ce Tableau encore plus excel- 
lent qu’il n’ell, en y fubiliruant prefque 
toutes les Figures du Relief 5 & encore 
plus, fi l’on lupofe la Figure qui eft entre 
ces deux un peu plus claire, pour s’unir 
mieux avec la verte: il y aaparence,que 
la Couleur de fa Draperie aura été un peu 
changée. 

Je ne doute pas que ce ne foient les 
Jours de la Semaine, & non passes Heu- , 
res, comme on les apèle ordinairement; 
non-feulement à caufe de leur nombre, 
mais aufli parce qu’ils font fort bien ici 
dans leur place , le Guide voulant di- 
re, d’un® manière ‘Poétique SiTittoref- 
que , que c’elt-là le tems le plus riant & 
le plus joïeux du Jour. 

Combien y a-t-il de belles Pièces de 

Pein- 
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Peinture & de Poëfie , donc nous fom-i , 
mes redevables a cette Invention d eper- 
fonifier les chofes ! La Défcription , ou 
la Reprefentation des Formes , des Ha- 
bits, des Armes, ÇÿV, de ces Etres d’ima- 
gination, leurs Difcours & leurs Actions 
difent autant, &plus, qu’une fimple Nar- 
ration; mais d’une manière extrêmement 
divertiflànte. Dans la Peinture & dans 
la Sculpture , Gps Figures expriment , 
d’une manière qui enchante, des chofes 
que ces Arts ne fauroient exprimer au- 
trement. On ne fauroit croire combien 
les Anciens , & fur-tout les Grecs , ai- 
moient à peindre tous, les Poètes auili- 
bien que les Peintres , qui animent &: 
font agir toutes chofes, en leuratribuant 
des Perfonnes. Ils ont eu cela de com- 
mun avec les Egiptiens leurs Maîtres, 
qui les ont imbus de cet efprit Hiéro- 
gltfique. On en trouve un nombre in- 
fini d’exemples, parmi les Modernes, 
aufii-bien que parmi les Anciens ;& une 
Colleétion de quelques Pièces de cette 
nature , avec des Réflexions conve- 
nables, pouroit être un Ouvrage utile. 

Je ne faurois m’empêcher d’en donner 
deux ou trois preuves. Je cite la pre- 
mière, non-feulement parce qu’elle me 
paroît très-belle, mais auifi parce qu’el- 
le fera nouvelle à prefque tout le mon- 
de. 

' . II 

t 
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iilomb.t II y a, dans un Poëme peu connu (*), 
une Image aulli belle qu’aucune dont je 
puifle me fouvenir de cette efpèce. Ce 
qui en fait le Sujet , c’elt l’Expédition 
pour la Découverte àzs Indes Occidenta- 
les. Or il y a un Promontoire fort con- 
nu des Portugais qui voiagent fur ces 
Mers, & qui leur elt très-dangereux , à 
caufe des orages & des brouillards qu’ils 
y rencontrent toujours, Voilà ce qui 
eft la Vérité fimple , que le Poète a 
trouvée, mais qu’il a embellie, en ani- 
mant ce Promontoire ; & cela , d’une ma- 
nière fi jufte, qu’il ne perd point de vue 
la Vrai-femblance Poétique , malgré le 
Merveilleux. Au commencement ce n’eft 
qu’un Nuage noir & extrêmement grand, 
qui paroît au-deiïus de leur tête; & qui 
obfcurcit toute la Mer à l’entour, & en 
même tems une Tempête afreufe leur 
glace les efprits de terreur. Voilà dé- 
jà un bon fondement pour tout ce qu’ils 
peuvent voir & entendre. D’abord a- 
près paroît le Promontoire , fous une for- 
me humaine fans bornes & peu diffirrfte, 
le Vifage envelopé dans une Nuée , à 
travers laquelle on voit des yeux enfon- 
cés, une bouche noire, un double rang 
de dents , une barbe découlante , des 
cheveux rudes , frifés , & falis de boue 

• & 

( *) Lufiadt de Camo jNs,en Ptrtmait. Cuit. V. St- 3 7. «3 
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& d’argile , & un teint de couleur de 1 
terre. Ce Fantôme leur anonce, avec 
un air menaçant , & une voix enrouée, 
& comme fortant d’un abime , les mal- 
heurs qui doivent arriver aux Flottes qui 
feront voile de ces côtés-là à l’avenir. 

Raphaël, pour dire qu’on a fenti, 
dans un tel & tel tems , un Tremblement 
de terre , a peint une Figure gigantef- 
que, qui , par fon gefte , paroît foule- 
ver la Terre, avec un regard & une atti- 
tude terrible : elle fe trouve parmi les 
Frifes qui font peintes en Clair-Obfcur 
au-deflous des grands Tableaux du Va- 
tican ( * ). C’eit àRAPHAEL, comme 
il paroît, à enchérir fur les Anciens; car 
je croi , qu’il n’y a aucun exemple où ils 
aient fait la Reprefentation de cette Ca- 
lamité. Ils en ont pourtant eu de fré- 
quentes ocafions; mais particulièrement 
dans le fameux Monument qu’on trouva 
à Tuzzoli , l’An 1693. fait à l’honneur 
de l’Empereur Tibere, parce qu’il 
avoit rétabli les douze Villes d y j 4 Jie y 
qu’un Tremblement de terre avoit ren- 
verfées. On n’y voit que les douze Vil- 
les, en Femmes debout avec leurs noms 
delTus , fans aucune Invention. Ceit le 
même de la Médaille qui fut frapée à 

cet- 

(*) Voïezl’Eftampe de P. S. Bar tou , Lient X. 
yirtHtij ix fimbrii* AuUmm , &c. N*. 3. 
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u»ki. cette ocafion , avec cette Infcription î 
Givitatïbus Afia reftitutis. On n’y voie 
« qu’une Figure aifife , qui eit commune 
dans mille Médailles, au-lieu que cette 
même Figure de Raphaël (caralfu- 
rément il eit impoflible de s’en imaginer 
une plus belle) auroit fait un éfet fur- 
prenant: l’Image même d’un Géant qui 
ébranle la Terre , en ces fortes de rencon- 
tres , eit félon leur Mythologie. 

Pour exprimer la Pluie qui tomba, à 
la prière de la Légion Mèliténienne , ou 
Fulminante , comme difoient tes Cbre~ 
tiens (parce qu’on aflure que cette Lé- 
* gion étoit compofée de Fidèles), ou fé- 

lon les F tiens y à celle d’ANUPHis» 
Prêrre Egiptien , les Sculpteurs de la 
Colonne d 'Antonin , ou plutôt de Marc 
Aurèle , ont fait Jupiter pluvieux en 
demi-Figure , de face , avec les bras é- 
tendus, & l’eau *qui en découle de tou- 
tes parts (*). 

Mais, de toutes les Images de la Divi- 
nité, il n’y en peut avoir une plus noble 
que celle qui fe trouve auTfeaume xvm. 
8 — 1 8 . où il eft dit, entre autres chofes: 
Il étoit guindé fur les ailes du Vent. |e 
m’étonne, que les Peintres ne s’en foient 
pas fer vis : car elle eit plus belle que 
piter fur fon Aigle, qu’un Vieillard dans 

les 

. {*) Voïei CcUmna Antmniana , Tab.lj, 
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les Nues , fuporté par de petits Anges, 4 RoM * 
ou que quelque autre que je me lou- 
vienne d’avoir vu* en fait de Peinture ou 
de Sculpture. Mais je m’aperçois, que 
j’ai fait une efpèce de digreffion. 

U Eglife de Si André de la Valle. 

Cette Eglife eit fuperbe & fort claire: 
la grande Coupole eit peinte par Lan- 
jf r anc (*),& dans les quatre Angles, 
au-deflous de cette Coupole, on voit les 
quatre Evangeliftes pei nt s par le Dom i- m»i 

n i Q_u i n ( f 3 : mon Père a un Defiein 
excellent du S* Marc. La Tribune 
ou demi-Coupole eit auili peinte par le 
Dominiq^uin: les Ornemens paroif-u mcme\ ’ 
fent à la première vue , d’abord en en- 
trant dans l’Eglife ; & comme ces Ou- 
vrages font fort éclatans , par leur Air 
gai , ils frapent d’abord , & donnent 
un plaifir infini , par la feule beauté 
des Couleurs. Ces deux Maîtres ont 
fait voir ici de quoi ils étoient capables; 
mais Lanfranc fur-tout s’eit diflin- 
gué dans ce genre de Peinture , qui eft 
le Frefque * par une fupériorité très- 
confidérable. Il eit certain, que jamais 
perfonne ne l’a porté à un plus haut de- 
Tome III. Sf gré 

(*) Les Eftampes en font gravées par C/rlo Cesio^ 

(t) Lçs Eftampes en font gravées par Domçmi, 
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irom*. grc de perfection : il efi fort & beau; 
& pour le faire paroître tel aux yeux des 
Spectateurs depuis en-bas, c’eft unecho- 
fe furprenante de voir avec combien 
d’art il l’a fait groiïier , dur , rude, & 
même defagréable, à le voir depuis l’en- 
droit où ce Maître étoit , lorfqu’il l’a 
peint ; aulli doit-on favoir , que les Figu- 
res principales ont environ trente pal- 
mes de hauteur: enfin, on ne fait qu’en 
faire , fi ce n’eft dans la jufie difiance 
d’où le Peintre favant a voulu qu’on le 
vît. Je ne m’arrêterai point à faire une 
Défcription particulière de ces Ouvra- 
ges, parce qu’on la trouve dans les Vies 
de ces Maîtres, par Bellori, &c. 
on en a aulli les Efiampes 

La Coupole de T firme , faite par le 
Corre'ge eft excellemment belle, par 
japort à l’Invention , à la Peinture , & 
au Coloris ,à l’Fnvifager comme un Ta- 
bleau ordinaire , & non comme une 
Coupole , qu’on ne peut voir que de 
loin ; car véritablement elle ne fait pas 
un fort grand éfet d’en-bas: de manière 
qu’en entrant dans l’Eglife, fi l’onn’étoit 
pas prévenu de la choie, on pouroit en 
reflortir fans y faire atention. Celle de 
L anfr anc, au-contraire , a un éclat 
fi fort & fi furprenant, qu’on ne fauroit 
s’empêcher d’en être frapé & d’y jetter 
la vue ; & elle eit , ians contredit , la 

pre- 
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première Coupole du Monde, & la plus 
grande Manière de peindre à Frefque, 
pour être vue de loin ; comme celle de 
la Galerie de Farnefe, peinte par An- 
niual Carache, eft la plus parfaite 
pour être vue de près.^ 

S. André de S. Grégoire, 

Sur le Mont Cœlius. 

Pour aller à cette Eglife, il fautpaflèr 
par un chemin diiicile & peu fréquenté, 
& on la trouve déferte & mal entretenue. 
On voit, aux deux côtés, les Tableaux 
du Guide & de Dom in iqju in, aux- 
quels ils travailloient en même tems, &, 
par conféquent , en concurrence. Ils 
font tous deux fouillés & gâtés, fur-tout 
par la pluie qui découle du Plat-fond. 
Le Sujet de celui du Guid e efl S. An- 
dré qui fe jette à genoux , à la vue de la 
Croix qui doit être l' infiniment de fin 
Martire. Le Sujet de l’autre eft la 
Flagellation de ce Saint. On a de l’un 
& de l’autre des Eftampes (*), par-où 
l’on peut, en quelque façon , juger de 
leur mérite. 

Do mi ni qu in avoit , à certains é- 
gards, du defavantage dans fa concur- 
Sf x rence: 

(*) Celui du G u 1 d e eft gravé par G. A u d r a n , 
Sc la F Ugtllatim de D 1 ? m i N i x h , par C. M a r a t i 


J Rome 


le Guidtî 


le Domini- 
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rence : il n’avoit alors que vingt-fept 
ans, ou environ ; au-lieu que le G ui d e 
en avoir plus de quarante : & ce qu’il y 
avoit de plus, c’eft que le premier étoit 
un homme doux , dévot , & modelte, 
& , par conféquent , fort fujet à fe 
laifler oprimer par fon Compétiteur, qui 
étoit d’un tempérament plus propre à 
fe produire dans le Monde. D’ailleurs, 
D o mini qui n étoit perfécuté par Lan- 
franc , ennemi encore plus redoutable 
ue le Guide: il elt vrai , qu’il étoit 
’un même âge , mais il étoit en même 
tems d’un tel caraftère d’efprit, que cet 
homme humble & pacifique ne pouvoic 
fe compromettre avec lui en aucune fa- 
çon. * 

Mais , d’un autre côté , il avoit cet 
avantage , que fon Sujet étoit plus pro- 
pre à exciter les pallions, fur-tout de la 
Populace , qui en devoit être le juge. 
Je ne déciderai point ici lequel des deux 
l’emportoit fur l’autre , en fait de Pein- 
ture: le Guide étoit meilleur Peintre 
à certains égards , & à d’autres c’étoit 
le D o m 1 n 1 qu 1 n : ils avoient tous deux 
d’excellentes qualités; tous deux étoient 
eltimables. Cependant, il elt certain , 
que dans le cas prefenr , on donnoit gé- 
néralement la préférence au Guide, 
de lorte que Dominiqjuin, defelpé- 
rant d’avoir de l’emploi à Rome t réfolut 

de 
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de tenter !a fortune ailleurs. Mais il en * *•<>»**• 
diféra l’exécution, fur ce qu’il entreprit 
la Communion de S Jérôme , dans l’E- 
glife de S. Jérôme de la Charité , par 
l’entremife d’un Prêtre defaconnoiflan- 
ce ; Ouvrage qui le mit en réputation, 

& qui certainement eit un Morceau ad- 
mirable. J’en ai déjà parlé en Ion lieu. 

Quoiqu’il en foit, AnnibalCara- 
c h e fe déclara en fa faveur : 

Viftrix Catifa ‘Diisflacuit , fed vitfa Ca - 
toni. 

Mais, quelque excellent juge qu’il fût, 
il a avoué qu’une vieille Femme lui avoir 
apris à bien juger dans ce cas-là ; en ce 
que regardant la Flagellation y elle la mon- 
tra à fon Enfant , qui la vid avec beau- 
coup d’émotion ; au-lieu qu’aïant jetté 
la vue fur le Tableau du Gai de ; elle 
s’en alla fans en être touchée (*). 

Al g.a r di, au-contraire , (f) pré- 
féré la Figure principale avec le Payfage 
du Guide, au Tableau entier de Do- 
m i n i qju i n , & nie abfolument l’Hif- 
toire de la vieille Femme, fans en don- 
ner aucune raifon : mais il dit , qu’il a 
Sf 3 été 

(*) Voïet. Bell o ri , dans la Vie de Domiki- 
quin. pag. 303. 

(t) Voïez. Felfiaa Pittrice , part. IV. pag. 3,18. dans 
«ne Lettre écrite au Comte Malvasia, 
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i Home, été plufieurs fois aux Fêtes , dans cette 
Egüie, & qu’il a feulement vu des Fem- 
mes qui tâchoient de faire taire leurs En- 
fans pétulans,par l’exemple qu’elles leur 
failoient voir , dans le Tableau de Do- 
miniquin; & dans celui du Guide, 
d’un jeune Garçon qui ne crioit pas com- 
me eux. 

Si Annibal Carache entendoit 
feulement, que le Tableau qui touchoit 
le plus les pallions étoit le meilleur, & 
que le Sens Commun en pouvoit juger 
pertinemment, il eft certain qu’il n avoir 
par tort. C’eil ainli qu’une vieille Fem- 
me, ou la Populace pouroit nous apren- 
dre à décider du mérite de deux Ta- 
bleaux du même Sujet. Mais , il n’eft 
pas moins véritable, que dans lecasdont 
il s’agit , il ne devoir pas s’en raporter 
abfolument au jugement de cette vieille 
Femme, qu’on pouroit facilement fupo- 
fer être plus touchée de la Flagellation 
du Saint , que de les tendres Expreifions 
de rélignation à la Volonté Divine. Il 
y a plus d’aparence qu’elle doit s’apliquer 
à elle-même la première , que d’être 
touchée de l’autre au vif : elle pouroit 
fentir fur fon dos les coups de fouet , 
plutôt que dans fon cœur la piété & la 
rélignation , qui eft répandue fur cette 
vénérable Tête, comme on le remarque 
dans le Tableau , & dans un magnifique 
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Deflein que mon Père en a de- la même* roms; 
grandeur, fait par le Guide. 

11 elt vrai , qu’A lgardi ne s’en fie 
pas à un autre ; mais il voudroit qu’on 
s’en raportàt à ce qu’il avance ; car il 
donne une décifion pofitive, fansaléguer 
aucune raifon , pour apuïer fon fentimentj 
& il elt certain , qu’il bâtit fur un fonde- 
ment faux,puifqu’il ne fait aucune aten- 
tion à la circonltance la plus conlidéra- 
ble de la quellion. 11 ne regarde pas la 
Manière de penfer, mais feulement la 
Manière d’Exécution. Le Deflein, le 
Coloris, & le Pinceau, font à la vérité 
des Parties de la Peinture très-confidé- 
rables, mais elles ne font pas à compa- 
rer, en dignité, à la Penfée & à l’Expref- 
fion. Dans ces dernières , les traits du 
Peintre frapent au cœur & à l’efprit, 
au-lieu que les premières s’adrefiènt prin- 
cipalement -à l’œil. Jtiger ainfi d’un Ta- 
bleau, c’elt comme fi l’on jugeoit d’une 
Pièce de Mufique , fi m pie ment par les 
fons, fans conlidérer quelle pafiion, ou 
quel fentiment ils doivent exprimer, ou 
exciter. 

Pour ce qui regarde la Difpute parti- 
culière , touchant ces deux Tableaux, 
comme il y a déjà long-tems qu’elle elt 
allô u pie je n'ai pas envie de la réveiller. 

Mais, fans vouloir décider, par ce que 
je vais dire à l’avantage de Domini- 
.... V Sf 4 qjuin. 
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xomç. qu in, je ne doute point que la Décifiorç 
générale de ce tems-là , en faveur dq 
Guide, n’ait été, en partie, plutôt 
l’éfet de quelques considérations qui ne 
faifoient absolument rien au Sujet , que 
d’aucun raisonnement bien fondé, com- 
me, en pareille ocafion, cela arrive pins 
fouvent qu’on ne penferoit d’abord. Ç’a 
été principalement les Manières de Cour 
qu’avoit ce grand Peintre , & fon tem-î 
pérament ambitieux , opofé à la dou- 
ceur , & à la modeftie de Do mi ni-? 
qu in. Lorfque ces deux diférentes 
qualités fe trouvent en concurrence, & 
les autres circonftances égales, il eft fa- 
cile de déviner laquelle l’emportera fur 
( l’autre. Mais, ce qu’il y a encore de 
pire, c’eft que fouvent la première aca- 
ble l’autre, lors même qu’elle a la Supé- 
riorité , par raport à la queftion princi- 
pale. Il eft vrai qi/ordinairement la Pof- 
térité rend juftice au mérite, & que, 
par une réputation qu’elle lui donne, 
mais qui vient trop tard, pour être fort 
eftimable , • elle lui fait réparation , de 
l’injure qu’on lui a faite. Dominiquin 
s’eft trouvé dans le cas ; & il Semble 
qu’il en a été convaincu, à en juger par 
un bon mot qu’il dit un jour à L an- 
franc, qui avoit critiqué à loifir un 
de fes Ouvrages qui n’était pas encore 
fini, Celui-rci , après quantité de dé- 

> ‘ fauts 
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fauts qu’il s’avifa d’ty trouver, & que » *•»**« 
Dominiqjjin entendit critiquer , tou- 
jours avec beaucoup de patience , & de 
foumilfion,dit enfin, qu’un tel Membre 
étoit trop court : ce Maître ingénieux, 
mais oprimé , répondit tranquilement: 
il fera a fez long dans quelques années 
d'ici. 

Je n’ai raporté cette Hiftoire , & les 
Remarques que j’y ai faites , que pour 
faire voir , par des exemples , les difé- 
rentes manières abfurdes de juger , le 
peu d’ufage qu’on fait de la Railon, l’a- 
bus des bons Principes, & le peu de cas 
qu’on en fait , pour fe fonder fur d’au- 
tres bien moins confidérables , ou en- 
tièrement faux ; & enfin , le tort que 
. l’on a de ne pas examiner toutes les 
circonltances du cas, & de fe laitier fé- 
* dufre, par des confidérationsquin’aparr. 
tiennent point au Sujet. 

Le Palais de l' <zAcade'mie. 

C’eft-là qu’eft X Academie Françoifè x 
l l une des preuves éclatantes que Louis 
XIV. a laitTées en grand nombre , de 
fon Efprit également noble &*génereux. 

Il eil permis à toutes les Nations d’y en- 
trer ; mais on n’y travailloit pas dans la 
Saifon que j’y fus. 

11 y a une çirconftance qui rend cet 

Sf 5 en- 
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» rom*, endroit prefque atrffi digne d’être vu, 
qu’aucun autre qui l'oit à Rome; je veux 
dire les Jets de toutes les principales 
Statues, dont on voit plufieurs de cette 
manière , beaucoup mieux que par les 
Statues mêmes ; j’entends de celles qui 
font dans de faux jours, ou dans des po- 
rtions defavantageufes. D’ailleurs, on 
a, dans cet endroit , la commodité des 
marches, de forte qu’on peut s’aprocher 
de toutes les parties decesexcellens Ou- 
vrages, quelque éloignés qu’ils foient de 
la vue, lorfqu’on elt à-terre: outre que, 
comme elles fe trouvent toutes dans un 
même lieu , on les peur voir toutes à la 
fois,& les comparer les unes aux autres, 
comme je l’ai fait avec beaucoup deplai- 
lir. 

11 faut avoir vu les Palais, & fur-tout 
les Eglifes de Rome , pour en concevoir * 
la beauté & la magnificence. Quelle pro- 
fulion d’Or, d’ Argent, de Marbre, c ÿr, 
difpofé i\ artifieroent ! Il y a plufieurs 
Chapelles qui paroifient lambrifièes & 
pavées d’un Marbre avec des Figures & 
des Couleurs furprenantes ; car il eft 
ordinairement antique , & plus fin que 
tout celui qu’on trouve aujourd’hui, fans 
même qu’on lachequelle Partie du Mon- 
de l’a produit. On y trouve des Chan- 
deliers d’une grofîèur prodigieufe ; les 
uns d’Or, les autres d’ Argent, fuportés 

par 
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par des Anges aufll grahds que le natu-à 
rel ; des Monumens avec des Canapées 
de Marbre d’une valte hauteur , avec des 
plis qui defcendent jufqu’à-terre , & qui 
y tombent d’une manière agréable. En * 
un mot , à confidérer Rome à certains 
égards, il femble que ce foit la demeure 
des Maîtres du Monde , & où les plus 
grands Génies ont brillé. Mais, à d’au- 
tres égards, on n’y voit qu’efcîavage : 
on diroit que l’Art n’y a jamais été , & 
qu’il n’y fera jamais. 

PISE. 1 F, **« 

A côté de l’Eglife Catédrale, il y a, 

fur un Pilier de Grenat, une très- * 
belle Vrne antique: elle eft de Marbre, 
d’une grolîèur conlîdérable , & elle eft 
ornée d’un beau Bas-reJief de plufieurs 
Figures détachées , & entre autres, de 
celle qu’on apèle ordinairement Trimal- 
ch 'tOy fuporté par un Faune . 

On voit, à la muraille du Dôme, plu- 
fieurs Infer ipt ions antiques ,mifes négli- 
gemment , comme des pierres ordinai- 
res, les unes fans-delTus-deflous, & les 
autres de côté, &c. 

En entrant dans le Dôme, on trouve, 
à côté, le Cercueil de la Comtejfe Mat ilde t 
fur lequel on voit une Chaflè au Sanglier,* 
d’un goût délicat , comme le Tombeau 

meme. 
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» î,u> même, ce qui prouve qu’il doit être 
bien plus ancien que cette fameufe Pro- 
tectrice de l’Eglife. 

ï.w'r* Dans le Dôme , il y a la c Difpute des 
*1)061; eur s , peinte par BenozzoGoz* 
zoli: les Vifages en font fort naturels, 
& les Attitudes aifées & fansafeftation. 
Mon Père a de ce Tableau plus de trente 
Figures, dans trois diférens DefTeinsice 
Tableau elt pendu à un Pilaltre. 

Dans le Campo Santo , qu’on apèle 
ainfi , parce qu’il elt rempli de terre 
qu’on a aportée de J érufalem >\\ y a des 
Pièces de plufieurs anciens Maîtres, des 
Hiltoires du Vieux , & du Nouveau 
Tellament, & d’un certain Saint de ce 
Pays, en Frelque ; mais les meilleures 
font de Benozzo Gozzoli. Va- 
s a r i a fait la Défcription de ces Ta- 
bleaux, & l’on en trouve des Eftampes, 
comme auflidel’Eglife,de la Tour ,£&*, 
dans les Livres que les deux Frères, 
Joseph & François Milani ont 
publié (*) de cet endroit ; ainfi je ne 
veux pas m’étendre davantage fur ce 
Sujet. 

Il y a environ cinquante , ou foixante 
Umiq*a. Caiffes Jépulcrales anriques, remplies de 
Bas-reliefs, dont quelques-uns font d’un 
goût Grec excellent. 

S 1 EN- 

(*} Tiettrum Baftlitt Pi / ant . Romæ 1705, 
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SIENNE. >s.»Hi 

L E Dôme eit bâti fur une colline J 
c’eft une ancienne Eglife , égale- 
ment grande & magnifique. La meil- 
leure partie du ^Pavement eit de l’Inven- 
tion de Maccarino; et pendant 
Diiciples y ont aufli quelque part. C’eit 
un Ouvrage fort eilimé, & aillirément 
il mérite de l’être. Les Contours des 
Figures font taillés dans le Marbre , qui 
étant blanc, & les Lignes remplies d’u- 
ne Couleur obfcure, comme l’eit aufli la 
Gravure, qui forme le? Ombres, le tout 
fait un Clair -Obfcur qui ne reflemble 
pas mal à une plaque d’Argent à impri- 
mer, remplie de fon encre, & toute 
prête à être mile fous la prefle. Com- 
me ces Contours ont été taillés par des 
Ouvriers ordinaires, ils n’ont pas la beau- 
té qu’ils devroient avoir, Les Figures 
font aufli grandes que le naturel ; & les 
Hifloires lont tirées de l’Ecriture Sain- 
te. Comme celle d’ABRAHAM, qui 
ofre fon Fils en Sacrifice, eit la plus efli- 
mée, c’eit par cette raifon qu’on la tient 
couverte. 

J’ai vu, dans une Maifon particulière 
de cette Ville, dans une Rue dont j’ai 
oublié le nom, les Defleins originaux de 
tout le Pavement, & le Carton d’une 
partie feulement. 

Dans 
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isitHNt. D ans ] a Bibliotèque, eft peinte V His- 
toire au Tape Pie II. (Ene'e Sil- 
vius Piccolo mini). Elle confifte 
en dix Tableaux féparés, avec des In* 
fcriptions au-deftous. Montfaucon 
les a rendus publics, dans fon Itinérai- 
re (*) ; & ils contiennent, félon lui, 
un abrégé , également beau & exact, 
de la Vie de ce Pontife. Ce font d’ex- 
cellentes Pièces de Peinture , & leur 
Coloris, qui eft aufti frais, que fi elles 
vendent d’être faites, eft d’une beauté 
Tin »* rM > •• » admirable. On les atribue à Pintu- 
& RlcCHTO> dont le nom eft peu connu, 
ce qui fait qu’elles en lont moins remar- 
quées. Mais, comme Vasari aftii- 
re, que „ les Efquiftes, & les Cartons 
„ de toutes ces Hiftoires étoient de la 
„ main de Raphaël, fon Compagnon 
„ d’école, fous Pierre Peruguin, 
„ que de fon tems il y en avoit un Car- 
„ ton à Sienne , & que lui-même avoit 
„ plufieurs de ces Efquiftes” (f) ; cet 
Ouvrage eft autant de R a ph a el, quoi- 
que plus jeune, que la Galerie de ( Pjy- 
chéy dans le petit Farnefe , ou que fa 
Bible fur le Plat -fond de la Galerie ou- 
verte du Vatican . Encore dit-on, que 
ce Maître a travaillé au Tableau même 

du 

(*) Pa£ 345; . 

(t) Part. Il, pag. 498, 
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du Confeil , qui efl le premier qu’on lisinmsj : 
' trouve en entrant, à main droite. 

Le Cardinal François Piccolo- 
mini, Neveu de ce Pape, qui avoir 
emploïé Raphaël & Pinturic- 
chio à cet Ouvrage, y plaça aulii les 
trois Grâces , qui lont Antiques , & de 
Marbre ; & qui , félon V a s a r i , pal- 
foient, en ce tems*là, pour les plus ex- 
cellentes Antiques alors connues. Cela 
fait voir 4 le peu davantage que Ra- 
phaël pouvoit tirer de l’Antique, dans 
fes premières années , même jusqu’à ce 
qu’il arriva à Florence , où il éroit déjà 
devenu un grand Homme: aufli n’a-t-il 
pas vu la plupart des belles chofes que 
nous admirons à-prefent; car plulieurs 
des plus belles Antiques ont été déter- 
rées depuis fa mort, comme on l’a re- 
marqué ailleurs. 

L U Q_ U E S. U ' w * u 
L'Egltfe de S. Jean. 

U Ne belle Al adonne du Frate (c’efl 

ainfi qu’on apèle ordinairement * 
Fr à B a r t o l o-m e o dt S. Alarco. Elle t ^ 0 64rtS 
eit affile, & il y a deux Saints qui font 
debout à fes côtés. Au pié du Trône, 
il y a un Ange qui joue du Violon; 
mais il elt devenu fi noir, qu'il ett tout 

gâté. 
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gâté. Vafari (*) a fait la Défcriptiori 
de ce Tableau, qui, à la vérité, elt en- 
core fort beau à-prefent ; mais qui , fans 
contredit, étoit d'une beauté admirable 
dans le commencement: il dit qu’il eft 
dans l’Eglife de S. Martin ; cela fe 
peut, & je puis m’être trompé ; mais 
auffi il fe pouroit , que l’erreur fût de 
jfon côté. 

Au pié de la muraille de la Ville, il 
y a j fous une maifonnette, un gros Ca- 
non de Bronze , dont la Culaffe elt or- 
née d’une fort belle Tête, plus grande 
que le naturel, & au-delfus on lit ces 
mots : Carolus Albertus fec. 

VEglife Santa Maria , 

Corto Landini. 

V Ajfomption : c’elt la Pièce du Mai* 
tre- Autel, peinte par le G uid e; & eU 
le elt d’une Manière claire , & très-ex- 
cellente. 

Au côté gauche de l’Autel, une Ma - 
donne dans les Nues , avec deux Saintes , 
dont l’une tient un Calice, peinte par lé 
même Maître. 

L'Egli • 
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LEglife de S. Roman, itw<8ISS ' 

i 

des Dominicains. \ 

Une Madonne de la Mïféricorde , F r* B*rtl- 
avec pluiieurs Figures : c’eft une Pièce l,mn ' 
très-excellente, peinte par Fra Barto - 
lomeo (*). . * 

Il y a peu de bons Tableaux dans cet- 
te Ville : on a même Iaitfé dépérir la, 
plupart de ceux qui y font, par la né- 
gligence , & par la crafle ignorance des 
Religieux, à qui ils apartiennent. 

Parme. 


D Ans l’Eglife Catédrale qui elt très-* ÏARMS > 
fpacieui'e, on voit la fameufe Cou- 
pole , peinte par le Correge. Ce 
.Maître y a reprefenté X AJJ'omption de la 
Ste. Vierge , qui, dans le fond de cette le Un! ^ 
Coupole, femble entrer au Ciel, envi- 
ronnée des Anges qui viennent la rece- 
voir. A envilager le tranfport inexpri- 
mable qui règne fur le Tout, on diroit 
que le divin génie du Correge s’elt 
trouvé à ce Triomfe, & qu’il a été té- 
moin oculaire de l’Entrée de la Mère 
de Dieu , à la Joie célefte, & aux Ré- 
Tome III. Tt jouïf- 

(*) V * s a r i r« décrite , dans la Vie de ce Frère, 
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i ïAiMfcjou'ifTances des Anges. Il eft pourtant 
arrivé, que raalheureufement la Vierge 
ell un peu endommagée : mais les au- 
tres Figures font bien confervées, & les 
Couleurs en font demeurées fort fraî- 
ches. Il y a , fur la baie de la Coupole, 
des Figures d’Apôtres qui en font le 
tour. Elle eft foutenue par quatre Co- 
lonnes, qui s’unifient en haut par des 
Arches, que forment des angles , où 
font peints, autant que je m’en puis 
fouvenir , les quatre Evangélifies , avec 
des Anges dans les Nues. Mon Père a 
leDefleindu S. Jean, l’un des quatre, 
en grande Figure très-finie en pierre 
rouge: aufti fe trouve-t-il dans fon Re- 
cueil des Defîeins originaux de la main 
de ce Maître, pour plus de la moitié, 
pour ne pas dire les deux tiers de cette 
Coupole. Il y en a deux de la Vierge , 
qui eft la Figure principale , dans des 
Attitudes diférentes, dont l’une eft cel- 
le, pour laquelle il s’eil déterminé. 11 
y en a aufli quelques-uns des Figures 
des Apôtres, qui font autour de la ba- 
fe , & qui portent leurs regards vers le 
haut. 

Les Ornemens, qui font le tour de 
la Coupole., n’ont pas été gravés : on y 
voit des Anges en Clair-Übfcur , dont 
deux ou trois font de la main du Cor- 
rige, & peuvent être comparés aux 

An- 
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Antiques Grègttes les plus excellentes. * piaMt * 
Oh y a imité le Marbre * fans noirceur 
dans les Ombres , avec beaucoup de dé- 
Jicatefl'e. 

Les autres Anges font du Parme- 1 ' 

San; mais ils parodient fecs, lorsqu’on 
les compare à ceux du Corre'ge. 

Comme on a tiré des Eftampes de 
cette Coupole ( * ) , elles nous en peu- 
vent aprendre les particularités. Elle 
eit remarquable, fur- tout pour les ra- 
courciflemens des Figures. Il y en a; 
je l’avoue * qui font extravagans , & 
desagréables : il a même eu d’abord l’in- 
tention de reprefenter, dans une pareil- 
le Attitude, la Bien-heureufe Vierge* 
qui en fait la Figure principale , comme 
le prouve un des deux Defleins, dont 
je viens de parler. Mais, malgré cela, 
ce charmant Coloris, cet Air gai, rai 
vidant & tôut-à-fait angélique , qui , 
brille par-tout , à travers les défauts 
qu’on peut trouver d’ailleurs* dans les 
Ouvrages de ce grand Homme, font ce 
qui leur a donné, & ce qui leur confer- 
* vera le Caractère de fublime. 11 n’y a 
point d’Ouvrage à-prefent, & je croi 
qu’il n’y en eut jamais* qui, par raport 
à la Dignité du Sujet, & à la Beauté ad- 
mirable de l’Exécution* ait égalé celui- 
Tt x # ci.' 

*) Gravées par Jan-Bati/It ŸAnnl, en ij. Feuilles. 
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ï f armk.cî. Le Ciel! dans le terris 

S ye la Bien-heureufe Vierge, Mère de 

lieu y entre en Xriomfe! peint 

par le Corre'ge! 

» % 

L Eglife de S. Jean, 

des RR. RR. Bénédictins. 

Cette Eglife eft grande, & magnifia 
que : la Coupole en a été peinte origi- 
nairement par le Corre'ge; mais les 
Bénédictins y à qui cette Eglife apar- 
tient, voulant en agrandir le Chœur, 
réfolurent de l’abatre , ce qu’ils firent 
éfe&ivement : ils la firent enfuite rebâ- 
tir & repeindre , telle qu’elle elt aujour- 
d’hui, par C e's a r Aretusi, fameux 
lt Carrtgt, Copille du Corre'ge ; & il Yi faite 
fur les Copies qu’ANNiBAL & Au- 
gustin Carache avoient tirées ex- 
près de l’Original , avant qu’il fût dé- 
truit, & dont quelques-unes, pour ne 
pas dire toutes, font aujourd’hui dans le 
Palais du Duc de R arme y comme nous 
le verrons tantôt (*). 

Le Sujet de cette Coupole eft le Cou- 
ronnement de la Sainte Vierge y par Dieu 
le Père & Dieu le Fils ; & il eft enrichi 
r d’un 

(*) Le Comte Maitasia en donne une Relation 
particulière, dans la Vie d’Axiïvii, Part. II. pag. 
333 . & * 34 . 
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d’un nombre infini d 'Anges: mon Père *?**»«*. 
a trois Defleins diférens pour le Christ. 

Il y a une Galerie qui règne tout au-tour 
de cette Eglife, dont la Façade eft divi- 
fée en quarrés, de la hauteur d’un pié 
& demi, ornés de Feftons, & de tou- 
tes fortes d’autres Ornemens ; & dans 
ces quarrés , il y a des Sacrifices à 
V Antique , peints par le Corre'gk: 
mon Père a le DefTein d’un feul, qui eft 
charmant, On y voit aufli des Figures • 
détachées, aflifes avec des Tablettes à 
la main: Mylord Pembroke a les 
DefTeins de quelques-unes; & l’on en a 
des Eftampes par Bisschop (*). Le 
Delîein qu’a mon Père, &dont je viens 
de parler, fait voir l’ordre & la manière 
de les placer; car, dans fa partie fupé- 
ricure , le Corre'ge a donné un 
échantillon des Compartimens de toute 
la Galerie: on y voit répété ce Sacrifi- 
ce qui en eft le Sujet principal, & qui 
eft tout fini en-bas avec la plume; & à 
chaque côté, une de ces Figures affile, 

& il a obfervé la même difpofition tout 
au-tour de l’Eglife. Ce Maître devoit 
peindre aufli la Pièce d’ Autel , dont 
mon Père a le Delîein original de fa 
main. C’eft un Ciel, & au revers, il y . . 
a un autre DefTein plus petit, où eft la 
Tt 3 Vier- 

(*) Livré di Dejeim , No, 33. 
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Vierge. C’eft fur l’autorité du Père 
Resta , que je dis, que ce Deflein 
étoit fait pour cet endroit , & que c’elt 
la grande dépenfe que demandoit cet 
Ouvrage, qui en a empêché l’exécution. 
Ce qu’il y a de certain, c’eft qu’il n’y a 
point de Pièce d’Autel dans cette fc'gli- 
fe, ce qui elt fort rare en Italie , & la 
t^ifon qu’on en donne dans cette Ville, 
c’eft qu’on a cru, qu’il n’y avoit que le 
. Corre'pe, qui fût digne d’y en pein- 
dre une. La Coupole de cette Fglife 
fut commencée l’An 152,0. & finie l’An 
1514. comme cela paroît par les Archi- 
ves de ces Révérends Pères, dans la 
Caîfte marquée H. C’eft le Père Res- 
ta qui allure cela, fur un Deflein quj 
étoit à feu Mylord Somers. 

VBgtife de S. Antoine Abbe. 

S. Jérôme & la Ste. Vierge avec l'En- 
fant que Ste. M \ Magdelaine adore , 
le Cnrijf. peint par le C o r k e"g e ( * ) : Les Figu- 
res du Tableau font auffi grandes que 
le naturel. 11 y a, dans cette Ville, je 
croi, dix Copies de ce Tableau, toutes 
des Pièces d’Autel. 11 eft exquis & par- 
faitement bien çonfervé, fort beau & 

fort 

( *.) L’Eüampe en çft gwvée par A 0 9 v * ti h C a r- 

» AÇHE. * 
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fort éclatant. Il y a même plufieurs de * par mi. 
cesCopiesqui font très-belles, & dans le 
véritable goût ancien. Mon Père a aufti 
le Dellein original de ce fameux Ta- 
bleau, c’eft- à-dire de la moitié des Fi- 
gures, jufqu’à la ceinture (car la partie 
d’en-bas a été rompue) très-fini, & la 
Tête de la Magdelatne en Paltel, par 
B A RO CE. 

La Galerie du Duc de Parme. 

Les murailles de cette Galerie font plâ- 
trées de blanc, & les Tableaux y font 
pendus ; ce qui eft defavantageux à la 
Peinture, & éblouît en même tems la 
vue. Au-deflus de la porte en dedans, 
on voit le Tape Paul III. de la Mai - 
Jon Farnefe , avec le Cardinal de ce nom , 

» un Mejfager qui saproche de ce Ton - 
tife: les Figures font entières, & par- 
faitement bien peintes, par le Titien. le T ‘ u,0 ‘ 
Le P*ipe eft aflis ; fon Air de tête mar- 
que beaucoup de prudence & de digni- 
té ; & il eft peint avec beaucoup de for- 
ce. Dans le Meflager, on remarque un 
Caraftère admirable de refpeét & de 
foumiflion; le Cardinal regarde fixement 
le Meflager, mais il a moins de force 
que lui , parce qu’il eft plus éloigné de 
la vue. Le tout eft également beau & 
biçn confervé, fort aprochant du Stile 
Tt 4 de 
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» rARME.d e ce t excellent & magnifique Tableau 
que le Duc de Somerset a, de la Fa-, 
mille de Corn aro. 

Ie ftïmtfdn. Une Madonne ajjije , avec ^Christ 
endormi à côté d'elle* du Parmesan. 
Elle parte la main fous le menton de S. 
Jean, qui s’en aproche : les Figures 
font aufii grandes que le naturel , & 
l’Air de la V ierge ell parfaitement beau* 
Le Coloris elt fort rouge & crud , com- 
me l’eil ordinairement celui de ce Mai-, 
tre: c’elt pour cela que Tes Tableaux 
font moins agréables que fes DelFeins; 
aufli n’en ont-ils, ni la légèreté, ni la 
délicateflè. . . : •*, 

Une Tietà , d’ANNiBAL Gara* 

1 che: le Christ eft précilément le 
même ; c’eft le même Air de tête, b 
même Attitude , la même Teinte de 
Couleur, qu’un autre en petit, qui eft . 
une Efquilîe bien finie, que mon Père 
a de ce Maître; à cela près, que le pe- 
tit Ange qui tient la Couronne d’épines, 
.dans celui ci, n’eft pas dans le grand , où 
l’Ange qui lève les bras, ne baife pas la 
Plaie, comme dans celui de mon Père, 
mais où il fe contente de la faire voir à 
un autre Ange qu’il regarde , & qui , de 
fon côté , montre les Plaies des piés, 
dont il paroît très-affligé. Cette Piè- 
ce eft aurtï grande que le naturel, & 
^lle eft suffi fameufe., que celle que 

je 
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je viens de décrire, du Parmesan.^uju. 

La même M adonne, que celle qui eft 
dans le périt Cabinet du Duc de B a a c- 
ciano. L’une & l’autre paflè pour être 
de la main de Raphaël; & elles font, *?t. 
à tous égards, exactement de la même 
Manière, & du même Goût, qu’une 
autre diférenre Madottne que mon Pè- 
re a, mais qui n’eit pas tout- à- fait fi 
grande. . 

La fameufe Copie du ‘Portrait de 
• Leon X. d’aprcs Raphaël, faite %*- 
par André' del Sarto. On en fait pw/ ‘ 
ici un grand cas ; & l’on prétend qu’elle 
eit meilleure que l’Original, qui eft dans 
la Collection du Grand-Duc. Il eft 
vrai, que dans le tems qu’elle a été -fai- 
te, fupofé que ce foit la véritable d’ An- 
dré', elle *a trompé, non - feulement 
d’excellens Connoifteurs , mais même 
Jule-Romain, qui avoit travaillé aux 
Habits, dans le Tableau de Rafhae l, 

& qui crut reconnoître fes propres 
coups, dans la Copie, fclle avoit été 
•été faite pour le Duc de Mantoue , qui 
fe trouvant à Florence , vid celui de 
Raphaël, dans le Palais de Médicis; 

& il en fut iî charmé, qu’il le demanda 
au Pape C le me nt Vil. qui étoit de 
cette Famille, & qui le lui acorda. Mais, 
comme cette complaifance du Pape 
ofenfa extrêmement les Florentins , ils 
T t s ré/o- 
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*îA**i.réfolurent de ne fe pas défaire du Ta- 
bleau de R a ph a ei*: pour cet éfet, ils 
en firent tirer une Copie par André' 
del Sarto, par laquelle ils fe tirè- 
rent d’afaire,& donnèrent ainfi le chan- 
ge. Quoiqu’il en foit, j’ai cru y. recon- 
noître bien de la diférence, en confidé- 
rant cette Copie , & en la comparant 
avec l’Idée que j’avois retenue du Ta- 
bleau de R a p h a e l. Peut-être que j’ai 
été trop prévenu en faveur de ce der- 
nier: auffi n’ai-je jamais rien vu qui m’ait * 
frapé au point que cet Original de R a- 
p h a e l m’a frapé. Au-reite , le Colo* 
ris eft plus frais dans la Copie ; auffi eft- 
elle, en général, mieux confervée, 

Sffon , % An * Le Tortrait de Sofqn. Anguscio- 
** rciaU ' la, peint par elle-même. 

Vfp Bacchus , fimpie Figure, peinte 
par Annibal Çarache. 

Vue Madonne ,en petit , excellemment 
*«*«. peinte par Schidone, tout-à-fait dans 
la Manière du Corre'ge: mon Père 
en a le Deftein. On trouve ici plulïeurs 
autres Madonnes, du même Maître, &' 
dans le même Goût. 

Le Mariage de Ste. Catherine , du 
u G ” T >* 'Corre'ge: la Vierge eft de profil ; & 
le Christ, avec Ste. Catherine , la re- 
garde au Vifage. C’eft un petit Ta- 
bleau , dont le Coloris eft beau & écla- 
tant, fait de la meilleure manière de ce 
Maître» ; La 
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La Madonna délia Gatta, peinte pan parue. 
Raphaël, & ainfi apelée à caufe d’un 
Chat qui eft à-terre, aux piés de la Vier- 
ge : le C h r 1 s t elt fur les genoux de fa 
Mère,& tend les deux mains à S. J ea n. 

Ce Tableau n’eft pas des meilleures Piè- 
ces de Raphaël. 

Lucrèce y en demi-Figure, aufli gran- le Purmt/tui . 
de que le naturel, peinte par le Par- 
mesan , & fort bien exécutée: le 
Vifage eft de profil. 

*1) n Christ mort , d’ A nnibal Ca- ' t ^"p ul f “- 
r a c h e : il reft’emble parfaitement à ce- 
lui qui eft à ‘Poggio à Caiano , près de 
Florence ,8i dont j’ai parlé: il paroîtaufli 
être Original. 

‘Vue belle Copie de la Magde laine du 
Corre'ge, par le Titien; de la mê- 
me grandeur que l’Original : le bleu, tk lc 
généralement tout le Tabieaif eft bien 
confervé. 

Une excellente Madonne du Cor-I'^s'- 
re'ge, feulement en demi-Figure, & 
dans la même Attitude que la Zingana 
qui fuit. 

La farneufe Zingana du Corre'ge, le même - 
de la même grandeur, & avec la même 

faute dans la flexion de la main, que 
dans la Copie que mon Père en a, par 
Ann ib al Carache : j’oubliois de 
remarquer que le pié en eft trop grand, 
dans la Pièce de mon Père. Pour ce 

qui 
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*r*iiaiz.qui cft de la Teinte brune du Coloris, 
il n’y a point de doute qu’elle ne l’aie 
eue auffi, & que c’eit pour cela qu’on 
l’a apelée la Zïngana , ou XEgiptienne: 
mais on n’en fauroit juger autrement à- 
prefent , parce que le Tableau ell extrè- 

• oiement ruiné. 11 femble que les Cou- 
leurs en aient été grillées; & on lésa 
repeintes, mais non pas de manière que 
les nouvelles s'unifient avec les vieilles, 
de forte qu’elles font toutes par taches : 
de jeune Garçon qui eft au haut eit pref- 
que entièrement ruiné. Cette Pièce 
avoit été faite pour un Cardinal de la 
Maifon de Farnefe. La Copie que mon 
Père en a eit précifément du même Sti- 
le, que plufieurs autres que j*ai vues 
d’A nnibalCarache; de forte qu’il 
n’y a point de doute que celle-ci ne foit 
auffi de loi. Le Pape en a pareillement 
une Copie; & l’on en trouve plufieurs 
autres, tant en Italie qu’en Angleterre , 
les unes fort grandes, les autres de U 
même grandeur que l’Original; mais je 
n’en ai vu que peu de bonnes. C’eft un 
, Ripofo , où la Vierge fe délaflfe un peu 
de la fatigue de fon voïage d 'Egipte. 
Elle eil affife à- terre, avec l’Enfant en- 
dormi fur fes genoux; tous deux dans 
des Attitudes tout-à-fait aimables. L’Ex- 
preffion de douceur & d’innocence 
dans cet Enfant , & de tendreilè mater- 
nelle 
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nelle dans la Vierge, eft fi belle, qu’on* ï ilBIi 
peut dire hardiment à-prefent, quelle 
eft inconcevable; parce que TOriginal 
eft ruiné , & que nous n’en avons que 
des Copies ; mais il eft certain , à ne 
voir que celles-ci , qu’on ne fauroit pri- 
fer ce fameux Ouvrage. La Poéfie de 
ce Tableau eft délicate : la Vierge eft 
dans un endroit folitaire & obfcur , à 
l’ombre d’un Palmier, avec un Ange, 
qui en tire les branches fur elle & fur 
fon Fils , pour les mieux garantir de 
l’ardeur du Soleil: les Oifeaux qui font 
dans ce taillis, & le Lapin blanc qui la 
regarde atentivement , enrichiftent le 
Tableau , & en même tems aident à ex- 
primer la folitude du lieu. 

Dans le Cabinet . 

beau Mijfel , relié en plaques d’ar- *>« 7«a 
gent, un peu plus grand qu’un in douze clnit ' 
François . On lit à la fin, fur un Autel, 
ces mots : Julius Clovius Monumenta 
hœc Alexandro Farnejîo Domino fuo fa - 
ciebat M. D. XL. VI. Ce Mijfel furpaflè 
infiniment tous les Ouvrages qu’on atri- 
bue ce à Maître, dans le Vatican. Il eft 
vrai qu’ils ont été retouchés par le Père 
Ramelli, encore vivant, du même 
Ordre que C lovio': mais ce Mijfel eft 
parfaitement bien confervé, & égale- 
ment 
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à***u«.ment bien deffiné ; & il eft aufli-bien 
colorié qu’aucun Maître auroit pu le 
faire. Le goût, en général, eft fimple 
& gracieux : il y a fur-tout quelques Fi- 
gures , dont le Stile aproche de celui de 
Michel- Ange, fans fe reffentir en 
en rien de fa fierté capricieufe,& de fon 
extravagance. Tous les Tableaux font 
enrichis d’Ornemens Grotesques , dont 
le Coloris convient à la Teinte générale 
de la Pièce, avec beaucoup de beauté 
& d’harmonie. 

Un feul Tableau in Mignature , avec 
« e même un quadre & une glace du même Maî- 
tre : c’eft un S. Jean , d’un Stile diférent * 
de celui qui eft dans le Miffel , mais 
femblable à ceux de ce Maître, qui font 
à Florence . 

VEglife de la Madonna * 

délia Steccata. 

Il ÿ a, dans cette Eglife, quatre demi 
Coupoles peintes en Couleurs : les Pilaf* 
très qui les fuportent font en Clair- 
Obfcur, & l’on dit que le tout eft du 
le tAmufdn. Parmesan. Il y a des Cariatides & 
d’autres femblables Figures peintes fur 
ces Pilaftres, foie fur les quarrés, ou fur 
ceux qui font plats, & apuïés contre le 
mur. Il y a cinq ou fix Figures l’une 

au- 
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au-deffus de l’autre, avec des Orncmensà 
de Rofes , & des Paniers de Grotesques, 
dans les entre-deux. C’eft-là le plus 
grand Ouvrage du Parmesan. Les 
Coupoles font fi hautes, & l’Eglife eft 
fi oblcure, qu’on ne fauroit juger s’il eft 
tout fini de fa propre main. Mon Père 
a plusieurs Defîèins de ces Ornemens, 
de ces Figures, & de ces Grotesques. 
Mais, fur-tout, il y en a un dont il fit 
laquifition il y a quelques mois, qui 
confiite en trois Figures de Femmes de- 
bout, qui fe tiennent par la main, & qui 
ont des Corbeilles de fleurs fur la tête, 
qui ne cèdent à aucun Deflèin que j’aie 
jamais vu de ce Maître. On y eft charmé 
d’une pureté & d’une délicatefl’e qui en- 
chante, mais qui ne fe peut décrire: &, 
comme il y a quantité d’Ornemens , tous 
placés de la même manière qu’ils font 
peints, au-tour des Pilaftres,cela donne 
une julte Idée de tout ce fameux Ou- 
vrage. Le Parmesan avoit été pfu- 
fieurs années hors de fa Patrie, & avoit 
foufert beaucoup d’incommodités, par- 
ticulièrement dans le Sac de Rome en 
15-17. quand on le rapela pour entre- 
prendre cct Ouvrage. 11 s’y atacha d’a- 
bord avec beaucoup de vigueur, pour 
rétablir fes afaires qui étoient fort déla- 
brées. Mais, cette métode lui paroiflant 
trop lente pour devenir riche, il s’apli- 

qua 
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üiAtMi. qua à chercher la Pierre Philofophale ; 
ce qu’il fit avec tant d’ardeur, que cet 
Ouvrage de la Steccata commença a 
traîner en longueur, & qu’enfin il l’a- 
bandonna tout-à-fait avant qu’il fût fini, 
confumant tous les jours, parle feu de 
fes Fourneau^ , le peu d’argent qu’il 
avoir. Mais , ce qui mit le comble à fes 
malheurs fut, que ceux qui avoient la 
furintendance de la Steccata , & qui l’a- 
voient payé 4’avance, fuivant qu’il avoir 
été ftipulé par l’acord, lui firent un pro- 
cès là-defl’us, ce qui le força à fe fauver 
de nuit, & à fortir du Pays. Comme 
il avoir toujours l’efprit rempli de cette 
maudite manie de la Pierre Philofopha- 
• le , il fe négligea entièrement : d’un 
homme beau & délicat qu’il étoit, & 
qui avQit leVifage plutôt d’un Ange que 
d’un Homme, il devint tout fauvage* 
& tomba même dans une mélancolie 
afreufe, à ce^ue raporte V as ariî & 
en* peu de tems cet aimable Homme 
mourut miférablement , naïant jamais 
goûté la vie , qui avoit toujours été 
pour lui pleine d’ennuis & d’amer- 
tume* 
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r * . m m s - 

Le Palais du m Duc y 

qui efi éloigné de la Galerie , & fitué 
dans un autre Quartier de la Ville. 

Le premier Apartement eft tout en- 
tier rempli de Morceaux d’ANNiB al c'itZT! 
C a r a c h e , peints d’après IcCorre- *• 
•ge. Il y a, je croi, environ trente Ta- 
bleaux, dont la plupart compofent en- 
femble toute la Coupole de l’Eglife de 
S. Jean t dont j’ai déjà parlé. Il a copié 
les Figures de la même taille que dans 
l’Original , & de beaucoup plus grandes 
que le naturel. Les autres font des Co- 
pies de plufieurs Ouvrages de ce Maî- 
tre, dont quelques-uns font ruinés. 

Dans tous ces Morceaux, Ann i b al 
Caraches admirablement bien imité 
la Manière du Corre'oe ; il l’a même 
fait à un tel degré, qu’on pouroit pres- 
que dire, qu’ils ne lui cèdent en rien { & 
ils font tous en Huile, quoique la Cou- 
pole ait été à Frefque, comme l’eft aufH 
celle qu’a faite, fur ces Copies, Ce'sar 
Aretusi, dont nous avons déjà parlé. 

La Manière de peindre en eft grande. 

. On nous a alluré, que plufieurs de 
ces Tableaux ont été depuis tranlportés 
ailleurs , & qu’à-prefent il n’en relie pas 
plus de fix, dont deux font de (impies 
Il Tome III. V v Fi- 
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.Figures, & les autres des Groupes de 
Têtes d’Anges. 

Dans une autre Chambre . 

• . > . A • 

Une Madonne , de Raphaël, fort 
dure : mais elle a une modeftie de Vier- 
ge, aufti-bien exprimée qu’en aucune 
autre du même Maître. , . 

La Vertu montrant à un Général, qui 
eji à genoux devant elle , le Temple de 
la Renommée : il y a plufieurs Soldats, & 
le tout elt très-fini, & peint par Ju le- 
R o m a i n. Le Coloris en eft fort épais, 
& de couleur de brique, le Pinceau pe- 
fant , & le Tout peu agréable: c’eft aulli 
ce gu’on peut dire de tous les Ouvrages 
en Huile en général, & de quelques-uns 
à Frelque. 

Dans une autre Chambra. v, »'• i â? 

. , ï' ' • • - fi W t. 

T) ne Sainte-Famille , fort bien peinte 
par André' del Sarto Mon Père 
en a leDeffein, qui eft. très* fini; mais 
l’Arriére-fond en eft diférent. On voir, 
dans le Tableau, un Payfage, & dans le 
Ciel, deux Anges qui tiennent un ri- 
deau; au-lieu que, dans ie Deftèin, les 
-Figures font placées dans une Chambre, 
& l’on y voit un bout de Paylag^, par 
une fenêtre qui eft à un coin. 

-r* \ ' i . " * * U 
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V II y a plufieurs autres Apartemens;ir AR **ij 
,tnais qui ne contiennent rien de confi- 
,dérable. 

M O D E' N E» 

< ' ’ . *• 

î L'Eglife de Ste. Marguerite 

des Cordeliers. 

i' . - ‘ ■ ’ • ' * * • 

I L y a, au côté droit de l'Autel de 
cette Eglife, une ouverture qui ref- 
femble à la porte d’une Chambre; mais, 
pour y entrer , il faudroit grimper * 
comme par une fenêtre, parce qu’elle 
n’efl: faite que pour regarder dedans. 

On y voit, au pié du Crucifix, entre 
les deux Larons , la Vierge , Joutenue 
far les Maries, faites de terre cuite (*). 

Ces Figures font modelées par le Cor- ,e Cnti & ' 
re'ge, qui les a aufli peintes dans leurs 
Couleurs naturelles, d’une manière très- 
excellente, de même que l’on dit que 
quelques-uns des Anciens ont peint leurs 
Statues. Elles font admirablement bel- 
les. 

Le C h r i s t , les Larons , SJ ptn- ' ' * 
fieurs Apôtres qu’on y trouve, font aufli 
de terre cuite, par Antoine Bega- 
* Vv z rel- 

(*) Voïez Vidrianï, Racolta dit Pittori, Scalttri , 

*C. Modena i$ 6 x. in quarto, pag. 4 <5. 
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jmobe'ki. relli , fi fameux Plâtrier de Modètte , 
qu'on lit , dans GeorgeV asari (*), 
que quand Michel-Ange palla à 
Modène , il y vid ces Figures , & 
qu’il s’écria : Se quefta terra dtven - 
taffe marmo guai aile Statue an - 
fiche! C’eft- à-dire , que deviendraient 
les Statues antiques , fi cette terre fe 
changeait en Marbre ! Mais je fuis per- 
fuadé, que ce n’eit que des Figures du 
Corre'Ge, que parloit Michel-An- 
ge, parce qu’elles font dans le grand 
Goût de la Niobé t & des autres Sta- 
tues Grèques. Celles de Begarelli 
font belles, mais un peu roides : elles 
ne font pas même à comparer aux au- 
tres, comme le peuvent facilement re- 
marquer ceux qui font fur le lieu. Au- 
refte, on fait, que le Corre'ge s’elt 
fervi de ce grand Homme, pour faire . 
des Modèles en Relief, pour les Figu- 
res de fes deux Coupoles, afin de pou- 
voir les deffiner du bas en haut (f). 

' « ' . • * \ A' ** 

Le Palais Ducal.. 

le La fameufe Notte du Corre'ge, 

parfaitement bien confervée; Si elle a 
encore cet éclat admirable, par-où elle 

■ • » s’efl 

(*) Part. III. Vol. III, pag, 779» 780. 

(|) Voïez Vidriani. . ' * 
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s’eft toujours fait remarquer : éfeftive-iMou*wti 
ment, c’elt peut-être la première Pièce 
du Monde, pour le Clair-Obfcur. Les 
plus grands Maîtres, dans cette Partie 
de la Peinture, font Je Cor re'gb, Ru- 
bens, & Rembrandt: le premier & 
le dernier ont ordinairement tenu leurs 
Jours plus unis, de manière que le prin- 
cipal en éclatoit davantage; au-lieu que 
R u b e n s elt plus difus , & q ie , par con- 
féquent, fes Jours fubordonnés apro- 
chent plus du Principal, & fe répandent 
jufqu’aux extrémités du Tableau. Dans 
celuirci du Corrige, l’tnfant & la 
Vierge font une tache de Lumière, qui 
frape les yeux , & qui , à proportion 
de l’on éclat, ne fe communique que 
très légèrement aux Bergers: il elt vrai, 
que le Ciel elt allez clair; mais il l’elt de 
plufieursTons au-delfous de la Lumière 
principale. On peut dire la même chofe 
de la Magdelaïtie,àt Vio & d’autres Ta- 
bleaux de ce Maître. 

L’Ordonnance de cet Ouvrage eiT la 
même que dans l’Eftampe de Metll- 
li, fi l’on excepte le Clair- Obfcur; 
mais le Delfein que mon Père en a , & 
qui a été indubitablement fait pour ce 
Tableau, en ett allez diférent , iant pour 
les Figures, qu’à l’égard de leur difpo- 
fition, & même pour le Clair-Obfcur ; 

. parce que la Lumière en eil plus difufe. 

V v 3 Les 
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Les Figures du Tableau font aufli gran- ’ 
des que le naturel: le tout a une dou- 
ceur merveiileufe, & le Coloris elt d’u- 
ne beauté inimitable. Le Deffeift en ell 
à l’ordinaire de ce Maître ; fur-tout le 
vieux Berger, que l’on voit à côté du 
Tableau, & qui elt une Figure entière, 
tient trop de l’incorreéiion du C'or- 
re’ge. En un mot; l’excellence prin- 
cipale de ce Tableau confilte dans le 
Clair-Obfcur , & dans le Coloris. C’eft 
aufli ce qu’il femble que ce Maître a eu 
particulièrement en vue, lorsqu’il l’a 
peint ; & il y a réüfli au plus haut de- 
gré. 

Mylôfd Pembroke a aufli un Des- 
fein très -excellent du Correge, fait v 
pour ce Tableau. * ~ 

11 elt certain, que le Deflein du Cor- 
rege n’ett pas correét; mais il n’eft pas 
moins vrai, que, malgré cela* il a une 
Grâce angélique. Je vais expliquer, en 
peu de mots , comment on peut conci- 
lier ces deux Propofitions , qui femblent 
fe contredire. 

11 faut remarquer, que c’eft le Deflein 
• - qui donne les aparences aux chofes, tel- 
les qu’elles fe prefentent à notre vue, 
foit par raport aux proportions, ou par 
raport aux formes, où l’on ne fauroit 
nier qu’il n’y ait une efpèce de Grâce ; 
piais il y en a une autre dans les Airs & 

dans ■ 
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dans les Attitudes en général : c’eft pariMo®#fcf? 
ces derniers qu’on voit la Penfée du 
Peintre, &, par le moïen des premiè- 
res, on la voit d’une manière qui plaie 
à l’œil. 

Cette diftinélion entre la Grâce qui 
réfulte de la beauté & de l’exaéHtude 
duDeffein, & entre celle qui dépend 
de l’idée , fe voit manifeftément dans les 
Deffeins, qui ont, en général , plus dè 
cette Grâce idéale , que les Tableaux 
mêmes, mais avec un manque vifibte 
d’exaèîitude dans l’autre genre. C’eft 
dans ce dernier genre que le Corri- 
ge a excellé, & même dans un degré 
fi éminent, que peut-être aucun Mo- 
derne, ni même Raphaële le Par- 
mesan, ou le Guide ne l’ont furpaffé 
en cela. 

Lorsqu’on voit ces deux fortes de 
Grâces enfemble , il eft certain que le 
Tableau en eit plu^ parfait , & le Cor- 
rige auroit été encore plus excellent 
Maître qu’il n’ell , s’il avoit oblervé, 
dans fes Ouvrages, la Correction, & la 
Beauté du Deiïein , auffi-bien que les 
belles Idées qu’on y remarque. Mais 
ce qu’il a eu en partage, joint aux char- 
mes de fon Coloris , & à fa Manière dé- 
licate de peindre, juttifie aflèx la haute 
ettime que nous avons de. ce grand 
Homme. Auffi, le Talent qu’il a eu, 

Yv 4 fans 
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àvont'ME.fans la Corredion du DeiTein, eft pré- 
férable à la Corredion la plus exade, 
où il manque cette Grâce idéale. Sal- 
vator Rosa (*) difoit un jour à 
une perfonne qui tachait de lui perfuader 
que toute la perfection de la ‘Peinture 
confijtoit dans la juftejfe du ’DeJfein : je 
vois y dit-il, fouvent Je vendre y dans la 
Place publique , des Peintures d'un Mai - 
tre médiocre , pour une pièce de huit , où. 
je ne f aurais critiquer la moindre chofe , 
par raport au ‘Dejfein. C'efl ce que je 
nai jamais vu arriver aux Tableaux du 
Tintoret, & d'autres Maîtres Lom- 
bards, quand même j'y atirois remarqué 
des fautes grojfières , dans le ‘Dejfein. 
Cela me fait croire , que , dans une Pièce 
de Peinture , on doit préférer une excel- 
lente Manière de peindre , à une Cor- 
rection exacte du Contour. 

Cependant cela ne doit aucunement 
s’étendre jusqu’à exeufer la négligence 
du Deflèin: car c’eit unê circonltance fort 
coniidérable dans un Tableau, foit en His- 
toire ou en Portrait, Si fur-tout dans ce 
dernier genre, par plufieurs raifons que je 
me difpenfe de raporter ici. Un Payfa- 
ge même, un Tableau de Fruits, de 

Fleurs» 

(*) Cette Pentee de Saltator, Rosa e^ impor- 
tée par Philipe Baldinuci, dans la Vit Ai S a 
I l »i Tno, Tom. I U. pag. a j, 


igitized b'y Google 


Di 


bt Desseins, en Italie. 68 i 

Fleurs, ou quoi que ce puifleêtre, cnaMoi.!'»** 
fera meilleur , ou plus mauvais , par ra- 
port à l 'exactitude , ou à X incorrection 
du Dellein ; parce qu’une des fins prin- 
cipales d’une Pièce de Peinture, c’eil de 
plaire à la vue, ce qui dépend autant 
des Formes que des Couleurs. Ainfi, 
quoiqu’un défaut de cette nature puifle 
être abondamment récompenfé par 
d’autres bonnes qualités, il faut qu’un 
Peintre s’affure de ces dernières, avant 
que de négliger la première. 

Le Père Resta, de qui j’ai déjà 
fait mention, ci-deflus, raporte, dans 
un Manufcrit que j’ai vu de Jui, & que 
Moniteur Kent a eu la bonté de me 
communiquer , plulieurs particularités 
dignes de remarques , touchant ce 
Tableau. Il dit , qu’il avoir été fait pour 
une Pièce d’ Autel, dans l’Eglife de S. 

\ Rrofpère in Reggio ; & il donne une 
Copie du Contrat, dont il allure que 
l’Original eft entre les mains du Cheva- 
lier L)onz i, Garde-de-Galerie du Duc 
de Modène. Je la tranfcrirai ici, par ra- 
port à fa lingularité. 

‘Per que/ta nota di mano mio , Io Al- 
berto Pratonero faccio fede à ciaJcuno t 
corne io prometto di dare à Rlaftro An- 
tonio da Correggio, Pittore, Lire P)u- 
çento otto di moneta vecchia Reggiana, 
ç qtiejlo per pagam t0 . d'una Tavola che 
Vy 5 mi 
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àMo»*nE, mt promette di fare in tutta eccellenza , 
do ve Jia dtpmta La Aatività del Stg n . h 
noftro , con le Figure att menti , fecondo 
le mijüre , e grande zza che capeno nel 
difegno cbe m'hà porto ejfo Maftro Anto- ; - 
nio di man Jita. 

ALU XHll. di Ott. MDXXII. 

Al fodo giorno gli contai par parte di 
pagam 10 . lire Quaranta di Moneta vec- 
cbia. 

Et Io Antonio Lieto da Cor- 
reggio mi chiamo baver ricevuto H di 
taille fimo foprafcritto , quanto è Jbpra~ 
firitto , e in fegno di ctb queflo hb fcritto 
di mia mano. 

Voilà la Copie que le Père Rbsta 
donne de ce Contrar , & les Remarques 
qu’il y ajoute font, qu ? il eft écrit fur une 
feuille de papier, qui a, pour marqoe, 
un Aigle couronné; & quexoS. Livres, 
monoie vieille de Reggto , font (*) en- 
viron huit Doppie , monoie de Rome, 
en l'An 1713. En marge, il parle en- . 
core de la marque de l’Aigle, & du mot 
Correggiai mais je retranche ce qu’il en 
dit. C’ett l’Hiftoire d'uneAparition de 
la Vierge à un certain Gibekt à’ Au- 
triche ; mais enfin , il ne remarque point 
que le C o r r eg e fe figne L mro , au- 
lieu d’ÂLLSGRO. 

C’efl 

(*) é. U* & a*. Cbd Sied; • , . J , 
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C’eft à l’ocafion .d’une Efquifle pouràMoDE-**,' 
ce Tableau, & qui étoit alors entre les 
mains de Sig. Ghezzi, Peintre à Ro- 
me , que le Père Resta a fait le dis- 
cours, où il a inféré cette Copie du 
Contrat. II dit, que l’Efquffle elt difé- 
rente du Tableau , & il remarque fort 
' judicieufement , qu’il auroit été meil- 
leur fi le Peintre avoir fuivi fa première 
Penfée, comme elle elt dans cette Ef- 
quifTe , parce que l’Aétion s’y pafTe dans 
un lieu fermé, qui n’a qu’une petite fe- 
nêtre, &, par conféquent, plus propre 
à fe garantir de la rigueur de la Saifon; 

& que la Nuit y elt mieux exprimée, par 
fon obfcurité, & par la Lune qui paroît 
entre les Nuages: & cette Efquillè s’a- 
corde, dans toutes ces circonltances, 
avec le Delfein de mon Père, dont j’ai 
parlé ci-deflus. 

Le Père Resta dit encore, qu’il a 
vu entre les mains de Sig. Pinotti, à 
Gorrége , une autre ElquilTe, originale 
pour ce Tableau, fur une toile plus 
grande que celle de *%. Ghezzi, mais 
fort déchirée, & dont le Coloris étoit 
plus languiiTanc, & qu’il y avoit une Co- 
pie de ce Tableau , faite par Annibal 
Carache, oue le Duc d’Uccfcoo, 
Ambafladeur d’Efpagne acheta. 

La Madonne & S. George , avec de te même. 
jeunes Garçons, &c, peinte par le roê- 
• . . me 
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àMo»K'M. ine Maître: mon Pèrq a un Delfein Ori- 
nal d’un de ces Garçons, & du S. Geor- 
ge. Ce Tableau elt, à certains égards » 
le revers de la Notte ; le Jour s’y répand 
comme dans ceux de Rubens, & les. 
Contours des Figures font un peu durs, 
& paroilTent comme taillés fur le Fond ; 
de forte qu’il elt fait d’une Manière en- 
tre fa dernière, qui elt la plus délicate, 
& la Ste. Cécile àz Borghefe, qui elt de fa 
première Manière, & qui tient de celle 
de ion Maître, André Mantegna. 

Dans une Chambre de derrière. 

• 

La Madonne en haut , & un Evêque 
avec une riche Chape en-bas , &c; du 
te mime, même Maître, & d’un Caractère pareil à 
la précédente. 

èt - • » 

'Dans une autre Chambre. 

Une Madonne ajjife , avec quatre 
Saints debout , aujji grands que le natu - 
te même, rel , encore du meme : elle elt faite d’u-. 
ne Manière qui elt entre les deux der- 
nières & la Ste. Cécile. 11 y a aparence, 
que, dans ce Tableau, le Correge 
palîbit de fa première Manière à une 
meilleure , comme dans les deux autres 
il avoit déjà fait quelques progrès vers 
l’excelleqce, où il elt enfin parvenu. 

Après 


l 
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Après avoir tant parlé des Ouvrages »mob*'h«j 
de ce Peintre enchanteur, je ne faurois 
m’empêcher de dire quelque chofe de 
la fameufe Difpute qui s’eit élevée en 
dernier lieu, favoir, fi le Correge a 
été véritablement aulfi miférable que 
V as ari l’a reprefenté , s’il a été prelTé 
de la néceflité jufqu’au point detre 
contraint de vendre fes merveilleux Ou- 
vrages pour un morceau de pain, & s’il 
eft vrai qu’il foit mort d’une b ièvre qu’il 
atrapa , en portant le prix qu’il avoic 
reçu d’un Ouvrage qu’on lui payoit tout 
en cuivre , & qu’il vouloit porter lui- 
même de Parme jufqu’à Corrége , & 
cela dans la brûlante chaleur d’un jour 
d’Eté. Il y auroit bien des chofes à di- 
re là-deflus; mais les Mémoires auten- 
tiques que Monfieur Crozat a re- 
cueillis des Archives de ‘Parme & de 
Modène , & que j’ai lus chez lui, le font 
d’une manière infiniment au-defifus de 
tout ce que je pourois dire : & le Public 
lui aura, avec le tems,de grandes obliga- 
tions pour ces curieufes Remarques. On 
a déjà imprimé une Lettre que Mon- 
iteur le Chanoine Bruno ri, Defcen- 
danr de la Fille du C ORREGE.adrefla à 
cet illurtre Cônnoifleur, l’An 1716. Il 
nous a fait preient d’un Exemplaire de 
cette Lettre, qui fait voir allez claire- 
ment, que ce grand Homme a été d'u- 
; i ne 
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•mode'ki. ns des plus anciennes, & des plus con* 
fidérables Familles de la Ville de Corré- 
ge; que même il a voit époufé une Fem^ 
me noble, qu’il avoit toutes les connoif- 
fances d’un Homme de qualité, & 
qu’enfin, il a laiflé à Pompone, fon 
Fils unique, de grandes richefles. Cette 
Lettre ne dit cependant pas , qu’il ait 
reçu , pour fes Ouvrages , de plus grands 
prix, que ceux qui ont déjà été mar- 
qués au Tableau de la Notte ; mais on 
ne fauroit douter, qu’ils ne fuflent alors * 
très-conlidérables , dans ce Pays-là. 

P. ïtrttÿiln. La M adonne de la Litière ,de Pierre 
Peruguin, ainfi apelée parce que le 
Christ eil dans une machine de cette 
nature. Monfieur Flinck de Roter- ' 
dam en avoit le Deiïein, qu’on croïoit 
être de Raphaël; mais ce Connoif- 
leur ne vouloit pas l’aflurer. Quoiqu’il 
. en ioit, il elt certain, qu’il n’elt pas de 
Pierre Peruguin, à qui on atribue 
ce Tableau. Le Duc de Devonshi- 
r e a à-prefent ce Defl’ein , qui a padé 
dans la Colleftion de ce Seigneur , avec 
Je Recueil entier de feu Monfieur 
Flinck, comme j’ai déjà eu &cafion 
de le dire ci-devant. 

Dans une autre Chambre. * ** 

Vis-à-vis de la fenêtre on yoit le S. 
~ Roch 
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Rocb d’ANNIBAL CARACHE (*): les 4 MooiVfci 
Figures en font aufli grandes que le na- Ctm 
turel, & il remplit tout ce côté de la 
Chambre : il a beaucoup de force, & 
eft bien confervé ; mais il eft de la Ma- 
nière obfcure de ce Maître , & n’a pas 
un abord agréable. 

D’un autre côté, c’eft V Affompt ion r *p* Ue *' 
de Louis C a ra ctlE , dont le Duc de 
Devon shire a le Deflein. Moniteur 
le Colonel Guise en a un aufli, avec 
quantité d’autres exceliens Deileins, 
aufli-bien qu’un très-beau Recueil de 
Tableaux. Bellori, dans la Vie 
d’A nnibal Carache ( t ) , femble 
faire la Defcription de ce Tableau, com- 
me s’il étoit de ce Maître: c’eft aufli ce 
que fait le Comte M alvasi Armais, 
ni l’un, ni l’autre ne parle d’un pareil 
Morceau que Louis Carache ait 
fait. 

r De l’autre côté de la Chambre, oa 
trouve la Madonne avec plufieurs Saints , 
du même Maître , dont Monfleur le i« mime, 
Dofteur Mead, Médecin du Roi, a 
une Lfquifle,qui eft très-belle ; mais com- 
me ce n’eft qu’une Lfquiflè elle eft peu 
confidérée parmi le grand nombre de 

magni- 


^ • l ' • v » ; -J 

(*) L’Eftarope en eft gravée à l’eau forte par le 
Guide. ‘ • f 


: (t) 30. ,v> „ 

Toro. I. pag. 50^ 
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à mode’ne. magnifiques Defleins, qui fe trouvent 
dans la Collection de ce célèbre Savant. 

Ces deux Tableaux de Louis Ca- 
rache femblent avoir été faits pour 
des Pièces d’autel, parce que les Figu- 
res en font beaucoup plus grandes que 
le naturel. Ils font tous deux excellens, 

& les meilleurs de ce Maître , tout-à- 
fait dans le Stile du Correge; peut- 
être même qu’ils lui font égaux. L’Air 
de la Vierge, dans Y Ajfbmption fur-tout, 
eft excellent, non pas par raport à la 
douceur, mais par raport à fon Caractè- 
re fier & majeftueux. Elle paroit , avec 
les Anges qui l’acompagnent, s’envoler, 
comme fi elle étoit atirée au Ciel,& fur 
le point de nous quiter. 11 n’y a aucune 
noirceur dans ces deux Tableaux; ils • 
font,au-contraire, clairs & éclatans, là- 
où le Sujet le demande ; & le relie eft 
rempli de réflexions 8c de transparen- 
ce. Le Tout eft parfaitement bien 
confervé. 

«/ if •• 

. . . » ; i • -K 

•* • 

T^ans me autre Chambre . 

George ; le pareil de celui qui a été 
fait par Ra phael, pour un des Vieux 
de Mylord Pembroke, dont il fe dé- 
fit, en faveur du Roi Charles L & 
qui aujourd’hui eft entre les mains de 
. Moniteur Crozat. 11 eft atribué à 

1 Dos- 

\ 
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Dd sso da Ferrara; & il eft plus . 
grand qüe celui de Raphaël', étant ,* Mo * BR# ' 
fi je m’en fouviens bien , d’environ, une 
aune en quarré; 

'Dans la Chambre dorée , ainfi apelée , 
à caufe de la Dorure dont elle efi 
enrichie. 

•» 

* . * ; ^ 

On ÿ voit les Portraits de la Famille^ 
dont quelques-uns (ont du Titien, de « ' ft A‘ 
Giorgion, &Ci mais il n’y a rien de 
fort remarquable. . _ 

On garde, dans u ht Boëte, Renfer- 
mée dans une Armoire de cette Cham- 
bre, la fameufe Magde laine du Cor- 
rige, qui eft un fort petit Tableau. le 
Le Bleu en eft devenu tout noir; mais la 
Carnation a beaucoup d’éclat, & comme 
le Fond eft noir auftî, cela forme une par- 
faite Tache ; mais une Tache d’une beau- 
té extraordinaire. Cette Peinture eft 
enchaffée dans un Quadre d’argent, gar- 
ni par- tout de Pierreries. 


tome 111, X x M A N- 

1 x . 
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C’eit ici le Plan de ce Palais: (a ) eft 
l’Entrée: ( b ) une grande Cour: ( c ) 
l’Allée, avec des Logemens de chaque 

côté: 
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fcoté (g g) , qui conduifent à un Por- T **?* 
tique ( d) qui a la vue fur le Jardin (f) ; 

& ce Portique a trois Chambres à cha- 
que côté {e i.e z. &c). 

Dans la première Chambre à gauche J** *•* 
(n.) on voit la Chute de T ha'êt on 
peinte au milieu du Plat- fond. On a 
fort bien exprimé le Coloris horrible 
d’un Ciel tout en feu, par une certaine 
Clarté de Couleur de Pourpre , qui elt 
véritablement iublime dans ce genre. 11 
y a, au-defliis de la fenêtre, & tout au- 
tour de la même Chambre, une Frifé 
d'un Combat de Bêtes , &c, en Stuc. 

(e z) Diverses Hijloires d' Ovide 
fur des Médaillons ; & entre autres cel- 
les des Horaces , & des Curiaces. 

( e 3 . J L'Hijloire de ‘Pfyché: le Ban- 
quet des ‘Dieux (*). Au-defTus de \i 
Cheminée , Hercule ajjis : il paroît ex- 
trêmement grand , quoiqu’il ne tienne 
pas beaucoup de place ; mais c’eft parce 
qu’il la remplit entièrement. Dans J* 
même Chambre tout proche de la fenê- 
tre, vis-à-vis de la porte, 1 un beau Ta- 
bleau de V énus qui retient Mars par le 
bras y afin de l’empêcher de pourfuivre 
un Homme, qui s’enfuit tout éfrayé. 

Dans le Porche, au-deffus de la fe- 
Xn nêtre, 

(*) On en voit une Eftatnpc gravée à l’eau forte par 
Batiste Franco. 
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nêtre, à main gauche , David & Go - 
liât h. 

Dans la Chambre (? 4). à main droi- 
te du Portique, font des Frifes ou Bas- 
reliefs de Stuc , faits fur les Deffeins de 
Jule, par François Primatic- 
cio & Jean BaptisteMantouan, 
qui reprefentent des Marches d' Ar- 
mée (*). 

(e 5). Au milieu du Plat-fond ,Jule- 
Cé far , avec fes Litteurs , & tout autour 
de ce Tabieau , des Grotesques. 

Au-deffus de la Porte , deux Mé- 
daillons , dont l’un reprefente la Conti- 
nence de Scipion. Au-deffous de ces 
Médaillons, il y a une Fri/e de jeunes 
G arçon St qui règne tout autour de la 
Chambre. 

La dernière Chambre (e 6.) eft aflii- 
rément magnifique : c’ell-là qu’on trou- 
ve la Chute des Géans ( f ) , peinte au 
Plat-fond, & tout autour des Murailles, 
jufqu’à-terre. D’abord en entrant il fem- 
ble, que tout va tomber, comme l’ont 
bien remarqué Vas ari (:{:), & F eli- 
dien (S), qui ont donné une ample 

Def- 

(*) (Travées à l'eau forte; par Pier&e Santa 
Bartoli; aufiï par A. B. Stella. 

(t) Gravée à l'eau forte, par P. Santa Bartolt. 

(i) Parte III. pag. 330. (cq. 

( § ) Entretint s fut Les Via cre. des plus excellent Pein- 
tres. Edition d 'Amjlerdam 1706. pag. 114. Jeq, 
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Defcription de ce Palais: il y a fur-tour à ma* 
une Muraille de briques avec un Archi- T0VE ‘ 
trave de pierres, qui font fi bien contre- 
faits, que tout le monde y eft trompé. 

Mais comme F elibien ,en cct endroit, 
ne fait que copier Vasarï dans toute fon 
étendue, & que parla il eft au/fi tombé 
dans les mêmes Erreurs que celui-là, il 
ne faut pas s’en raporter entièrement à 
la Defcription de ces Auteurs. Ils di- 
fent que cette Chambre ell ronde, mais 
mal-à-propos ; car voici comme elle eft : 


Le Flan. 

Le Frojil. 

r 



L 1 




0 

F elt bien (lit auffi que les Hiftoires 
de la Colonne de Irajan font reprefen- 
tées en Stuc dans une Chambre de ce 
Palais. Je ne doute pas, qu’il n’enten- 
de celles que j’apèle Marches d' Armée. 
On peut voir, par tes Eftampes de l’une 
& de l’autre, fi elles font ce qui eft fur 
cetteColonne. Mais cette Erreur lui fera 
venue de ce qu’il a mal traduit ce paftage 
de.V a s a r 1 , qui dit , Ne quali , Fregi è 
X x 3 tutto 


ï Man- 
TOV*. 
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tutto l'Or dîne de Soldat ï , che fono a Ro~ 
ma nella Colonna Traiana. Mon Père 
a un Deflein d’une bonne partie de la 
Chute des Gêans : c’efl une Copie toute 
parcourue avec des Couleurs en huile 
de très-belles Teintes , qui imitent la 
pierre, par Rubens. Ce Deflein efl le 
plus Capital que j’aie jamais vu de ce 
Maître: il entre par fon Coloris, quoi- 
qu’il ne foit que Clair-Obfcur, dans toute 
l’horreur du Sujet. 

Ces fix Chambres, & fur-tout la derr 
nière, font bien confervées. 

Les Apartemens qui font aux deux 
côtés (g g) & qui font la ligne perpen- 
diculaire du T, font tous des Chambres 
obfcures , prefque toutes peintes de Gro- 
tesques & de Feuillages. 

Dans l’une de ces Chambres à main 
droite, il y a une rangée de petites Hiitoi- 
res, dans des quarrés , au-deflous du 
Plat-fond, parmi lefquelles on voit celle 
d 'Apollon qui écorche Marjyas , & celle 
d'Orphée qui chante auprès de F lut on ; 
mais l’endroit eit fi obfcur , qu’on ne 
peut les voir qu’avec peine. 

Tous ces Apartemens font fi mal en- 
tretenus, qu’ils fervent aujourd’hui à lo- 
gerde Pauvres gens, & ils font ouverts à 
tout le monde: au-lieu que lesfixautres, 
qui font la partie fupérieure du T, font 
fermés, & par cette raifon bien con- 
servés. < • Cç 
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Ce Palais a été bâti par Jule-Ro- a man- 
main; & il renferme un grand nombre T0ÜK * 
de fes Ouvrages les plus confidérables. 

C’eft aulli là que ce Maître a paflé la 
plus grande partie de fa vie, fort eftimé 
de tout le monde, & aimé du Prince. 

Mon Père a des Defleins d’une bonne 
partie de ces Ouvfages, par J ule-Ro- 
m a i n lui-même, & encore davantage 
par Rubens, par Primaticcio, par 
j ER Ô ME DA CaRPI, par J E A N - B A- 
T1STE BeRTANO, (§C. 

Après tout, ce n’eft pas Jule-Ro- 
Main qui a peint tous ces beaux Ou- 
vrages de fa propre main: il n’a fait que 
les inventer, & en faire les Cartons, 
qui ont tous été exécutés, tant en Frefque 
qu’en Huile, par fesDifciples Benedetio 
Pag ni & Rinaldo Mantuano 
(*):Jüle-Romain les a pourtant re- 
touchés en partie, comme Raphaël 
avoit fait de la plupart des Ouvrages du 
Vatican. Vas a ri allure même, que 
J u le n’a jamais fait autre chofe decon- 
iidérable en Frefque , fi ce n’elt un 
Vulcain , au-defl'us d’une Cheminée, 
pour un certain Organilte de la Catédrale 
de Mantoue (f). Voïez pourtant ce 
que le même Vasari dit des Ouvra- 
ges 

(*) Voïez Vaîahi Part. III, pag. 330. 331. 

(1. W- pag. 334. 

Xx 4 
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gesdeJuLE, dans la Sale de Conjiati - 
tin y à Rome y après la mort de Ra- 
phaël (*). 

* ^ « 

VERONE. 
VEglife de S- George. 

S Ur le grand-Autel , le fameux Mar- 
tire de S. George y peint par Paul 
Veronese; extrêmement ‘bien colo 
rié, mais fans harmonie. C’ell un Ta ' 
bleau merveilleux par fa Magnificence ? 
par la Richeiiè de l’Invention, & par lè 
Nombre des Figures ,qui font aufli gran- 
des que le naturel. 

A côté du Maître- Autel, on voit le 
: Miracle de J e s u s - C h r i s t , qui nou- 
rit cinq mille Hommes y peint par Paul 
Farinat 1. O’elt un Tableau fort 
eftimé ; & éfeftivement c’eft un fort 
bon Morceau, quoique le Coloris en Foie 
un peu pefant , & noirâtre. Les Ou- 
vrages de ce Maître font extrêmement 
rares en halte: il a peint la plupart da 
tems à l’j Efcurial y près de Madrid . 
Mon Père a un Defiein de ce Tableau 
fort grand ? & très-fini. 

(*) pag. 31& & 3x7, 


1 
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à VERON*. 

Z? ‘Théâtre . 

Il y a, fur le devant, un Ouarré dont tAntitjUtu 
|es murailles font remplies à'Infcriptions, 

<Nd de Bas-reliefs : il y en a , entre au- 
tres, deux petits, d’un goût excellent, 

& qui fe reflemblent fort. Dans l’un, 
c’eft Mercure q.ui elt debout , & qui 
tient à la main quelque chofe qu’il pre- 
fente à la Terre , qui s’y trouve fous la 
Figure d’une Fémme alfife. Au-deflous 
de ces Figures on voit ces Mots epmhi 
& th, Mercure & la Terre. La meme 
Femme fe trouve aufîi dans l’autre, à 
cela près que, dans celui-ci , elle a un 
pié élevé, & pofé fur une Boule. 

Il y a une très-belle Pierre gravée de 
cette Figure, dans la Collection du Roi 
de France ; & mon Père en a un des 
plus excellens Defleins que j’aie jamais 
vus du Parmesan, où cette Femme 
eft alïife, & regarde un Homme qui elt 
debout devant elle , dans la même Atti- 
tude , que le Mercure de l’autre Bas- 
relief. 11 y a une Eftampe en bois, 
faite fur ce DefTein, qu’on apèle ordinai- 
rement Raphaël & fa Maîtrejfe. 

F I N. 
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Ton. I I l 

IPage 17. après Ligné 12. ajoutez. 

J ’Ai vu à ‘Duffeldorp , chez Y EleBeur 
‘Palatin, fans parler d’un grand amas 
de Jets, fur les plus excellentes ftatues 
Antiques, femblable à celui qui eltdans 
l’Académie Roïale de France à Rome, 
la plus magnifique Collection de Ta- 
bleaux de Rubens, qu’il y ait, je croi, 
en aucun autre endroit , & dont quel- 
ques-uns font des Sujets merveilleux, & 
d’une vafte grandeur, & que le feu Elec- 
teur a trouvé moïen de détacher de plu- 
sieurs Autels , moïenant de grofles fom- 
mes d’argent. En un mot, c’eft-là qu’on 
voit Rubens, dans fon plus grand luf- 
tre. 11 s’y trouve auffi un grand recueil 
de Tableaux d’autres Maîtres , la plu-, 
part Flamans , ou Holandois : fur-tout 
il y a, de ëreughel a^Velours, des 

Mot- 
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Morceaux très-excellens, &, entre les; 
Maîtres Holandois , on y voit briller 
principalement le Chevalier Vander 
Werff, par une grande fuite de fes 
meilleurs Ouvrages. Ce Maître vivoit 
(du tems du feu Ele&eur , fon grand 
Patron & Protefteur. 

/. 81. 1.6. après ces Curiofités. 

V a s a r 1 allure , que c’eft l’An ifjvp. 
qu’on trouva ce beau Monument de l’An- 
tiquité Toscane. Voïez fa Préface, fur 
Les Vies des Veintres , Tom. I. pag. 70. 
Edit. Flor. On en voit l’Eftampe, dans 
YEtruria Regta , PI. xxii. 

/.91. /. 18. après beauté ravilîante. 

Voïez la belle Defcription que Phi- 
rosTRATE a faite d’une Peinture de 
ce Sujet % dans le Livre I. de fes Ta- 
bleaux , N c . xxiii. 

p. 11 7. après la Note. 

On voit l’Eltampe du Tableau de Mi- 
ç h e l-A n g e, dans la Galerie de Léo- 
pold» de Teniers N°.ii. 

p. 118. /. 9. après Cire. 

Monfieur B 1 a n c h i , Garde-Cabinet 
de S. A. R. m’a dit que Franceschi- 
no, &c. 

p. 169. 
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p. 169. I. dern. après à main gauche, 

Voiez X Admiranda , N°. 7.8. 
p, 1 80. /. x. après eft arrivé de fon tems (*). 

Outre la Citation de la troifième Q- 
raifon contre Catilina, qu’on alègue 
ordinairement pour ce fait, voici une 
partie d’un beau fragment qui nous refte 
encore de l’hittoire de fonConfulat, que 
C ice Ko n avoit écrite en vers, & ou 
il a juftement fait la defcription de cet 
accident. 

Nam Rater altitonans jlellanti nixus 
Olympo, 

Jpfe Juos quondam tumulos , ac templa 
petivit , * 

Et Capitolinis injecit Jed'tbus ignés. 

Tùm fpecies ex are vêtus generofaque 
Nattæ 

Concidit , elapfæque vetujiô num 'tne 
leges. 

Et ‘Divùm Jimulacra per émit fulminis 
ardor. 

Hic (ilveftris erat Romani nominis 
altrix. 

Martia, qua parvos Mavortis femine 
natos 

*l)beribus gravidis vitali rore rigabat : 

Qua tùm cum Tueris flammatôfulmi- 
nisiftû 

Con - 
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Concidit atque avul/a pedum vefîigia 
liquit: 

Cic. Dïvinat. Lib. I. 

An relie , je ne trouve pas que la Louve 
àwCapitole réponde à cette Defcription, 
malgré lecoupqu’on y remarque: de for- 
te qu’il faut que celle-là foit quelque 
autre, qui nous eft reliée du grand nom- 
.bre de celles qu’il s’en, trouvoit ancien-* 
nement dans la Ville. Cicéron dé- 
clare précifément que celle, dont il parle 
avoit été arrachée , & qu’elle n’avoit 

laiflë que le bout de fes pattes: il femble 
même un peu auparavant , qu’il veuille 
faire entendre qu’elle étoit périe ; & 
comme il parle encore de cette Image, 
dans fon Oraifon contre Catilina, 
comme d’une chofe , qu’on fe fouve- 
noit avoir été autrefois dans le Capitole , 
ce qu’il y a de plus vrai-femblable, c’eft 
tju’elle étoit gâtée, parce que fans cela, 
il n’y a aucune aparence qu’on l’eut ôtée 
de-là. Dion Liv. 37. allure qu’elle a- 
voit été arrachée de delTus fa bafe , par 
la foudre. 

p. zoo. /. 4. après l’éfacer. 

Voïez Tag. 335- 

p. 7.07. 1. 6 . après expédient. 

Cette Figure avoit beaucoup foufert 

par 
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par le tems ; mais on l’a refaite far urié 
autre Cléopâtre toute pareille à celles 
dont je viens de parler, & aufliduGoût 
le plus exquis : elle fert de Fontaine à 
l’entrée même de la Cour des Statues 
au Belvedere. 11 y a, à Rome , d’autres 
Statues de Cléopâtre , dans cette même 
Attitude, & je ne fai s’il ne s’en trouve 
point en d’autres ; c’eft pourquoi , on 
peut croire que c’eft la même que celle 
delà Statue, dont Plutarqjue parle, 
à la fin de la V ie d’ A ntoine, * où il 
allure que „Ce'sar n’aïant pu montrer 
„ à Rome 7 en perfonne, cette Reine ma- 
„ gnanime, il en fit porter en Triomfe 
„ une Statue , qui avoitun Afpic ataché 
„ à fon bras“. C’eft aufti ee qu’on re- 
marque aux deux, dont je parle. 

t 

p . aol. I. iy. après qu’il y ait à Rome. 

Mon Père a un merveilleux Deftein à 
la plume, fait par Raphaël, d’après 
ce beau Marbre , ou d’après celui du 
Grand-Duc : cela m’eft échapé de la 
mémoire. 

p. 2i 6. /. 1 6. après de cet Oncle. 

Lib. III. Epijl. 20 . ad Atticüm. 

p. 217. /. 21. après , deflus, ajoutez} 
en forme de Note. 

(*) Un Ami m*a écrit de Romci que 

ces 
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ces deux Figures ne font pas à l’entrée 
de la Galerie ; mais bien à celle de la 
Sale , où eft le grand Groupe & Alexan- 
dre Far ne fe * par Sim. Machelli, 
dont je parle à la page 143. Cette porte 
eft, comme je dis, au haut de l’Efcalier* 
au-lieu que celle de la Galerie eft de 
l’autre côté. 

p. 223. 1 . 10. après ,& qui fait une des 
Vertus qui y font reprefcntées , ajoutez, 
en forme de Note , 

(*) C’efl la Jufice , & l’autre eft la 
Trudence : la première eft iuftement 
celle dont on raconte, d’un Efpagnol l’a- 
vanture fcandaleufequi a été caufe qu’on 
l’a couverte depuis d’une Draperie de 
Bronze \ au-lieu qu’auparavant elle étoit 
toute nue. Voïez Vasari, Tom. III. 
pag. 844. où il fait la Defcription du Mo- 
nument , telle qu’on devoit l’exécuter. 
Le Père Bonanni en a donné l’EÛam- 
pe comme on le voit, Htjl. Temp. Va- ; 
tïcan. PI. 3 6. 

p. 249. 1.3. * après dans fon parti. 

Ce Tableau n’eft qu’une Copie , l’O- 
riginal aiant été transporté à Èarme. 

P.Z55.I.13. après fonfeptième Livre. 

Comme cette découverte ne s’eft faite, 

qu’a- 
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qu’après mon départ de Rome , le célè-: 
bre Monfieur Ficaroni, très-favant 
Antiquaire , que j’ai eu l’honneur d’y 
connoître,m’a envoïé un excellent Det- 
fein , dont il m’a fait prefent , tiré d’a- 
près la façade même' de ces Bains, avant 
qu’elle fut démolie: il eft de la dernière 
exactitude, & d’une beauté achevée; 
& il elt enrichi de quelques Ornemens, 
qui ne fe trouvent point dans les Eüam- 
pes de Montfaucon. 

158. 1 . dern. après l’Air dégagé. 

On en voit l’Eftampe dans Perrier, 
N°. 54. & dans Mon tf aucon, y#/»/. 
Tom. f. PI. xxxix. Celui-ci la croît Mi - 
nerva Foliade Voïez pag. 104. 

p. i6o. I. 4. après jambes croifées. 

NB. Ce font des Faunes, 
p.xéy.l. 30. après d’une variété agréable. 

Le Poussin en a agi fort fagement, 
de ne les pas faire entrer tous fix, parce 
qu’alors ils auroient embaraffé . fon Su- 
jet, comme on en fera perfuadé,li l’on 
veut fe les reprefenter, pour un moment 
dans la Pièce. D’ailleurs , comme les 
trois autres étoient des Filles, il n’y a pas 
d’aparence qu’elles aient fuivi leur Père, 
dans fes Expéditions. 


p.l’ix. 
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p. 174. /. 6. après de ces Figures. 

Bellori, dans fa VieM. S. de Char- 
les Maratti, affaire que c’eft An- 
dré' Sacchi qui dévoie peindre ces 
Apôtres, par ordre du Cardinal An- 
toine Barberini ; mais, que fur- 
pris par la mort il ne fit que le S. Tierre^ 
que Charles Maratti en fit ilx 
autres, & enfin un feptième, par ordre 
du Cardinal Charles Barberini & 
qu’il n’y en a pas davantage. Ainfi, il 
faut que je me fois trompé , pour ne les 
avoir pas comptés. 

p. 174. /. 15-. après bien exécutée. 

NB. Cette Figure n’eft point Antique. 

p. %j6. Lu. après de la mêmecfpèce. 

Mais il y a fur-tout un DefTein très* 
capital du Parmesan, delà c Décola- 
tion de S. Pierre & de S. Paul* 
dont on a des Fftampes en Cuivre & en 
Bois , à-peu-près de la meme grandeur. 
Ce DefTein eîl fait à la plume, lavé, & 
rehauffé de blanc. Je n’en ai jamais vu 
de ce Maître un fi capital & fi excellent 
en même teins; fi ce n’eft celui du Ma- 
riage de J oseph & de M a r ie , qui 
fe trouve dans la magnifique Colleélion 
de Monfeigneur le Duc de Devon- 

Tom.III. Y y shi- 
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s h i r e , & d ont on voit aufli une Eftam- 
peenCuivre de la même grandeur. Pour 
ce qui ell des Delleins cTAndre' Sac- 
chi ) ils doivent bien être excellens, 
puifque ce Maître ne les a faits qu’après 
avoir peint le S. Romuald , & la Sagejfe 
'Divine , qu’il finit, à l’àge de 34. ans. 
Ce n’eft qu’après cela que ce Maître mo- 
defle & laborieux réfolut de faire le voïa- 
ge de Lombardie , pour étudier les 
Ouvrages des Maîtres anciens de ce Pays- 
là. On peut croire aufli qu’il fai f oit 
beaucoup de cas de ces Deflèins , puifqu’il 
les légua, par Teftament, ai* Cardinal 
Antoine Barberini. Bellori. 
Vita d’Andrea Sacchi. M. S. 

p. 180. 1 . 1. après morte redemit. 

Bellori raconte, dans la Vie M S. 
^Charles Marat ti, que ce Maî- 
tre aïant apris qu’un Etranger étoit fur 
le point d’acheter ces deux Figures (que 
ce favant Antiquaire apèle aufli Caftor & 
Tollux y & qu’on mettoit,à ce qu’il dit» 
au nombre des plus remarquables de 
Rome) pour les enlever de cette Ville 
& les tranfporter ailleurs, il réfolut de 
les avoir à quelque prix que ce fût, pour 
en faire prefent au Sénat de Rome , afin 
de les placer au Capitole , parmi les au- 
tres Statues ineflimables qu’on y voit ; 
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mais qu’aïant communiqué Ton Deiïëin 
au Cardinal Azzolini , ce Prélat en 
parla à la Reine Christine de Suède, 
qui écrivit elle-même une Lettre à Char- 
les Maratti, pour le prier de les 
acheter pour elle. Ün fait que toute la 
Collection de cette favante Prihcefie 
a été achetée depuis par le Prince D. Li- 
vio Odescalchi, Duc de Braccia- 
no, Neveu d’iNNOCENT XI. 

p. 28 3. /. 3. après de ce qu’il a été. 

On en a une Eftampe gravée par A u- 

GUSTIN CARACHE. 

p. 293. 1.16. après la plus baffe Claffe; 

& qu’on ne s’étonne pas de ce qu’on 
prône la Grâce d’un Maître, qui man- 
quoit fi Couvent dans la Correétion : mais 
cela vient de ce que le Correge avoit 
de la Grâce dans Tes Airs de Tête, de 
la Grâce dans fon Coloris , de la Grâ- 
ce dans fa Compofition , & par confé- 
quent de la Grâce dans le Tout-enfem- 
ble ; & tout cela peut être fort compa- 
tible avec le manque de Correétion. En- 
fin on peut dire, que, même jufqu’à Ces 
défauts, tout lui lied bien; & l’on pou- 
roit fur-tout lui apliquer ce bel endroit 
de Se ne' que, Èp. 114. Nul htm fme 
vertiâ plaçait ingenium. < Da mih 't quem - 
v . * Y y 2 c un* 
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cunque vis magni nomiuts virurn , dtcatn 
quia illi atas fia ignoverit , quïd in illô 
fciens dijjîmulavent. Multos dabo qni- 
bus vitia non nocuerint , quofdam qm bus 
profiter int. ‘Dabo , inqitam , maxime 
fanue , & inter miranda propofitos , qttos, 
fi qttis corrigit , delet. Sic enim vitia 
virtutibus immixta funt , ut illas Jecum 
traiïura fint. 

p. 295". /.ii. après Paul Veronese, 

les douze autres du Titien. 

p. 197. /.x7- après on doit les en ôter. 

Il y a en-bas contre la muraille, entre 
les Pilaftres , cinq Hiftoires de Cons- 
tantin le Grand, dont deux, je 
veux dire , le Batême , & le Concile 
de Nicée , font peintes par André 
Sacchi. 

p. 372. /. 5. après chofe. 

Il faut cependant que Raphaël ait 
écrit quelque chofe fur la Peinture , puis- 
que Vasari en parle, entre autres, 
comme d’un Auteur, dont les Ecrits lui 
ont été d’un grand fecours,danslaCom- 
pofition de fon Ouvrage : c’eft à la fin 
de fon Livre Vol. II. ‘Part. Wl.pag. ion. 
où il dit : Nel che fare mi fono fiati , 
corne altrove fi è detto , di non piccolo 

aiouto 
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atout 0' gli Scritti di Lorenz O Ghi- 
berti, di Dominico Grilla n- 
dai, e di Raphaello d’U rbino. 
Je ne me fouviens point d’avoir rencon- 
tré ailleurs , dans la ledure de Vasari, 
aucun autre Palîage où il cite Raphaël 
comme un Ecrivain , dont il fefoit fervi; 
aufli n’ai-je pu trouver ce Paiïage , où il 
renvoie fon Ledeur, quoique j’aie pris 
tous les foins pollibles pour le décou- 
vrir. 

/>. 381. /. 29. après fur le même pic 
que le relie. 

Nullum fine venili placuit lngenium. 

p. 5:09. /. 9. après admirable Statue. 

M ercatus, qui a été Garde du 
Jardin des fimples, fous les Pontificats 
de Pie V. de Gre'goire XIII. & de 
Sixte V. allure , dans fa Metallothe- 
ca ( qui a été imprimée à Rome l’An 1 7 1 7, 
fur fon Manufcrit, par ordre du Pape 
Clément XI.) qu’on l’a trouvée à Net - 
tunoy qui eft l’ancien Antium , du tems 
de J u l e II. & qu’elle apartenoit à ce 
Pontife , avant qu’il fût parvenu à la 
Dignité Papale, & étoit placée dansfes 
Jardins, près de l’Eglife des Saints Apô r 
très, pag. 365. * 
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p. 4 66. /. 29. après, acquiefcit. 

< 

Ajoutez en forme de Note. 

(*) Cette Lettre fe trouve dans un 
Livre qui contient un Recueil de Let- 
tres de Coelius Calcagninus, 
qui elt dans la Bibliotèque du Bodlefen 
à Oxford , & qui ne fe voit, que je fâche, 
nule-part ailleurs. Le Paffage , que je 
viens de citer , fe trouve dans le feptiè- 
me Livre, & fait partie d’un Fragment 
qui commence, quod nihil ad te litera - 
rum dederïm , pofrquàm m Italiam redit , 
&c. & dont le Sujet elt un récit qu’il 
fait à Z ieg l er , des Hommes favants 
qu’il connoît à Rome. Il elt vrai qu’elle 
n’a point de Date ; mais elle elt placée 
entre d’autres qui font datées l’An 15-19. 
ce qui elt aulîi , félon lés aparences , fa 
véritable Date , & ainfi un An avant la 
mort de Raphaël. 

f. 510. /.2B. après des Thermes de Tite, 

Mercatus, que j’ai cité un peu plus 
haut, au fujet de la Statue à' Apollon, xn- 
porte l’Epitafe de ce F eux. Je l’infé- 
rerai ici, parce qu’elle fait voir , d’une 
manière fort particulière , l’eltime qu’on 
avoit alors pour ce Groupe. Elle fe 
trouve à la page 357. en ces termes: 
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Felici de Fredis 

Qui, ob proprias Vïrttttes , 

Et repertum Laocoontis , dïvinum. 
quod 

In Vaticanô cernis ferè 
Refptrans Simulacrum , 

Immort alitatem mcruit , 

Annô Eomim MCXXVII 1 I. 

p . 519. 1 . 6 . après l’An 1560. (f) 

Mercatus tient le milieu , & allu- 
re qu’il a été trouvé du teras de Paul 
III. l’an 15- H , hors de la Ville, près du 
Château S. Ange, pag. 363. 

p. $ vl. Lu. après où il efl placé aujour- 
d’hui. 

Jean-Marif. Lancisius, dans 
les Notes qu’il a faites fur la Metallothe - 
c a de M e r c a t u s , allure qu’on l’a dé- 
terré au Çampo de' Fïori. 

p.Sî%. 1. 14. après qui ell plus parfait. 

Volez tout ce qu’on peut dire fur 
l’hiftoire de cette fameufe Mofaïque dans 
le Père B on an ni HiJi . Temp . Vatic . p. 
i8f» &c. 

Yy 4 p. 56$. 


/ 
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p. 565. I. 8 . après de ces malheureux, 

6)uïn etiàm exhilarare vins convivia 
cade 

Mos olim, & mijcere epulis fpeèlacula 
dira 

Certantum ferra , fæpè & ftiper ipfa 
cadenîum 

Rocula , refperfls non parcô fanguine 
menfis. 

Silius Italicus, L.Xl.vf.yi. 

p. 5 '67. /. 13. après , de Salvator Rosa, 

& de Pierre de Cortone, qui 
eft le plus beau de tous. C’eft le feul 
Payfage qu’on connoît de ce Maître , & 
le plus magnifique qu’on puifle voir, 
tant pour le ftile de Peinture, que par 
raport à l’idée. 11 eft enrichi de l’Hif- 
toire de J e' s u s-C h r 1 s t , qui apèle S. 
André à La vocation dé Apôtre. Il eft à- 
prefent dans le fameux Cabinet de Mon- 
seigneur le Duc de Dev onshire. Je 
ne fais la Description d’aucun des autres 
Tableaux qui compofoient, dans letems 
que j’étois à Rome, la célèbre Collection 
du feu Marquis Pallavicini } parce 
que la meilleure partie en eft venue de* 
puis en Angleterre ; & je me borne à 

décrire quelques-uns de ceux cjui fonç 
en Italie. C’eft par cette railon , que je 
pç dis rien non plus de ce magnifique, 
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’ Jugement de Paris de Charles 
Maratti, que Monfieur le Chevalier 
W al pôle en a eu avec quelques au- » 
très Morceaux excellens , & qui font 
une belle adition à la noble Collection 
de ce magnifique Seigneur ; ni même 
du Portrait hifîorique du Chanteur Pas- 
qu a l 1 n 1 , qu’ Apollon couronne de Lau- 
rier , & qui elt une Figure aufii belle 
que celle du Belvedere , qu’ANDRt' 
Sacchi, qui a peint ce beau Tableau, 
y a imitée, en changeant feulement l’At- 
titude , autant que fon fujet le denîan- 
doit, & qui elt un Morceau que Mon- 
fieur Fur n es s a eu de ce Cabinet, 
avec encore une belle Lucrèce du Guide, 

p. 5-7 /. 29. après devant le Saint. 

Cette Torche fert beaucoup à répan- 
dre fur le tout un cerrain calme & une 
certaine folennité qui relève, plus qu’on 
ne penfe d’abord , l’Expreflion générale 
de la Pièce. 

p.57 8- /. %.jufqu'à l. 22. J’ai vu une 
petite Diflertation — qui l’a faite. 

Tout cela doit être placé à la Page 
580. après la ligne 8. 

p. 593. 1, dernière , après ont été éfec- 
tivement. 

Y y y Mais, 


714 ADDENDA. 

Mais, après tout, fi je me trompe, 
comme il peur facilement arriver, je fe- 
rai toujours bien-aife de me voir dé- 
trompé , par une Difîertation de quel- 
que habile ConnoiiTeur qui voudra bien 
me faire l’honneur de repondre à une fi 
belle Queflion , en démontrant que le 
fentiment opofé à mon Opinion , elt le 
plus probable. 

4 * , 

p. 5"94. /. 1 3 . après dans la même Manière. 

Autrefois; mais l’An 1686. le feu Car- 
dinal Alderano Cibo, orna très- 
fuperbement cette ancienne Chapèle de 
“ fa Famille , & fit peindre à Charles 
Maratti la Pièce d’Autel , dédiée 
à la Conception. On y voit la Vierge 
aliife fur une Nuée , dans un Ciel de 
Gloire, & environnée de Chérubins, 
dont les corps céleftes s’unifient à cet 
éclat de Lumière, & paroifient s’y noter, 
pour ainfi dire, & s’y perdre. Au-def- 
fous de fes piés, on entrevoit la Lune, 
comme l’image & le fimbole de fa Con- 
ception immaculée. Au bas, le Peintre 
a rafl'emblé les quatre grands Ecrivains 
qui ont parlé de ce Mifière avec le plus 
d’éloge : S. Jean, l'Evangélifte , qui 
l’a déclaré le premier, eft debout & en 
aéfion de diéler, pendant que S- Gre'- 
goire, le Grande en habits Pontifi- 
• eaux, 
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eaux, & aflîs , la plume à la main , pa- 
roît atentif à les paroles. Les deux au- 
tres Dofteurs , je veux dire , S. A u g u s- 
tin, & S. Chrisostome, font auiïi 
dans des Attitudes également belles & 
convenables. Mon Père a de ce Tableau 
le Deflein original, fait à la plume, de 
la plus grande Manière de Charles 
Mar a tt 1, de même que l’Etude d’A- 
cadémie.pour le S. J ean, Evangélifte, 
& la Tête finie du S. Grégoire, en 
pierre noire. 

p. 6z6. après l. 10. 

J’ai donné laDefcriptiondece fameux 
Tableau, comme de deux Pièces difé- 
rentes , dont l’une reprefente la Transe 
figuration glorieufe de Notre Sauveur fur 
le Mont Thabor , & l’autre 1' Impuiffance 
des 'Dïfciples à guérir le ( Poflédé Luna- 
tique , qu'on leur pre fente , pendant l'ab - 
fence de leur divin Maître. Quoique 
je ne fois pas endroit de m’atribuer tou* 
tes les beautés qui fe trouvent dans la 
Defcriprion de la partie inférieure du 
Tableau, je ne faurois cependant, m’em- 
pêcher de conclure , q ue ces deux Evène- 
mens, ainfi confidérés, feroient féparé- 
ment deux Morceaux d’une très-grande 
excellence , mais qu’étant joints enfem- 
ble, de la manière qu’ils le font ici, ils 

* * fe 
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fe nuifent réciproquement, & rompent 
l’Unité du fujet , Article fi-important 
dans un Tableau hiitorique. L’Efprit 
fe trouve fi noblement rempli de la Trans- 
figuration feule , que je voudrois qu’il ne 
fut embaraflë d’aucune autre chofe , & 
encore moins d’un Sujet qui ne peut, 
en aucune manière, être mis en parallèle 
avec celui-ci, qui ett un des plus fubli- 
mes de l’Hiltoire de notre Rédemption, 
tk qui mérite bien de faire, lui feul, le 
dernier & le plus excellent Ouvrage du 
plus excellent Peintre que le Monde ait 
produit. Mais, malgré l’inconvénient 
que je trouve dans ce fublime Tableau, 
je dois cependant avouer ingénument, 
que pourtant je ne fouhaiterai jamais , à 
ce prix, que le Peintre en eût retran- 
ché le Sujet de la partie inférieure, qu’à 
condition qu’il nous l’eût laiflé dans un 
autre Tableau léparé, & exécuté avec 
toutes les beautés excellentes que l’on y 
trouve à-prefent. 

Je m’étonne de ce qu’il s’efl trouvé fi 
peu d’autres Maîtres qui aient entrepris 
de traiter cet iliuftre Evènement de la 
Transfiguration : je ne me fouviens pas 
même d’en avoir vu d’autres Tableaux, 
que celui-ci de Raphaël, &un autre 
que le Guide a peint dans les Aparte- 
mens de P a ul V. au Vatican y oi\ il n’a 
pas feulement penfé à aucune autre Hifr 
-*• ? . toire. 
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toire. Mon Père a, de ce Sujet, deux 
1 Defl'eins, dont l’uneft du Parmesan, 
& l’autre de V an ni , fans parler de 
plufieurs Etudes de Polidore; mais 
de ces Maîtres, il n’y en a aucun qui fe 
foit mis en peine d’y inférer d’autre 
Sujet. La feule excuie que j’ai jamais 
entendu faire, en faveur de Raphaël, 
c’eit que les Figures d’en -bas fervent 
d’expédient pour remplir le vuide , & 
pour éviter la lourde pefanteur de la 
Montagne ; mais il me femble qu’on au- 
roit pu faire cela à moins de frais. 

Si la Transfiguration eft ici l’unique 
Sujet de Raphaël, il paroît que le 
Moment de la Reprefentation ne pou- 
voit être autre que celui que j’ai marqué. 

Il ne fe feroit pas arrêté tout court, a- 
vant l’énonciation de la voix de Dieu, 
je veux dire , avant le témoignage au- 
tentique & glorieux de la Million de fon 
Fils : auffi n’auroit il pas préféré la re- 
prefentation de l’afloupillement des Di- 
fciples, à celle de leur adoration de la 
Divinité & de la Gloire, dont leur Sei- 
gneur venoit d’être viliblement revêtu. 

V oici ce que le Guide a fait dans fon 
Tableau , fuivant la Defcription que 
B e l l o r i en fait , dans fa Vie M . S . 

T)i Jotto ne lia cima del monte giacciono 
li tre Apofioli caduti per timoré , e fî ri- 
parano délia lucida nube , ebe gC abba - 

gl/a. ' 
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glia. St. Giovanni nel mezzo , âpre uno 
mano e volge la faccia à terra. St. Pie- 
tro, infrapone a gli occhi la palma , e 
St. Giacomo chiude parïmente gli occhi 
abbacinati con Puna e P ultra mano , non 
potendo fojfrire la Luce. C’eft-à-dire , 
Au-deilus , les trois Apôtres , tombés 
de frayeur , font couchés pas terre fur le 
haut de la montagne , & tachent de fe ga- 
rantir de la lueur de la nuée qui les é- 
blouït. J.jtAN, qui efi au milieu , tient 
une main ouverte & détourne le vifage 
contre terre. S. Pierre fe couvre les 
yeux d'une main; & S. J aqjljes qui les 
a déjà tout ofu/qués ,par cette lueur écla - 
tante qu'il ne peut fuporter , Je les cache 
des deux mains enfemble. Nous ne de- 
vons pas au moins fupofer, que Raphaël 
l’eut préféré , étant en pleine liberté, 
comme nous fommes dans le cas pre- 
fent, de juger autrement de ce grand 
Maître , parce que quelque Moment 
qu’on fixe, il ne s’acordera pas avec toutes 
les circonfiances de ce même Moment 
comme elles font raportées par lesEvan- 
gciiltes. D’ailleurs il efi: permis à un Pein- 
tre, ou à un Poète de s’écarter prudem- 
ment de la narration hifiorique, c’elt- 
ù-dire, d’une manière qui ne contredife, 
en aucune circonfiance eflentielle, à la 
vérité de l’Hifioire ; aufli Raphaël 
a profité de cette liberté , ici , de même 

qu’en 
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qu’en plufieurs autres ocafions, comme 
tout Je monde le peut remarquer dans 
fes Ouvrages. Il s’eft fait une Idéeaufli 
majeftueufe, qu’il lui a été pofiibîe, de 
cct Evènement étonnant, & il l’a tepre- 
fenté d’une manière conforme à cette 
Idée , dans la partie fupérieure de ce 
célèbre Tableau. 

Tout ce que j’avance ne doit s’enten- 
dre qu’en fupofant que la Transfiguration 
eft ce que Raphaël a voulu repre- 
fenter ici : fi ma fupolltion n’eftpasjufte 
pncela, le Moment de la reprefentation 
peut bien n’être pas celui que j’ai fixé, 
& il fe peut qu’en ce cas-là ce grand 
Maître fe feroit pu juftifier d’avoir ajou- 
té l’Hifloire du Poiïëdé. Je ne prétens 
point décider fi l’on peut véritablement 
juftifier Raphaël, dans quelque autre 
vue qu’on confidére fon Tableau ; ni fi 
quelque autre Idée que celle qui eft ri- 
dée générale de la Pièce , & celle qui 
au premier coup d’œil , paroît auffi la 
plus naturelle, ne fera pas fujette à des 
Objections auffi grandes que celles que 
j’ai trouvées dans la mienne. Mais l’olfi- 
cieux & l'avant Monfieur Rutgers, 
à qui nous avons de grandes obligations», 
pour fes Remarques judicieufes,& pour 
la peine & les foins qu’il’ s’eft bien vou- 
lu donner dans toute cette Edition, 
comme je l’ai dît ailleurs, s’eft avifé de 

con- 
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confidérer ce Tableau , d’une manière 
également noble & nouvelle; il a eu la 
bonté de nous communiquer faPenfée, 
dans une Lettre , qu’avec fa per- 
milïion , j’ofre ici au Public. S’il arri- 
ve quelle faiTe plus d’honneur à Ra- 
phaël , & fi l’on trouve qu’elle enri- 
chifle davantage l’efprit du Lefteur, je 
ferai ravi qu’on la trouve la véritable. 


A MESSIEURS RICHARDSON. 
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Comme, Mejfieurs, pendant le tems 
que j’ai eu ici le foin de l’Edition de 
la Traduction Françoife de vos Ou- 
vrages fur la Peinture, vous m’avez 
„ fait l’honneur de me demander fou- 
„ vent, par vos Lettres, de vouloir bien 
,, vous communiquer mes fentimens, 
avec toute la franchife d’un véritable 
„ Ami, au cas que je rencontralfe quel- 
„ que chofe de conféquence à remar- 
quer dans vos Ecrits ; j’ai plufieurs 
fois pris la liberté de vous propofer 
mes doutes , lorfque l’ocafion s’en eft 
prefentée , comme je le fis encore 
dernièrement , au fujet du très-fameux 
Tableau de Raphaël, connu fous 
le nom de la Transfiguration , tant 
„ par raport à vos penfées, touchant le 
Moment du tems que le Peintre a 
„ choifi pour la partie fupérieure de ce 

Ta- 
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,î Tableau, qu’à l’égard de là Liaifon, 
,, ou de l’Union de cette partie avec 
,, celle d’en-bas. Vous m’avez fait la. 
„ grâce, Meilleurs» de répondre à ce- 
,, la, que je vousferois plaifir de mettre 
„ par écrit mes Penfées fur ce Tableau, 
,» pour les pouvoir faire imprimer dans 
iy X Addenda de votre Livre, efpérant , 
„ que, par-là, on pouroit ajouter quel- 
,, que chofe à l’avantage qu’en tirera 
le Public » en lui ofrant les diférentes 
,, Penfées de Per fonnes qui ne fe pi- 
,, quent que de chercher de tout leur 
,, cœur le Vrai & l’Utile, fur un fujet 
„ fi fameux & d’un mérite fi difiingué. 

„ Ainfi , Meflieurs , pour fatisfaire» 
„ de mon côté, à l’honneur d’une de-. 
„ mande fi obligeante » je me fuis dé- 
„ terminé à donner mes Remarques 
,, fur ce Tableau, en forme de Lettre, 
„ & vous les propofer de la manière 
„ qui fuit. ^ , . ; 

„ La Partie capitale & principale de 
„ ce Tableau efl, fans doute, le Sujet 
,. de la Partie fupérieure, qui repre- 
», fente la très-fublime & très-glorieufe 
», Transfiguration de Notre Sauveur, 
», raportée par les Evangéliftes (*), qui 
», dil'ent , que la chofe arriva fur u?ie 
Tom. III *Zz hau* 

{*) Mmh. XVII. Març.IX. & Luc. IX, 
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„ haute Montagne , où Je'sus-Chrîst 
„ étoit monté, avec trois de fes Difci- 
„ pies , favoir S. Pierre , S. J a- 
„ q_ues & S. Jean, pour y prier. Il 
„ elt très-probable , que cette retraite 
„ de Notre Seigneur eft arrivée fur le 
„ foir, ou vers la Nuit ; coutume qui 
„ paroît avoir été plusieurs fois prati- 
„ quée par Notre Sauveur, afin que* 
„ léparé de la multitude , il pût , avec 
„ plus de liberté , exercer le pieux de- 
„ voir de la Prière , & fa Communica- 
„ tion avec Dieu. Cependant, les neuf 
„ autres Difciples étoient reliés au bas 
„ de la Montagne , & les trois qui é- 
„ toient avec lui fe trouvèrent apejan- 
tïs de fommeil : d’où l’on peut cqn- 
„ jeélurer , que U Transfiguration qui 
„ luivit n’ell arrivée qu’après que No- 
,, tre Sauveur eut pafle une bonne par- 
„ tie de la nuit en ferventes prières. 
„ Mais, aujfi-tôt que S. Pierre, S. 
„ Jaques, © £ J e a n furent réveillés 
„ de leur fommeil, ils virent leur Sei- 
„ gneur & leur Maître transfiguré d’u - 
„ ne manière toute Divine, de forte que 
,, fa Face refplendit comme le Soleil , & 
», que fes vétemens devinrent plus blancs 
» que la neige tê éclatans comme la 
», lumière ; & en même tems , ils virent 
„ deux Hommes avec lui y favoir Mo ï- 
,, se & Elie, qui étoient atijfi pleins 
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f f de Mûjejlé & de Gloire ; & ils les 

„ entendirent parler avec J e' s u s- 
>, Christ, au fujet de fon ljfue qu'il 
,, devoit acomplir à JéruJalem (*). Cet 
„ Evènement du réveil de ces trois 
„ Difciples, del’Aparition de leur Maî- 
„ tre rempli de Gloire & de Majelté, 
„ & de l’Ouïe de fon Entretien avec 
„ Moïse & Elie fur la Montagne, 
„ me paroît être le point du Tems que 
„ Raphaël a choilï dans cette repre- 
„ fentation , ce qui me lemble briller 
„ & être exécuté comme venant d’un 
„ grand Maître. Le fommeil précé- 
„ dent fe fait remarquer par la pofture 
„ des trois Apôtres qui font couchés 
„ par terre : S. J aq,ues elt couché le 
„ ventre à terre, & S. Jean eft com- 
„ me affis. Ces deux Apôtres expri- 
„ ment, par leur contenance, une crain- 
„ te refpeélueufe : ils ont la vue baillée, 
„ comme n’ofant l’atacher plus long- 
„ tems fur cette Gloire & fur cette Ma- 
„ jelté. S. Pierre couché fur le dos 
„ regarde à la vérité vers le haut ; mais 
„ fe trouvant faili du trouble d’une fain- 
„ te vénération , il préferve avec la 
„ main fes yeux mortels, qui ne peu- 
„ vent foutenir l’éclat de cette Splen- 

Zz i ,, deur 
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,, deur Divine: S. Jean fe couvre de- 
„ même le Vifage avec la main ; & 

„ Cous trois paroilTent écouter , avec 
„ beaucoup détention, ce célefte Entre- 
„ tien. 

„ Pour reprefenter la Magnificence 
„ Divine de Notre Sauveur , de-même 
„ que la Béatitude glorieufe de ces deux 
„ Profères, les plus grands qu’il y ait 
„ eu, & pour faire entendre qu’ils é- 
„ toient des Ambafladeurs céleites,en- 
„ voïés au fervice du Fils de Dieu, le 
„ grand Médiateur entre Dieu & les 
„ Hommes , Raphaël les a peints, 
„ tous trois debout , & placés dans 
„ l’Air ; faculté qui eft abfolument au- 
„ deflus de l’Homme, entant que fim- 
„ plement Homme , mais qui ne fur- 
„ paffe aucunement les forces de celui 
,, qui pouvoit fe promener fur la Mer, 
„ à qui les Flots & les Vents obéïflènt, 
„ & en qui réfide corporellement toute 
„ plénitude de Divinité; faculté enfin, 
„ qui ne furpafle point le pouvoir des 
„ bienheureux & glorieux Envoïés du 
„ Ciel, mais au-contraire qui leur con- 
„ vient parfaitement. Cette Invention de 
„ Raphaël, pour indiquer ainfi la 
„ Divinité de J e'sus-Christ , de 
„ même que la Gloire de ces deux Pro- 
„ fêtes , eil fi fublime & fi fpirituelle , 
„ qu’il me paroît qu’on ne pouroit ja- 

„ tuais 
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mais s’imaginer , ni même fouhairer 
rien de plus augufte , de plus fort, 
& en même tems de plus naturel, 
pour exprimer ces avantages. Outre 
cela, les Attitudes de Moïse &d’E- 
lie font très-graves , très-illuftres, 
& très-férieufes , comme traitant de la 
plus grande & de la plus importante 
afaire qui fut jamais, lavoir de XJjfue y 
des Soufrances , & de la Mort de ce- 
lui qui aloit réconcilier de Monde avec 
Dieu fon c Père. Ces Profères font 
dans une telle contenance qu’il fem- 
ble qu'ils viennent de ceiïer de parler, 
& qu’ils font fur le point de prendre 
congé du grand Médiateur. Mais, 
dans toutes ces circonltances , on voit la 
Perfonne même de Notre Sauveur dans 
une pofture de réfignation fi fublime- 
ment modette, & en même tems fon 
Attitude , fes bras qu’il tient étendus, & 
l'élévation de fon Efprit le font pa- 
raître comme s’il difoit dans ce mo- 


ment-là : A l'égard de mes Soufran- 

ces , G) démon Jjfue , O mon Père! 
je fu is ■ venu au Monde , pour acomplir 
Ta Volonté , non pas la mienne , quoi- 
que je n ignore point de quelle angoijfe 
je ferai faifi dans le Jardin de Geth- 
fémané, quelle Coupe amère je dois 
boire pour éfacer la ‘Dette du Péché 
du, Genre -Humain , & quelles Sotj.fr an- 

Zz 3 „ ces: 



Digitized by Google 



y 2,6 ADDENDA. 

„ ces inexprimables me feront crier à 
„ haute voix , Mon ‘Dieu , mon Dieu y 
„ pourquoi m as tu abandonné ? Seroit-il 
„ pofiible d’exprïraer, par une fimple 
„ Attitude, comme Raphaël l’a fait 
„ dans ce cas , rien de plus fublime , 
„ qu’une Réfignation fi Divine , dans 
„ un Perfonnage fi Divin ? 11 me pa- 
„ roît de-là, que tout ce que Raphaël 
„ a reprefenté ici s’acorde & convient 
„ parfaitement à tout ce que je viens 
„ de dire fur les Textes des trois Evan- 
„ gélifies. Mais , confidérons à-prefent 
„ les autres circonftances qui arrivèrent 
„ immédiatement après , pour voir s’il 
„ ne fe trouvera pas quelque autre Mo- 
„ ment que Raphaël auroit pu avoir 
5, en vue. En comparant enfenoble S. 
,, Luc, S. Marc & S. Mathieu, 
„ il paroît, que, dans le tems que Mo ï- 
„ se & Elie fe féparoient de Je'sus- 
„ Christ , non-feulement les trois 
„ Apôtres furent faifis de frayeur , & 

„ d’une profonde vénération , mais m&, 
„ me que cette frayeur s’étoit telle- 
„ ment emparée de b. Pierre , que 
„ ne fachant prefque ce qu’il difoit, il 
„ parla ainfi à J e's u s : Seigneur , il 

„ ejl bon que nous fo'ions-ici ,fatfons-y , s’il 
,, te plaît, trois Tabernacles , un pour Toi, 
„ un pour Moïse, & un pour Elie (*). Je 

’ ,, ne. 

pr) Voïez Luc, IX. 33. Maïh, XVII, 4. MarÇj IX. 5. fc 


Digitized by Googli 



ADDENDA. 7*7 

„ ne vois point, que Raphaël ait 
„ eu en vue ce fécond cas , dans fon 
„ Tableau , parce qu’il ne fe trouve 
„ rien dans les Attitudes des Apôtres, 
„ qui le donne à connoître : auffi voit- 
„ on, dans cette Pièce, les Profètes, 
„ comme prêts & fur le point de fe fé- 
„ parer, mais non pas dans une pofture 
„ qui faffe entendre qu’ils fe féparent 
„ éfeftivement , ou qu’ils foient déjà 
„ féparés , comme ce Moment le de- 
„ manderoit , conformément au récit 
„ de S. Luc: il n’y a même rien, dans 
„ l’Attitude, qui indique les paroles de 
„ S. Pierre, ni qui y ait du raport. 
„ D’ailleurs, ç’auroit été dommage que 
„ Raphaël eût choifi le Moment le 
„ moins important de tous; je veux di- 
„ re , la propofition d’un Difciple éfrayé, 
„ & qui ne favoit prefque ce qu’il difoit. 

„ Le troifième cas, qui fuivit immé- 
,, diatement, ed celui-ci: Dans le tems 
,, que Pierre proféroit encore ces 
„ Paroles , une Nuée refplendijfante vint 
„ qui les enombra,lky^x-\\ ils furent, fe- 
,, Ion S. Luc, failis d’une nouvelle 
„ frayeur, lor/qii ils entrèrent dant cette 
„ Nuée. Cette dernière circonftance , 
„ d'entrer dans la Nuée , fait conjeètu- 
jrer , que, fur les Paroles de S. Pjer- 
„ re, les Apôtres s’étoient déjà rele- 
„ vés, pour taire paroître leur promti- 

Z a 4 » tude 
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„ tude à exécuter ce que S Pierrb 
„ venoit de propofer. Quoiqu’il en foit, 
„ je ne trouve rien, dans le Tableau de 
„ Raphaël, qui paroifte vouloir re- 
„ prefenter ce troifième cas. 

„ Immédiatement apres vient le qua- 
„ trième Moment qui eft , qu77 vint 
„ une Voix de la Nuée , difant-> Celui - 
„ ci eft mon Fils bien- aimé , auquel j'ai 
„ fris mon bon-ÿlaïfir ; écoutez- le (*). 
,, Cette Voix caufa de nouveau une tel- 
le frayeur aux trois Difciples, qu 'ils 
„ tombèrent le Vifage contre terre ; & S. 
„ Luc dit , que comme la Voix fie fit 
„ entendre , J e's u s Je trouva feul. > • , 
î, Ce quatrième Moment , de cette 
„ Voix célefte , eft celui que vous fu- 
,, pofez, Meilleurs, que RAPHAELa 
„ choifi, dans fon Tableau. Mais,quoi- 
„ que je convienne , que ce Moment 
„ eft très-augufte , & très-fublime, &, 
„ à la rélerve du premier, où fe trouve 
„ l’ Entretien des Tro fêtes avec J e's u s- 
„ Christ, fans contredit le plus Ma- 
„ jeftueux de tous les précédens & de 
„ ceux qui fuivent ; je ne trouve pas 
„ cependant, que la Divinité de Notre 
„ Sauveur éclate , dans quelque partie 
que ce foit de ce Moment, avec plus 

,, d’é- 

(*) Voïez M a T h. X VII. 5. 6 . Marc, IX. 7. Luç, 

35 * 36 . " ™ " “ ' 
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ADDENDA. 729 

„ d’évidence , que dans le premier : la 
„ Voix célefte me paroît même n’être 
„ qu’une confirmation de la première 
„ Gloire, de la même manière que la 
„ chofe étoit déjà arrivée auparavant 
„ après que J e's us-Christ eut été 
„ batifé par S. J e a n (*); Evènement 
„ qui ne devoir point être ignoré des 
„ trois Apôtres. D’ailleurs, je ne fau-f 
„ rois m’imaginer , fupofé même que 
„ les Attitudes de Christ & desPro- 
„ fetes , félon qu’ils font reprefentés 
„ dans le Tableau, aient pu convenir à 
„ ce quatrième Moment , que Ra* 
„ phael eût ofé hazarder de donner 
,, aux Difciples une autre Attitude, que 
„ celle d’être tombés le Vifage contre 
,, terre : aufll ne faurois-je croire, 

„ qu’un Peintre, pour peu qu’il fût ha- 
„ bile & au-ddfus du commun, fe trou- 
,, vât embaraflé à reprefenter avec gra- 
„ ce & avec une bien-féance ‘Pittores- 
,, que y trois Figures Tombées le vifage 
,, contre terre ; & par conféquent , je 
„ ne faurois me figurer, que Raphaël, 
,, le Prince, le plus habile des Peintres, 
„ retenu, pour ainfi dire, par cet em- 
,, baras , & pour éviter un tel incon- 
„ vénient , ait rcprefenté les Difciples 
3 , dans une Attitude tout-à- fait contraire 

Z z s » à ce 

0 ) Voïez Math. III. 17. Ma>c,'I. n, Lee. III. 2^. 
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„ à ce quatrième Moment, tel qu’il eft 
„ raporté par S. Mathieu , & qu’il 
„ les ait mis dans une Attitude quicon- 
„ vient entièrement au premier : du 

„ moins, fi l'on intention avoit été vé- 
„ ritablementde reprefenter ce quatriè- 
„ me Moment, il auroit, à mon avis, 
„ fait une grande faute, de rendre un 
„ fi digne Moment de la Transfigura- 
is tion , fi non in intelligible , au moins fort 
„ équivoque; & cela, pour éviter une 
„ dificultc qu’un Peintre un peu plus que 
„ médiocre pouroit furmonter. Mais, 
après tout ce que je viens d’avancer , 
„ je ne voi point comment Raphaël 
„ pouroit être excufable d’avoir repre- 
„ lenté, dans ce Moment-là, Moïse 
„ &Elie avec Je'sus-Ghrist, puif- 
„ que S. Luc dit pofitivement , que, 
„ quand la Voixfe fit entendre, J e's us 
„ Je trouva Jeul : peut-être même que 
„ S. Luc a marqué exprès l’Abfence 
„ de ces Profères, pour faire connoître 
„ évidemment & fans ambiguïté, que 
„ la Voix & le Témoignage d’être le 
„ Fils bien- aimé de 'Dieu ne fe peut a- 
„ pliquer qu’à J b's us-Christ feul, 
„ & non à Moïse, ni à Elie. Aufîi 
„ ne puis- je découvrir, dans l’Attitude 
„ du Sauveur, rien qui réponde, d’une 
„ manière convenable , à l’ouïe d’un 
„ tel Témoignage célelte: car, fi Ra- 

„ THAEL 
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„ fHAEL avoit voulu reprefenter Jb- 
„ sus-Christ rendant grâces à fon 
„ Père de cette glorieufe Déclaration 
„ en fa faveur, il l’auroit, fans doute, 
„ reprefenté avec les mains plus proches 
„ l’une de l’autre qu’elles ne le font dans 
„ le Tableau. Toutes ces raifons, join- 
„ tes aux précédentes , me font coa- 
„ je&urer que la reprefentation de R a- 
„ phael, dans cette Pièce, fe rapor- 
„ te , à l’égard de toutes fes circonf- 
,, tances, au premier Moment, & nule- 
„ ment au quatrième. 

„ Le cinquième Cas, qui fui vit im- 
„ médiatement , elt, que, pendant que 
„ les Apôtres étoient ainfiabatus&prof- 
„ ternés le vifage contre terre, Jt'sus 
„ s’aprocha d’eux, les toucha & leur dit, 
„ Levez-vous , S) n'àiez point de peur , 
„ & qu'eux é le vans leurs yeux , ne vi- 
,, rent perfonne , fïnon J t'S u s tout 
„ feul (*) ; ce qui confirme auiïi le 
„ récit précédent de S. Luc, qui dit , que 
„ Je's us-Christ étoit feul quand la 
„ Voix fe fit entendre. 

„ Là finit l’Aparition ; car , après 
„ cela, J e's us-Christ defcendit de 
„ la Montagne avec les trois Difciples, 
„ à qui il défendit de dire à perfonne 
„ la Vifion , jufqu’à ce que le Fils de 

„ l’Hom*, 

{*} Votez M à t H. XVII. 7. 8. Marc. IX. 8, 
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„ l’Homme fût refïufcité des morts. 
„ Cependant, ces Difciples s’entrede- 
„ mandèrent en chemin ce que leur 
„ Maître vouloit dire par ces paroles: 
» J u f°! u 'à ce 9 ue I e Fils de l'Homme fût 
„ rejfufcité ? fur quoi ils propofèrent à 
,, Jésus-Christ leur doute, touchant 
„ la venue d’ELiE, & ils aprirent de ce 
„ Divin Maître, que cette venue étoit 
„ déjà acomplie en la perfonnedejEAN»- 
«Batiste; & que , comme celui-ci 
„ avoit foufert injuflement, le Fils de 
„ l’Homme devoit foufrir de-même. 
„ Tout cela ne regarde point la repre- 
,, fentation de laTr an s figurations mais, 
„ par le récit de ce qui arrive immédia- 
„ tement après la Defcentede la Monta- 
is gne, nous devons trouver l’Intention 
,, du Peintre, dans la partie inférieure du 
,, T ableau. Je tâcherai d’expofer ce Récit 
„ des Evangélifles dans toutes fes cir- 
j, confiances, comme je l’ai fait à l’é- 
,, gard de la. partie fupérieure de la Piè- 
« ce, afin de débrouiller, par-là, le tout 
„ avec plus de clarté & de certitude. 

; „ Le lendemain, favoir le Matin, 
„ lorfqu’ils defcendoient de la Monta-, 
„ gne, où ils étoient montés le jour ou 
,, le foir précédent , une grande troupe 
,, vint au-devant de J e'sus ; & lorfjuil 
„ fut venu au lieu où étoient les neuf au- 
„ très c Difiiples , il vid une grande 

,, rnulr 
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,, multitude à V entour deux & des Scri- 
, i bes qui difputoient avec eux ( * ). Il 
„ n’eft pas ditîcile de croire , que les 
„ Difciplesj pendant cette Difpute,ont 
ü dû efl'uïer de piquans reproches de la 
,, part des Scribes , fur ce qu’ils n’avoient 
„ pu guérir le Pofledé qu’on leur avoit 
„ prefenté , en l’abfence de leur Maî- 
tre, qui étoit alors fur la Montagne. 
» Aufli, dès que la Troupe eut aperçu 
„ Je'su s-C hristj elle fut faijte d'éton- 
„ nement,& ils coururent à lui pour le 
if faluer. Alors , il interrogea les Scribes , 
j, difant , *De quoi êtes-vous en dïfpute 
„ avec eux ? Jufques-là je pofe le pre- 
„ mier cas; mais il eft évident , que la 
„ Partie inférieure du Tableau ne lui 

i, convient pas. 

„ Après cela (f), lorf qu'ils furent 
„ venus vers les Troupes , un Homme 
„ vint à lut , s' agenouillant devant lui , 
„ & difant , Maître , je fai amené mon 
„ Fils , qui a un Efprit muet ; il eft Lu- 
„ natique miférablement tourmenté \ 
„ car il tombe fouvent dans le feu » & 
,, fouvent dans l'eau : cet Efprit le dé- 
„ rompt par * tout où il le prend ; ® alors 
„ il écume , grince les dents, jette de 

j, grands cris , & à grand' peine cet E- 

55 [prit 

(*) Luc. IX. 37. Marc. IX. 14. 15. 16. 

(p Voïez Math, XVII. 14. i S . Marc. IX. 17. 18, 
J., uc. IX. 38. 39. 
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„ J "prit fe départ-il de lui , même en le 
„ froijfant , ce qui fait que P Enfant 
„ maigrit & devient Jec : ainji , Seigneur , 
„ je te prie regardes à mon Fils ; car 
„ c ejl mon Fils unique. C’eft cette De- 
„ mande du Père, que je nomme le fe- 
„ cond Cas ; mais ce n’ell pas non plus 
„ celui que Raphaël a choifi; parce 
„ qu’alors J e's us-Chris t y auroit dû 
» être prelent, & le Père du Poflédé 
„ à genoux devant lui ; au-lieu quel’En- 
„ fant Lunatique n’auroit pas dû y être, 
„ parce que ce n’eft que quelque tems 
,, après cela , qu’on l’amène à Jesus- 
„ Christ, comme nous Talons voir 
„ par la fuite. Mais immédiatement 
„ apres cette Demande , le Père conti- 
„ nue fa narration, fur ce qui étoit ar- 
„ rivé pendant Tablence du Sauveur, 
„ ce qui, à mon a vis, convient parfaite - 
„ ment à l’Adion de toute la Repre- 
„ Tentation de la partie inférieure du 
„ Tableau, favoir , le Cas que le Père 
„ raporte par ces Paroles : J'ai pre - 

„ j 'enté mon Fils à tes 'Difc 'tples , les 

„ ai requis qu'ils jettajfent cet EJprit 
„ dehors , mais ils n'ont pu (*). Auffi 
„ les Paroles de S. Marc, où le Père 
„ dit à j e's us-Christ, Je t'ai amené 
„ mou Fils , & celles de S. Mathieu 

» qui 

(*) M A I H, XVII, i6. M A r Ç, 4X. i 8 < L v ç, IX, 40 , 
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„ qui dit , l'ai p refente à tes 'Dïfc't - 

„ donnent allez à connoître, qu’il 
„ avoit amené fon Fils fur le lieu, dans 
„ l’intention de le prefenter à ce fouve- 
„ rain Médecin, mais qu’à fon arrivée, 
„ ne l’aïant pas trouvé , il l’avoit pre- 
„ lenté aux neuf Difciples & les avoit 
„ priés de le vouloir guérir. 

„ Il n’elt point néceflaire de favoirici 
„ pofitivement, fi le Cas de cette Pre- 
„ fentation aux Difciples ell arrivé le 
„ foir du jour précédent, peu de tems 
„ après que J e's us-Chris t fut monté 
„ fur la Montagne , ou pendant la Nuit, 
„ ou enfin au point du jour fuivant, 
„ puifqu’aucun des Evangéliftes n’en a 
„ parlé; cependant, il elt évident, que 
„ la chofe elt arrivée pendant l’abfence 
„ du Sauveur ; de forte que je ne trou- 
„ ve rien de contradictoire à fupofer, 
„ que cette circonftance a pu arriver 
„ dans le même inltant que s’elt faite 
„ la Transfiguration glorieufe de notre 
„ Seigneur lur la Montagne. Au-relte, 
„ il me paroît , que RAPHAELafi bien 
„ choifi & qu’il a ménagé fa Pièce avec 
„ tant de fagefle & de jugement , en 
,, reprefentant ces deux Evènemens, 
,, comme s’ils étoient arrivés en même 
„ tems, que fi un Morceau de cette na- 
ture m’apartenoit, je ne fouhaiterois 
,, pas que cet Evènement ne fût point 

„ pla- 
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„ placé dans fa partie inférieure , coin- 
j, me il y eft. Mais , avant que de nous 
„ expliquer plus amplement fur cette 
„ matière , nous pouriuivrons cette Hif- 
,, toire juiqu’à la tin, pour examiner fi 
„ Raphaël pouroit avoic eu en vue 
„ de reprefenter ici quelque autre chofe 
„ que ce que je viens de pofer. 

„ Le troifième Cas, & celui qui finit 
„ toute cette Hittoire , nous eft raporté 
„ par les Evangéliftes (*) , de la ma- 
„ nière qui fuit. 

„ Après que J e's us-Christ eut re- 
„ proché a cette Génération perverfe 
„ ton incrédulité, il commanda qu’on 
„ lui amenât cet Enfant : dès qu’il fut 
„ venu il neut pas plutôt vu J e's us, 
„ que l'Efprit commença de nouveau à 
„ le dérompre , de forte que P Enfant, 
„ tomba à terre , &/e tournoit çà la 
9 . en ê amant. Alors y J e's us inter.ro- 
„ gea le Père de l' Enfant y difanty Com- 
„ bien y a-t-il que ceci lui ejl arrivé é 
„ lequel répondit y 'Dès fon enfance , & 
yy le pria une fécondé fois d’avoir com- 
„ patiion de lui , & de vouloir fecourir 
3, l’Enfant. Mais Jésus, lui dit y Si tu 
„ le peux croire y toutes chofe s font poffl- 
3, blés au croiant. Et incontinent le Pè. 

„ re 

(*) Math, XVII. 17.18. Marc. IX.19-— 17, Luc. 
IX. 41 — 4 *! 
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U re de l'Enfant , s'écriant avec larmes , 
„ dit , Je crût , Seigneur : fubviens à mon 
», incrédulité . £7 quand J e's u s 
„ le 'Peuple yacouroit l'un fur l'autre, il 
„ l'Efprit immonde , /#/ difant , 

,, Efprit muet & fourd , je te commande, 
t , moi , y&rj /«/ , ® n'entres plus 

e» /«/. Alors l'Efprit fortit » *■» jV- 
criant +& le dérompant bien fort, dont 
„ l'Enfant devint comme mort , tellement 
„ que plujîeurs difoient » Il ef mort 4 
,» A/<aÂr Jésus l'aiant pris par la main , 
„ le redrejfa , & il Je leva ; de forte 
,, qu’i/ le guérit le rendit à JonPère\ 

„ tous furent étonnés de lamagnifique 

„ Vertu de Dieu . 

„ Pour reprefenter ce trqjflème Cas, 
„ c’eft-à-dire, la Guérijon de l'Enfant, 
„ il faudroit néceffairement , ou que 
„ l’Enfant fût à terre & qu’il fe tournât 
„ çà & là en écumant, ou bien étendu 
„ comme mort , ou enfin foulevé par 
„ jE'Sus*CHRiST,quidevroit être pre-> 
„ fent , dans tous ces Cas , avec les dou- 
„ ze Apôtres j dè forte que la Repre- 
„ Tentation de Raphaël ne convient 
„ point du tout à ce Moment: car il ne 
„ fe trouve danscette partie du Tableau» 
„ que neuf Difciples, fans que Je'sus- 
„ Christ foit avec eux. Ain fi * cet 
„ Evènement de la Guérifon de l’En- 
„ fant ne pouroit être aucunement re- 
Tom. III. Aaa »» pre- 
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„ prefenté , dans un même Tableau, 
„ avec la Transfiguration ; car, à moins 
„ que chacun de ces Evènemens nefoit 
„ arrivé lûrement en diférens tems , on 
,, auroit dû placer la Perfonne de Je'- 
,, sus-Christ dans l’une & dans l’au- 
„ tre partie du Tableau , ce qui auroit été 
„ une faute inexcufable ;ou,fi l’onavoit 
„ retranché la Perfonne de Jesbs-Christ 
„ dans la partie inférieure, le Caraétère 
„ néceflàire , pour indiquer la Guéri- 
„ fon , auroit manqué. Ainfi , félon 
„ moi, il n’y a aucun lieu de croire que 
„ Raphaël ait eu en vue de repre- 
„ fenter, dans cette partie, la Guérifon 
„ de ï Enfant, mais bien le Cas de 1 Tm- 
„ pu iffdn chutes neuf TTi/cip les à guérir 
„ le Poffédé que le Père leur a prefen- 
„ té , dans le tems que J es u s-C hrist 
„ et oit fur la Mantagne , avec les trois 
„ autres "Difciples^ comme nous l’avons 
% déjà dit ci-deffus , après le fécond 
,, Cas , fur le récit qu’en font S. 1V1 a- 
„ thieu, S. Marc & S. Luc. Mais 
„ voïons à-prefent de quelle manière 
„ Raphaël s’y ett pris , pour reprefên- 
„ tercet Evènement, dans fonTableau. 

„ ün voit ici l’Enfant pofledé, fou- 
„ tenu par fon Père, mais dans des agi- 
„ tâtions & des convulfiorts horribles, 
„ ce quefes bras écartés expriment avec 
„ beaucoup d’énergie : lé Père même 

„ n’efl 
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„ n’eft pas hors de danger de recevoir 
„ quelque mauvais coup de l’Enfant, 
„ qui ne fait ce qu’il fait dans ces terri- 
„ blés momens. Ce Père, voïant que 
,, les Difciples fe trouvent dans l’im- 
„ puiflance de délivrer fon Enfant, pa- 
„ roît tout embarafïé & tout concerné, 
„ comme le font auflî les Parens & les 
„ Spectateurs , jufqu’à deux Femmes 
„ qu’on peut fupofer proches Parentes du 
„ Polïédé,qui font lune à fa droite & l’au- 
„ tre à fa gauche, & qui, regardant les neuf 
„ Difciples, femblent implorer leur aflis- 
„ tance, & pour exciter leur pitié, leur 
font remarquer les tourmens exceüîifs 
„ que foufre ce pauvre Enfant. Les A- 
„ pôtres mêmes paroifïènt avoir l’Efpric 
„ conflerné & abatu fur leur lmpuijf'ance: 
„ deux d’entre eux montrent de la Main 
„ vers le haut , comme pour faire con- 
„ noître que leur Maître eit fur la 
„ Montagne , d’où il doit bien- tôt reve- 
„ nir , & que, lorfqu’il fera defcendu, 
„ ils efpèrent qu’il luplêra à leur Man- 
„ que de pouvoir! Deux autres Difci- N 
„ pies, placés à un coin du Tableau, 
„ & derrière ceux dont je viens depar- 
„ 1er , paroifïènt, tout conflernés & dans 
„ une humiliation profonde : ils fem- 

„ blent railonner fur un Cas fi inopiné, 
„ avec le Difciple qui eft devant eux, 
„ dont on voit le derrière de la Tête, & 

Aaa 1 „ qui 
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,, qui montre vers le haut. Sur le mi- 
„ lieu du Tableau, proche du pié de la 
„ Montagne , il y a un autre Difciple 
„ qui montre avec la main l’Enfant Pof- 
„ lédé , & il paroît raconter l’Evène- 
„ ment à un autre , qui fe trouve à côté 
„ de lui , & dans une Attitude qui mar- 
„ que qu’il ne fait que d’arriver , ou 
„ du moins qu’il ne fait que de com- 
,, mencer à donner fon atention à l’E- 
,, vènement. La phifionomie de ce der- 
„ nier reprefente fi bien le Caraétère 
„ d’un vilain Juif -y avare & traître, 
„ fuivant l’Efiampe de Dorigny, 
„ que je ne doute pas que Raphaël 
„ n’ait eu eri vue de reprefenter, par 
„ fa perfonne, le perfide & traître J u- 
„ da s. Directement au milieu du Ta- 
„ bleau , devant ce Judas , on voit 
„ deux autres Apôtres, l’un jeune & 
„ l'autre avancé en âge, que je nomme 
„ avec Monfieur tenKate, S.Tho- 
„ mas & S. Mathieu, qui font ici 
», chacun un perfonnage d’autant plus 
,» fublime & relevé , que celui de Judas 
„ eft bas & abjeft. Le Jeune-Homme, 
}> Thomas, eft debout & s’alonge en 
” avant avec une atention & un zèle 
” extrême ; & il paroît fai fi d’un grand 
„ étonnement , comme aïant peine à 
„ s’en raporter à fes yeux, & à croire, 
„ que dans ce Cas , l’Efprit immonde 

„ ne 
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„ ne cède point au pouvoir que lui & 
„ les autres Apôtres ont de faire des 
„ Miracles , & auquel les Efprits im- 
„ mondes avoient été fournis aupara- 
„ vant: cependant, malgré fon étonne- 
,, ment, il exprime une très-pieufe vé- 
„ nération , acompagnée d’une très- 
„ grande modeltie>& cela, parl’Aftion 
„ de fes mains jointes fur fa poitrine. 
„ Mais S. Mathieu , étant comme 
„ pofé fur un de fes genoux, paroît ex- 
„ trèmement touché de compaflion 
„ pour le pauvre Enfant ; & parl’Inclina- 
„ tion de fa tête , de même que par 
„ l’Attitude de fes mains, il paroît faili 
„ d’une fainte élévation d’Efprit , & dé- 
„ clarer , d’une manière fublime , aux 
„ autres Apôtres fes Compagnons , Qu'à 
„ ï égard du pouvoir de faire des Mtra- 
„ clés , il vdioit qu'ils ne dévoient aucu- 
„ nement fe repofer fur leurs for ce semais 
„ qu'ils dévoient atenàre tout pouvoir , 
„ £*> toute ajfiftance de ‘Dieu & de fou 
„ Fils leur ‘Divin Maître , qui je trou - 
„ voit alors abfent , mais qui fer oit bien- 
„ tôt de retour. Enfin , le neuvième 
„ Apôtre eft aflis fur le devant, à l’un 
„ des coins du Tableau: fa phifionomie, 
„ fuivant les Eflampes de Dorigny, 
„ de Tomassin & de Cort, ne 
„ convient pas mal à un Frère de S. Pier- 
„ RE) ce qui fait que je le nomme S. 

Aaa 3 „ An- 
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« 

„ André. Cet Apôtre, comme s’il 
„ avoitété ocupé à lire l’Ecriture Sainte, 
„ tient d’une main, à côté de lui, un 
„ Livre ouvert: les traits defon Viiage, 
„ & l’attitude de fa Tête & de fon autre 
„ Main , marquent aufli un pieux éton- 
„ nement ; & il paroît vouloir confir- 
„ mer, que, quand Je'sus-C hrist 
„ fera defcendu de la Montagne, il gué- 
,, rira, félon toute aparence, ce pauvre 
„ Enfant fi miférablement afligé. 

„ Jufqu’ici je n’ai raifonné fur c,e Ta- 
i, bleau, qu’autant qu’on en peut juger par 
,, les Eftampes ; mais, pour ce qui regairde 
„ Y Idéal requis des Vifages, fi jedevois 
„ çn parler fur les deux Têtes d’études, 
,, faites pour les deux Apôtres que nous 
,, nommons S. Mathieu & S. Tho- 
„ mas, deflinées par la main même du. 
„ Maître, fur le Carton qui fe trouve 
» dans la Collection de Monfieur ten 
„ K a te, je ne faurois, à cet égard , 
„ m’empêcher de conclure , que le 
„ Tableau doit être un Prodige in- 
„ comparable de l’Art ; néanmoins, ce 
„ que l’on trouve dans les Eftampes tant 
„ deDoRiGNY, & de Tomassin, 
„ que de C. Cort , n’indique pas la 
„ moindre chofedesfublimes Caractères 
,. de ces deux Apôtres, tels qu’ils font 
„ dans ceDeffein. C’eft auflice qui fait 
„ que je- n’ofe me fier aux Eftampes, 

» pour 
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„ pour €e qui regarde l 'Idéal des autrès 
„ Têtes de ce Tableau ; de forte que 
„ je ne faurois décider poiïtivement, 
„ que, dans le Tableau, le Vifage du 
„ Père du Poiïedé marque une aufii 
„ terrible Confternation qu’on la voit 
„ dans les Efiampes , & fur-tout dans 

„ celle de Do ri g n y, où il paroîtcom- 
„ me enragé ; mai$ elle fe fait moins 
„ remarquer dans celle de Cort que 
,, dans les autres. Ce qui m’en fait 
„ encore plus douter, c’efl que Raphaël 
„ n’avoit pas coutume d’outrer les Hu- 
„ meurs & les Paffions; au-contraire, 
„ il les exprimoit d’une manière conve- 
„ nable, délicate, & modefte : après 
„ tout, fi j’étois fûr que l’Exprefliondu 
„ Père fût éfe&ivement telle dans le 
,» Tableau que dans l’Efiampe de Dori- 
,* GNY,je ferois d’humeur à croire que R a- 
„ phael auroit fait une faute groiïière; 
„ parce qu’ici un Zèle férieux, une Coo~ 
„ fternation modérée , & une Trifiefle 
„ abatueconviendroient à ce Père, pour 
„ exciter la Compaflion qu’il demandoit 
„ par fes humbles prières; au lieu qu’un 

Vifage farouche & une Vue égarée 
„ cauleroit de l’averfion & du dédain, 
„ plutôt que de la pitié. 

„ Pour ce qui regarde laCompofition 
„ du Clair-ObfcurduTôut-enfemble de 
„ ce Tableau, comme la Partie inférieure 
Aaa 4 „n’elt 
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», n’eft qu’un Ouvrage ajouté & acciden- 
„ tel, il eft très-naturel que la Partie fupé* 
„ rieure»qui contient le Sujet principal, 
„ éclate fur-tout en Lumière; de forte 
», que, fuivant le témoignage de Mon- 
», fteur Richardson Le Fils , quand 
», on jette la vue fur ce Tableau, l’Ac- 
», tion principale de la Transfiguration 
», fe prefente la première à la vue ; elle 
», frape d’abord, & elle attire l’Atention 
», du Speftateur ; & ainfi l’Aftion & la Fin 
», gure principale du Tableau ocupent la 
„ place la plus diftinguée. L’Efet de ce 
„ noble éclat fe fait roême.fentir, en quel-* 
», que manière, dans les Eftampes, & 
„ fur-tout dans celle de Dorigny, 
», mais un peu moins dans celle de To- 
», mass in , &plus foiblement encore 
», dans celle de Cor t. 

„ Pour ce qui elt de la Montagne , on 
„ pouroit croire que Raphaël a fait 
,, ici une faute, parce que S. Mathieu 
„ & S. Marc difent expreflément, 
„ que la Transfiguration fe fit fur une 
„ haute Montagne (*): aufli efl-il cer- 
„ tain, que lorlqu’un Peintre de Payfage 
„ auroit à traiter ces deux Evènemens 
,, de la Transfiguration ^Jésus-Christ 
„ & de l 'Jmfuiffance des TTifcifiles , qui 
,, fe trouvent dans le Tableau de R a-. 

PHAEL 9 

Math. XVII. I. Marc. IX; _ 
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i, ph a el, comme s’ils étoient arrivés au 
„ même Inllant de tems , & dans deslieux 
„ fort peu éloignés l’un de l’autre , il 
,, devroit donner à la Montagne, com- 
„ me à la partie principale de l'on Payfa- 
„ ge, une hauteur aflez confidérable, 
„ & faire fes Figures petites, àpropor- 
,» tion de la hauteur de cette Montagne. 
,, Mais, il n’eft pas moins évident, qu’un 
„ Peintre en Hiftoire , dont le but & le 
„ devoir principal eft de reprefenter les 
» c PaJJions , les Humeurs , & le Beau 
„ Idéal , avec clarté & exaftitude, eft 
„ contraint de faire fes Figures aufli 
„ grandes que la nature de fonHiftoire, 
j» & l’étendue de fa Toile le peuvent fou- 
„ frir avec bien-féance ; de forte qu’il 
„ peut,& eft même obligé de reprefen- 
„ ter les hautes Montagnes, &les gran- 
n des Eaux, d’une manière figurée, en 
„ en faifant voir feulement de petites 
,, parties , comme cela fe rencontre 
„ très-fouvent dans les Ouvrages des 
„ premiers, Peintres Modernes, dans ce 
„ genre de Peinture, de-même que dans 
„ les Bas-reliefs Antiques , qui repre- 
„ fentent quelque Evènement confidé- 
„ rable : C’eft par cette raifon , que 
„ je ne faurois m’imaginer qu’un Hom- 
„ me qui eftime la partie Hijlorique & 
„ Idéale dans un Tableau , aimât mieux 
» que Raphaël eût fait ici une haute 

Aaa y » „ Mon- 
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„ Montagne & de petites Figures, com- 
„ me s’il avoit été un Peintre de Pay- 
„ fage; parce qu’il auroit perdu l’oca- 
„ lion de reprefenter les belles Formes, 
„ les Humeurs, les Pallions, & tout ce 
„ qui fait l’Eflentiel d’un Tableau d’Hif- 
„ toire : il n’auroit pas même pu faire 
,, voir toutes les Expreiïions & toutes 
„ les Beautés qu’il a reprefentées d’une 
„ manière li fublime, dans la Partie in- 
„ férieure de l'on Tableau , s’il avoit 
„ reculé cet Evènement , comme un 
„ Epilode , dans le Lointain du Ta- 
j, bleau : pour moi , j’aimerois autant 
» qu’ri ne l’eût point fait entrer du tout 
dans la Pièce, que de l’y avoir placé 
„ de cette manière. 

„ Mais il paroît , qu’il relie encore 
„ une autre dificulté, qui eft de favoir, 
» fi Raphaël n’auroit pas agi plus 
„ fagement,de retrancher l’Evènement 
», qui ell reprefenté dans la Partie infé- 
9, rieure du Tableau, & de s’être con- 
» tenté . de reprefenter la Partie fu- 
»> périeure de la Transfiguration , fans 
9, y rien ajouter, qui ne paroifl'e y avoir 
9, du raport direèlement ; d’autant plus, 
t, que l’on doit s’imaginer, que ces deux 
9, Evènemens font arrivés à* une telle 
9j dillance l’un de l’autre, que les neuf 
99 Difciples, ni la Multitude qui étoient 
j, au bas de la Montagne, ne pouvoient 
* , - „ avoir 
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„ avoir la moindre connoiflance de la 
„ glorieufe Transfiguration du Seigneur, 
„ fur la Montagne ; & que les neuf 

„ Difciples, dans le tems que lePofledé 
„ leur fut prefenté , ne pouvoient fa- 
„ voir autre chofe , linon que leur Maî- 
„ tre étoit monté fur cette Montagne 
„ avec les trois autres Difciples pour y 
„ prier; de forte qu’il femble, qu’il n’y 
„ a pas la moindre Union entre ces deux 
„ Evènemens : 

„ Je réponds à cela, que, comme 
„ cette ignorance des Apôtres ne fait 
„ pas YVnion, de-même elle ne fauroit 
„ la détruire : car , fi la Connoiflance 
„ d’un des Perfonnages fufit pour faire 
„ cette Union , on la doit pofer pour 
„ fûre & l’aprouver , parce que Je'sus- 
„ Christ, qui, par fa Divinité, favoit 
„ même ce qui fe pafloit dans le cœur 
„ de l’Homme, ne pouvoit ignorer ce 
„ qui fe faifoit alors au bas de la Mon- 
„ tagne. On peur fupofer une Union 
„ dans le point du Tems ; aufli y en 
„ a-tril une très-grande , & un raport 
„ extrême entre les deux Evènemens 
„ quifontreprefentésici,enceque celui 
„ qui fe fait en-haut regarde laGloire & 
„ la MajeftéTHvine du Maître , pendant 
,, que ce qui arrive en-bas regarde la 
„ Foibleffe humaine , & ITmputfl'ance de 
„ fies ‘Difciples ; Cont rafle fublime , 

» qui, 
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„ qui , félon moi , fait une très-beue 
„ ‘Vtiion du Tout. D’ailleurs , fi l’on 
„ n’avoit reprefenté que la Partie fupé- 
5, rieure» on auroit pu dire, avec rai- 
s , fon , que l’Hiftoire n’étoit point re- 
„ prefentée, dans toute fon étendue, 
„ parce qu’on auroit retranché la. cir- 
„ confiance , que neuf des Apôtres 
„ étoient demeurés en-bas. Sil’onavoit 
„ placé , au bas de la Montagne » ces neuf 
,, Apôtres , endormis , ou dans quel- 
»» que Aftion peu considérable , on au- 
,, roit , à la vérité , rendu, en quelque 
» façon, l’Hiftoire plus complète, mais 
, f moins qu’elle ne l’eft dans la Pièce ; & la 
9» chofe le feroit faite avec beaucoup 
99 moins de Dignité ; puifqu’à-prefent 
„ on y trouve jointe une Aftion très- 
» confidérable, & dont les Circonftan- 
99 ces demandent un très-grand Hom- 
„ me , pour la reprefenter de la manière 
99 que Raphaël l’a fait; & que d ail- 
„ leurs , cette Reprefentation Sert à en- 
„ richir le Tableau, comme elle le peut 
„ faire ici d’une manière très-fublime, 
„ fi l’on a foin fur-tout de ménager la 
„ Lumière de cet Evènement fubordon- 
„ né , de façon qu’elle foit moindre en 
„ Eclat, que celle delà Partie fupérieu- 
„ re & principale, ainfi que celafetrou- 
„ ve dans le Tableau. De plus , cet 
» Evènement de la Partie inférieure 
* * . » eft, 
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„ eft, de fa nature , fubordonné à la 
„ Transfiguration ; car , s’il étoit repre- 
„ fenté Séparément dans un Tableau, 
„ on auroit peine à en comprendre le 
„ fens , à caufe de l’abfence de la Per- 
„ fonne de Je'sus-Chritî &, quand 
„ même on auroit reprefenté , dans le 
„ Lointain , le Sauveur defcendant d’u- 
„ ne Montagne , avec fes trois Difci- 
„ pies, cela n’auroit pu encore expli- 
„ quer la chofe clairement ; au-lieu que 
„ l’Aftion de la Transfiguration rend 
„ la chofe claire & nette. Enfin, un tel 
„ Tableau confidéré féparément , & 
„ uniquement comme une preuve de 
„ XTmpuiJfance des Difciples , n’auroit 
„ pas fait un Sujet de fort grande im- 
„ portance. 

„ Après ces raifonnemens , la manière 
„ dont Raphaël s’y eft pris ici, en 
„ ajoutant cet Evènement à celui de la 
„ Transfiguration , me paroît mériter 
„ de très-grandes louanges , & même 
„ être yès-digne d’imitation , d’au- 
„ tant plus qu’elle enrichit & relève le 
„ Tableau confidérablement. 

„ Quand, donc , on prend YVniott 
„ de ces deux Evènemens,de lamaniè- 

re que je viens de l’expofer , il me 
„ paroît alors, que la représentation du 
„ Tout-enfemble de ce Tableau ren- 
» ferme des aplications très.fublimes , 

« & 
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„ & très-patétiques. Alors, Je'sus- 
i, C h r i s t y ell reprefenté comme Fils 
„ de ‘Dieu, & comme le véritable Mef- 
„ fie , Médiateur & Rédemteur du Gen- 
„ re-Humain ; & pour nous faire en- 

„ tendre , que la Loi & les Profètes 
„ font acomplis en fa Divine Perfonne, 
,, & qu’il eit I’Emmanuel promis, 
„ & X Agneau qui devoit ôter le ‘Péché 
„ du Monde , on y voit reprefentés 
„ Moïse & Elie, qui lui parlent de 
„ fa Fin & de la Mort qu’il devoit fou- 
„ frir dans peu à Jérufalem. La Per- 
„ fonne de Moïse peut reprefenter 
„ ici toute la Loi écrite, avec fes Cé- 
„ rémonies ; & El ie comme le prin- 

„ cipal de> tous les Profètes , peut re- 
„ prefenter ceux qui ont parlé de J e- 
» sus-Christ, & qui ont prédit fa 
„ Mifîion, fes Soufrances, & fa Gloire. 
„ L’expédient induftrieux de reprefen- 
„ ter Je'sus-Christ avec les deux 
„ Profètes, comme fufpendus en l’Air, 
„ & comme fans aucun poids corporel, 
„ marque le pouvoir de' ce Divin Sau- 
„ veur. Son Attitude exprime auffi 
„ très- clairement ion Obéïflance volon- 
„ taire , & fon Défir ardent d’acomplir 
„ la Volonté de DIEU fon Père , de- 
„ même que fa promtitude à foufrir 
„ tout , pour payer la Dette du Genre- 
„ Humain. Quoique l’Ecriture n’en 

„ dife 
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„ dife rien , il eft pourtant très-vrai- 
femblable , que Jesus-Chkist, 
dans fa Glorification, & après que les 
, Profètes lui eurent parlé de la Mort 
it qu’il devoit foufrir à Jérufalem , té- 
„ moignaga fa Réfignation à la Volon- 
„ té de DIEU , & qu'immédiatement 
„ après , la Voix célefte le fit enten- 
„ dre , pour confirmer la Dignité de 
„ fa Perfonne , en difant , Celui-ci efl 
„ mon Fils bien-aïmé , en qui j'ai pris 
„ mon bon-plaïfir , écoutez- le. Ainlï le 
„ Tableau entier , de -même que le 
„ Texte de l’Evangile, nous reprefen- 
„ te , par cet augulle Evènement, a- 
„ compagné de fes circonflances, toute 
,, la Dignité & tout le Caraftère de 
„ notre Divin Sauveur- Sa Transfi- 
„ guration glorieufe nous marque fa 
„ Gloire à venir , & qui devoit fuccé- 
„ der à fes Soufrances; comme laGloi- 
„ re de Moïse & d’ELiE prouve 
„ la Réfurreétion glorieufe,*^ la Béa- 
„ titude à venir, que fa Doftrine pro- 
,, met à ceux qui croiront en Lui, & 
„ qui obéiront à la Volonté de fon Pè- 
„ re. La Mort & les Soufrances qu’il 
„ doit fubir à Jérufalem nous allure de 
„ fon Humanité , & de fon Ofrande 
„ parfaite & fufifante., pour payer la' 
„ Dette du Genre-Humain , conformé- 

„ ment 
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„ ment à la Volonté de fon Père. 
„ L’Impuiflance de fes Difciples qui ne 
„ peuvent guérir le Pofledé Lunati- 
„ tique , fans le fecours de leur Divin 
„ Maître» nous aprend que toute Puif- 
„ fance eft réfervée à Lui feul , tant 
„ au Ciel » que fur la Terre, & dans 
„ les Enfers; ce que Raphaël, a 
„ très-favamment exprimé , par les 
„ Difciples qui montrent, avec les Mains, 
„ vers le haut de la Montagne , en 
„ déclarant par-là , qu’ils ne font que 
,, des Inftrumens vains & inutiles, fans 
„ l’afliftance de leur Divin Maître , de 
„ qui feul doit émaner toute leur Forcé 
„ & tout leur Pouvoir. 

„ Enfin , cet augufte Evènement dé 
„ la glorieufe Transfiguration de No- 
„ tre Seigneur , reprefenté avec toutes 
„ fes circonftances , tel qu’il fe trou- 
„ ve dans ce fublime & dogmatique 
„ Tableau , fert à confirmer & à 
„ augmenter notre Foi en Je's us- 
„ Christ : c’eft aufïi pour cela , que 
„ l’Hiftoire nous en eft raport ée dans l’E- 
' • „ vangile. 

„ V oilà , Meflieurs , ce que j’avois 
„ à dire fur ce fameux Tableau de R a- 
„ phael. J’avoue ingénûment, que je 
„ fuis fâché de ne l’avoir pu faire d’une 
„ manière plus concife , fans rien per- 

„ dre 
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„ dre de la force & de l’ordre requis. 
„ Mais ce qui me mortifie davantage , 
„ c’ett que je me trouve obligé de 
„ m’éloigner quelquefois de votre opi- 
„ nion , pour ce qui regarde le but 
„ que Raphaël a eu dans ce Ta- 
„ bleau. Une feule chofe me confo- 
„ le , c’ett que je fuis très-perluadé, 
„ Meilleurs , par les fréquentes preu- 
,, ves que m’en a fournies notre agréa- 
„ ble commerce de Lettres , pendant 
„ qu’on travailloit à l’Edition Fran- 
,y çoije de Vos Ouvrages fur la Pein- 
„ ture , je fuis , dis-je , très-perfuadé, 
,, que vous êtes trop généreux pour avoir 
„ jamais fouhaité que je vous déclaraf- 
„ fe mes fentimens, que d’une maniè- 
„ re libre & fincère. Vous conve- 
„ nez, avec moi, que l’Art, dont nous 
„ traitons , jouît parfaitement de cet 
„ avantage , d’ailleurs fi rare en plu- 
„ fieurs autres chofes : Sentire quæ 

,, velis , & quœ fentias , dïcere lïcet. 
„ C’ett aulfi de cette manière que j’ai 
,, l’honneur de m’expliquer , en fou- 
„ mettant cependant mon opinion par- 
„ ticulière à vos favantes corredions, 
„ par-tout où vous trouverez , que je me 
„ fuis trompé, puifqueje ne propofe ma 
„ penfée que par un véritable défir de 
,, m’inftruire. C’eft dequoi je vous 
Tom. III. B b b „ prie 
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„ prie d’être très-convaincus , de mê- 
„ me que de la parfaite eftime avec la- 
„ quelle je fuis, . 

MeJJîéurs , 

1 „ 4mfl*r<Um > // 

2a M»i. ml. 

Vôtre très-humble & 
très-obéïffant Servi- 
teur. 

A: RVTGERS , 

le Jeune, 
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